




100' anniversaire de St-Damase 

J e  m'unis i tous les parois- 
siens et paroissiennes de Saint- 
Damase qui célèbrent le 100' 
ailniversaire de leur paroisse. Un 
tel anniversaire peimet  cle 
retrouver les racines d'un projet 
eornmunautaire, celui d'une 
paroisse, et de communier aux 
valeurs qui ont permis aux 
pionniers de fixer. les bases d'une 
communauté solide et dynamique. 

Un anniversaire est aussi I'oc- 
casion de regxrder vers l'avant. 
Ce qui a réussi dans le passé est 
susceptible de réussir encore 
dans l'avenir si on consent à in- 
vestir autant d'eneraes que les 
devanciers l'ont fait autrefois. La 
générosité, un profond attache- 

Le centenaire de Saint- 
Damase est, pour moi, l'occasion 
de rendre hommage à tous ceux 
et celles qui nous ont précédés, 
qui ont travaillé du r  pour nous 
donner. ce que nous avons 
aujourd'hui. 

L'muvi-e que nos anceti-es ont , 
coinmencée dans  le labeur, la 
sueur e t  la peine, efforcons-nous 
de la poursuivre dans le même 
esprit afin de transmettre a nos 
enfants, l'héritage qu'ils nous ont 
légué. 

Que ces fêtes soient l'occasion 1 

de retrouvailles, de réjouissances, 
sans oublier ceux qui ne sont plus 
la pour fèter avec nous. 

Le Conseil municipal se bit 
unanime pour souhaiter la bieiîve- 
nue a nos visiteurs e t  un bon <(Ise- 
tour aux sources>> aux gens de 
chez nous. 

BERTRAND OUELLET, 
maire 

ment et respect de  la vie, un 
travail intense e t  soutenu pet.- 
mettront à la cornrnutiauté de St- 
Damase de continuer a croître et 
a se développer. 

Les fetes marquant le 100" 
anniversaire seront aussi u n  
moment d'action de  grâces et de 
reconnajssance envers le 
Seigneur qui a guidé et: animé la 
vie cle ceux et celles qui ont bâti 
la paroisse e t  qu i  continuent a la 
faire vivre. 

:. A N D R É  GAUMOND, 
Évêque de Sainte-Anne. 
La Pocatièrc, .>,.. . 
le ler mars 1988. 

. 
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b élébïer le cen tenairs d'une 
entreprise, d'une paroisse, d'une 
ville! ce n'est pas rare. Ce qui est 
rare, c'est que les mêmes per- 
sonnes qui ont fonde l'entreprise, 
la paroisse ou la ville soient parmi 
les invités aux fêtes du cente- 
naire. C'est un peu pour cela 
qu'une telle fête reste chargée de 
rappels du passé, de retour nos- 
talgique aux années écoulées 
maintenant a découvrir. En 
d'autres mots, fêter de la sorte 
force à retourner à ses racines, à 
redécouvrir des liens tissks de- 
puis longtemps et qui nous re- 
tiennent encore ensemble. Nos 
ainés ont semé e t  nous, nous ré- 
coltons: la fete Cveille la mémoire 
endormie et force à la reconnais- 
sance. Beaucoup à Saint-Damase 
portent aujourd'hui les noms cle 
jadis: que de famille d'alors survi- 
vent ainsi après  cent annkes. 
Plusieurs maisons dJaloi-s sont ha- 
bitées par la même famille dont 
les gtands-parents ne sont plus. 
Que de lieux, de coutumes, que 
de chemins, de montagnes et de  
forets nous renvoient encore 
l'écho des voix e t  du travail 
d'autrefois. 

Le centenaire, c'est plus que le 
fervent rappel clu passe. La lu- 
mière qu i  s'en dégage continue de 
luire en nos cœurs et  nous force a 
un arrêt sui- le présent de nos 

vies. Nous avons reçu des an- 
ciens, mais que laisserons-nous 
aux gknérations à venir? Notre 
église peut servir de symbole: les 
anciens nous l'ont faite d'une 
grande beauté et nous avons 1 r 
tenu, pour le centenaire, a en 
effacer les traces de l'usure du 
temps et à la restaurer., I'intk- 
rieur en 1981 et l'extkrieur en 
1987-88. Nos ancètres, par leur 
attachement à leurs familles. nous 
ont permis de vivre; la reconnais- 
sance des familles à venir sera- 
t-elle de même intensité que la 
notre pour ceux-là? Les multiples 
progrès techniques cle notre 
époque s'accompagnent-ils d'avan- 
cements aussi spectaculaires dans 
nos valeurs de foi et de culture 
pour que nous ayons droit d'ktre 
fiers d'avoir progressé sur tous 
les plans? 

Un centenaire, notre cente- 
naire A nous de Saint-Damase, 
est le lieu privilégié de retrou- 
vailles, de mariage de souvenirs 
et d'espoirs, d'expressions de 
reconnaissance e t  de fidélité. 
Fêtons le passé et les gens qui 
l'ont fait; fêtons le présent dans 
la joie paitagée; méritoi~s une 
autre fete pour ceux et celles qui 
comme nous aimeront à fêter. 

PAUL-E. RAYMOND, 
ptre 



1 1  me fait plaisir d'offrir mes 
meilleurs vœux à toute la popula- 
tion de Saint-Damase ii l'occasion 
du centenaire de leur 
municipalité. 

Un siécle d'existence, c'est un 
jalon UnparLant dans la vie d'une 
communauté. Vos réjouissances 
offriront à tous les citoyens de 
Saint-Damase i'occasion de  célk- 
brer, de se remémorer l'histoire 
unique de cette localité et d'envi- 
sager l'avenir avec optimisme et 
enthousiasme. 

On trouve encore en abondance 
dans les villes et villages du 
Canada les qualités qui ont servi 
à l'édification de  notre pays, soit 

MESSAGE 
DE L'HONORABLE 
PIERRE BLAIS 
Député de Beljechasse 
et ministre d'Etat 
à 1'Agrjculture 
Chers (ères) amis (ies), 

L'année 1989 en est une des 
plus mémorables pour la fière 
population de St-Damase alors 
qu'elle célèbre son centième anni- 
versaire de fondation. 

Déjà un siècle d'hjstoire pour 
cette coquette municipalité du 
comté cle I'lslet. Bien de l'eau a 
coulé sous les ponts depuis l'an de 
grâce 1889, mais je suis convain- 
cu que les citoyens e t  citoyennes 
actuels sont animes par la même 
fierté qui caractérisait leurs an- 
cètres, ces pionniers de  Ia pre- 
mière heure qui  ont t r imé dur 
pour defrieher cette teire e t  en 
faire leur patrie. 

l'esprit de solidarité régionale, le 
sens de l'initiative personnelle 
tempéi.6 du goùt de l'entraide, 
auxquels s'ajoutent fierté, 
tolkrance et force morale. Les 
citoyens de Sajnt-Damase 
peuvent vraiment è t re  fiers, 
puisqu'jls ont pris la relève de  
leurs valeureux ancêtres et 
travajllé pour le bien de leiir 
communauté et du  pays tout 
entier. 

À tous, mes meilleurs souhaits 
de bonheur e t  de prospérité poiir 
l'avenir. 

BRIAN MULRONEY 
Premier ministre du Canada 
Ottawa 1988 

A titre de députe de Belle- 
chasse et de ministre d 'Etat  à 
l'Agriculture, je ne suis pas peu 
fier de représenter les citoyens et 
citoyennes de St-Damase à la 
Chambre des Communes. J'ose 
espérer que les gens de toute la 
Côte-du-Sud partageront cette m -Y - 
fierté e t  qu'ils le dFmontreront de 
façon concrète en participant actj- 
vement aus  festivités qui entoii- 
reront cet anniversaire 
historique. 

Je les y invite chaleureusement 
car la population de St-Damase 
constatera ainsi le respect et 
l'admiration qu'éprouve le grand 
I'Islet pour ses bitisseurs. 

Bon centenaire à tous et  
longue vie a St-Damase! 

Le ministre d'État à l'Agriculture 
et député de Bellechasse 
PIERRE %LAIS 



MESSAGE DU PREMIER 
MINISTRE DU QUEBEC 

A la population de Saint-Damase, 

Depuis sa fondation, il y aura 
bientôt cent ans, Saint-Damase 
s'épanouit et  rayonne au niveau 
régional grâce a la perseverance 
de ses citoyens et de ses ci- 
toyennes et a l'attachement qu'ils 
montrent pour leur coin de pays. 
La profonde détermination a 
réussir qui les caractérise, té- 

MESSAGE DU DÉPUTÉ 
DE MONTMAGNY-L'ISLET 
A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE 

À la faveur des fêtes marquant 
le centenaire de la paroisse de St- 
Damase, il m'apparait opportun 
de réfléchir sur les sentiments 
généreux qui ont animé les 
valeureux ancétres qui ont décidé 
de batir une collectivité spécifique 
dans ce pays de montagnes, où la 
beaute e t  la i-iehesse des 
paysages s'ajoutent a la mentalité 
joviale des citoyens qui 
continuent de l'habiter. 

C'est le moment: d'une recon- 
naissance face à un passé marqué 
par le labeur, la ténacité e t  la 
fierté de vaincre des pionniers. 

moigne de la vitalité d u  peuple 
québécois. Aujourd'hui, l e u r s  ef- 
forts s'ajoutent A notre entreprise 
collective d'édification du Québec. 

Au nom de toutes les Québé- 
coises et de tous les Québécois, je 
désire partager avec vous ce mo- 
ment de fiertti bien légitime et 
vous  offrir mes vœux de prospé- 
rité et de succès. 

ROBERT BOURASSA 
Québec 
Juillet 1988 

C'est l'occasion de renouer 
avec le patrimoine local qui 
constitue une richesse naturelle 
qu'on a avantage à sauvegarder 
et a mettre en valeur. 

Permettez-moi d'exprimer mes 
fblicitations chaleureuses pour 
l'initiative de ces fêtes. Cordiales 
salutations à tous les citoyens ac- 
tuels et tous ceux qui y 
reviendront. 

Que vos fêtes réchauffent 
l'amitié et le dynamisme qui vous 
animent. 

Joyeuses célébrations à toiis. 



MESSAGE 
DU PRÉSIDENT 
DU CENTENAIRE 

Le moment est venu pour 
vous. citoyens et citojlennes de 
St-Darnase, de faire halte 
ensemble après un siècle 
d'existence. Une halte qui  nous 
permettra de se remémorer 
une centaine d'années de labeur 
et de sacrifices qui ont lait de 
St-Damase-des-Aulnaies, une 
paroisse où il fait bon vivre. 

Profitant d'une occasion excep- 
tionnelle de faire un retour  aux 
sources, analysons nos forces et 
nos faiblesses afin d'envisager 

MESSAGE DU COMITE 
DE L'ALBUM 

Nous vous présentons avec 
fierté 1'a.lbum-souvenir de St- 
Damase, fruit d'une collaboration 
intense entre le comité et tous les 
gens de chez nous qui ont bien 
voulu partager leur passé, leurs 
renseignements et leurs photos 
au profit de l'histoire de notre 
paroisse afin d'en faire connaître 
son &volution. Nous voulons 
éveiller des souvenirs et faire 
revivre certains événements 
vécus à St-Damase, des origines 

nos jours. 

Nous ne sommes pas histo- 
riens, ni linguistes, ni rornan- 
ciers, mais des gens de bonne 
voloilté qui avons interprété le 
plus fidèlement possible, avec 
textes et photos, nos cent ans 

l'avenir avec la détermiilation et 
l'audace que nos ancêtres nous 
ont léguées. 

Et pour a ~ é m e n t e r  cet e ~ é n e -  
ment, pourquoi ne pas s'offrir. un 

!ib s$i 
«cocktail= d'activites, eii invitant 
a la €&te tous les gens qu'on aime, 
q u i  se joindront à nous pour celé- 
brer ce point de retrouvailles. 

Le comité de l'albwn.: A.-M. 
Bklar~ger, Pci:uI-E. Rnz1.r-nond, 
prêere, Irneldu Lord, Ls-Geo. Lord, 
Odile Lupoingle, Hébert Dubé, 

Sy h i e  Gamaclze , Agyzès B?t hk, 
Bernadelte Pelletrer, t ' n s h l l e  
Duval et Jolmr~ne Duheuil tjtait 
absente. 



d'histoire. Il se peut que des er- 
reurs se soient glissées, que des 
oublis impardonnables aient é te  
faits, cependant, nous sommes 
sûrs que vous serez compré- 
hensifs. 11 faut avouer que parler 
du passé avec exactitude est trks 
difficile, nous manquons souvent 
de documents car on écrivait t rès 
peu à l'époque. Une fois décou- 
verts, les faits ont été rassemblés 
sous différents thèmes. Nous 
vous les transmettons avec l'atta- 

RECONNAISSANCE 
Nous voulons expiirner une re- 

connaissance tout, a fait spéciale 
a M. l'abbé Adrien Caron, auteur 
du  livre G Les Débuts de 
St-Damase*, publie en 1965. 11 
nous a généreusement accordé la 
permission d'utiliser les textes de 
son ouvrage qui a été pour nous 
une importante source d'informa- 
tions. Vous trouverez dans le 
chapitre $(Débuts de St-Damase-, 
de nombreuses citations tirées de 
son livre. Merci M. Caron, p u r  
votre précieuse collaboration. 
Merci aux autorités qui nous ont 
permis I'accès aux archives 
diocésaines, de la fabrique, sco- 
laires, municipales et aux 
proces-verbaux des assocjations. 
Mentionnons aussi les références 
puisees chez M. Simon Fortin, 
StJean Poi-t-Joli, les 
renseignements obtenus de K. 
Théophile Avoine, Tourville, les 
notes d6mographiques de Sylvie 
Bernier et l'aide très appréciable 
apportée par Na tkalie Pelletier 
en dactylographie. 

chement et la reconnaissance que 
nous devons à nos bâtisseurs, 
avec la confiance e t  l'affection que 
nous réservons à nos genérations 
futures. 

Nous souhaitons que chacun y 
trouve: faits, anecdotes, photos 
qui sauront plaire et rappeler les 
principaux moments de notre vie 
paroissi de. 

Des personnes de l'extérieur 
nous ont bien gentiment prêté 
des photos anciecnes e t  
représentatives, ce sont: 
M. Marcel Bernier, fils de Félix, 
La Prairie, Mlle Mai-guerite 
Fortin, St-Jean Port-Joli, 
M.  Prudent Bernier, S t Jean  
Port-Joli, Mme Gemma M .  Adrien Carm,  prêtre. 

Gaudreau, St- Aubert, 
M. Gonzague Caron, Tourville, e t  
M. Raymond Foi-tin, petit-fils de 
Vénérand, Embrun, Ontario. 
Merci, puisque vous nous avez 
permis d'apporter un complément 
suppl&mentaire à notre album. L * 

Et  à vous tous, gens de St- 
Damase, nous disons toute notre 
gratitude pour votre 
participation, vos commentaires, 
vos photos e t  votre accueil. Vous 
nous avez aidés à remonter aux 
sources, a retracer notre passé, à 
garder. vivante notre tradition 
que nous pourrons transmettre à 
ceux qui noiis suivent. 



PRESENTATION 
DE ST-DAMASE 

Teiltex de tracer en uri tableau 
d'une pzge la rnoncig~aphie d'une 
paroisse, c'est une tâche difficile; 
mais, le faire pour évoquer le 
temtoire aussi vaste que varié de 
St-Damase-des-Aulnaies, cela 
relève d u  défi. 

Du haut de la montagne qui 
force la route 204 A faire un long 
détour, on a une vue d'ensemble 
en commençant par la partie sud 
coiifiizant aux limites de 
Tourville, ou d'immenses terres 
boisées bordent la route 
descendante e t  le chemin qui 
conduit à St-Cyrille en longeailt 
des contre-forts dont fait partie le 
plus haut sommet du comté de 
I'Islet, cc Le Pain de Sucre V .  Une 
vingtaine de familles habitent 
cette region. Au détour, lc 
curieux ira voir. de près le Lac 
Fointu),. On passe au fronteau du  
7ièrne, un peu en bas de la 
urnib*, son eau est si limpide 
qu'on vient de loin s'y abreuver. 
Quelques tours de roues e t  on 
entre au village après avoir 
laisse, à gauche et .i droite, 
nombre d'éi.ab1ièi.e~ q u i  
constituent une de nos richesses 
naturelles et qui offrent lin 

paysage enchanteur, verdoyant, 
mu1 ticolore, enneigé ou bixrneus , 
selon les saisons. Le village 
s'écheloiine le long cl'une vallée 
serpentée par la rivière Trois- 
Saumons que l'on trPaverse au 
ctRur de celui-ci, c'est alors que le 
Parc des Eeaits lance son 
invitation aux voyageurs. E n  
empriintant toujours la  204, on 
cotoie la rivière Trois-Saumons 
jiisqu'aux limites cle St-Aubert. 
De l'église, \/ers l'est, on retrouve 
urie partie importante de la 
population. A la sortie clu village, 

le Gihe  rang vous accueille avec 
ses grandes étendues [le verdure 
qu i  f~voi-isent quelclues 
exploitations agricoles et 
quelques sites de vacances 
baignés d'air pur, nichés dans la 
quiétude de  la campagne. Un 
mille plus au nord, le Sième rang 
débute a la route Elgin avec, si  
on veut,  u n  petit détour par les 
.Grands-Cotes,] à l'est condtiisant 
à Ste-Louise e t  3 l'ouest St- 
Aubert, quel plaisir pour les 
amants  de la nature, de passer 
sous la voûte formée par les 
arbres qui borcleiit cette route 
pittoresque. Ce rang, (<berceau 
de notre paroisse., où se  sont 
installés les premiers colons près 
de la rivière Port-Joli qu i  y coule 
doucement. C'est au pont de  la 
route Gamache qu'on peut situei- 
le point le plus bas de la paroisse. 
Poursuivant cette exploration, on 
an-ive à Pingiet, dominé par de 
hautes montagnes qui se dressent 
fièrement nu  nord d u  chemin et 
se mirent dans le lac Pinguet, 
donnant à ce coin de St-Damase, 
un cachet paiticulier qui lui a 
valu le surnom de .(Petite 
Suisse)). Route très fréquentée, 
donnait accès A St-Onésime, oii y 
trouve là aussi des résidences 
familiales, bon nombre de chaleLs 
et d'érabliéres. 

St-Damase, malgré sa grande 
supeiîlcie, possède une minime 
population d'environ 700 citoyens. 
Gens vivant de la forêt, de I'agii- 
culture, de  l'aviculture, des di- 
vers métiers et services, gagmant 
leur vie ici ou à l'extérieur. Gens 
s~impathiques, généreux, hospita- 
liers, innovateurs dans bien des 
domaines, travailleurs e t  aimai) t 
la vie. Comme dans toutes les 
campagnes, tout le mancie connait 
tout  le monde, pour le meilleur 
plus que pour le pire. On s'en- 

traide, on échange des services, 
on ti-availle et on s'amuse à I'oc- 
casion. Tout cela favorise un mi- 
lieu de vie agréable et invitant où 
il fait bon demeurer, revenir ou 
encore le choisir pour y couler 
des années de retraite paisibles et 
fuyantes comme un ruisseau qui 
va leiltement de forêt en plaine 
jusqu'à la mer. 

Plusieurs enclroits de notre 
patelin offrent des points d'obser- 
vation surprenants sur le majes- 
tueux St-Laurent qui semble se 
vautrer paresseusement derrière 
nos superbes montagnes. Nos fe- 
rêts, d'un vert s i  riche ail prin- 
temps e t  en été, revètent leur 
toison d'or à l'automne, cacliei~t 
lacs et rivikres, abritent et nou- 
rissent la faune toujours convoi- 
tée par les chasseurs. L'hiver 
aussi offre ses plaisirs et ses 
sports dans nos grands espaces 
blancs. Et revient le printenips 
avec toi& l'animation de nos ca- 
banes a sucre. On y découvre des 
attraits en toutes saisons pour 
qui aime la simplicité, la ttanqui- 
lité et la nature. 

St-Damase, peu connu, 
gagnerai t-il vraiment a 
devenir célèbre? 

LE COMITÉ DE L'ALBUM 













Débuts de St-Damase 

N o t r e  histoire ne diffère oas 
de celle des autres paroisses-& 
colonisation. Elle est faite de pau- 
vreté, de générosité, de persévé- 
rance, de travail, d'efforts, de 
luttes, de reconnaissance envers 
nos bâtisseurs et d'espoir dans les 
gen4rritions à venir. 

Dans ce bref historique, nous 
retraqons quelques-uns des évé- 
nerneiits marquants qui ont in- 
fluencé notre petite communauté 
dans ses débuts lents e t  contro- 
versés gravitant autour d'un com- 
promis au sujet du site d e  
l'église. 

Les renseignements recueillis 
auprès de  nos aînés, l'accès aux 
archives de la Fabrique et ,  nous 
le r&yi&tons, la possibilité d'utili- 
ser les textes de l'abbé Adrien 
Caron; tout cela a contribué à 
faire revivre le passé. 

Dbjà, en 1854, grâce à un plan 
de Charles F. Fournier, on peut 
localiser les premières famjlles 
dans le premier i-ang d'Ashford, 
toujours vulgairement appelé le 
Sème en comptant à partir de la 
mer. Les lots alors occupés 
étaient 108-116-123-133-141-146- 
148 et 150 du cadastre actuel. 
Dans le rapport d u  c u ~ é  de 
St-Roch en 1856, i l  est écrit qu'il 
y a 10 familles dans le premier 
rang Ashford et 4 dans le second. 
Ce premier coin colonisé d e  St- 
Damase cor~espond au vallon de 
la rivière PoitJoli .  Chose 
intéressante à noter, dans son 
journal d'arpentage en 1825, 
Francois Fournier, père de 
Charles F. Fournier écrit: 

,,Sitr le lot 21 primitif, soit les 
lots 107-1 14 du cadastre, commence 
un abatis à 8 ou 10 chaîiies plus 

haut que le fronteau; il y a des 
prairies e t  de la terre faite *.  

Sur le plan de 1854, un moulin 
à scie est  indiqué près de la ri- 
vière Trois-Saumons, près du 
pont actuel au village, un pojntillé 
qui traverse la iivière sipifiait 
qu'alors elle se passait seulement 
à gué. Toujours en référant à ce 
plan de 1854, le chemin du Gième 
n'existe pas encore e t  celui clu 
5ième suit son fronteau jusqu'à la 
route Elgin. Du coté sud  de la i i -  

vibre, un chemin clairement tracé 
arrive du sud-ouest en face d u  
moulin, il rejoint la route Elgin 
qui vient du sud-est après avoir 
contourné la montagne. Ce che- 
min venant du sud-ouest, conti- 
nuation du rang 1, canton 
Fournier, parait avoir &té  la 
premiére sortie du moulin. 
M. Heiménéplde Bélanger se 
rappelle avoir entendu parler de 
ce chemin passant du côté sud de 
la rivihre Trois-Saumons. Dès 
qu'il y eut  un pont convenable sui. 
la rivière prks du moulin, l'on tra- 
ça une route sur la rive droite 
pour rejoindre le 4ième rang de 
St-Aubei-t. 

Le moulin de  Pien-+Henri 
s'est trouvé à un carrefour entre 
le haut et le bas du comté. Un 
marchand s'y installa. Quelqiies 
années encore et on ret~oiive un  
petit faubourg peuplé de gens 
actifs. 

Durant ce temps, les colons 
continuetit h s'installer au Sieme, 
au Gikme, puis à Pinguet. Le 
premier à s'y établir, M. Louis 
Pinguet, aiirait donné son nom à 
ce rang. Les gens prennent des 
temes un peu pai-tout au chemin 
Arago, le long de la route Elgin 
e t  il y a de plus en pliis de montle 
près du moulin Pierre-Henri. 

LA CHAPELLE 
ST-BENOÎT 

Vers 1861, jusqu'en 1557, les 
gens du rang Ste-Marie (devenu 
plus tard le chemin Arago) et 
ceux de la route Elgin vont à la 
Mission de St-Beiîoît, maison- 
chapelle situde sur le lot 29 du 
canton Fournier. C'est le curé de 
St-Roch, un peu plus tard le cure 
de Ste-Louise jusqu'en 1869 e t  de 
1869 à 1887, celui de Ste-  
Perpétue qui desservent cette 
mission de St-Benoît. 

LA CHAPELLE DU 5i"e 
Pour leur part, ceux des autres 

rangs se rendent h l'église de St- 
Ruch et  ensuite i~ Ste-Louise par 
la route à Bédard, c'est loin et il 
y a de grandes côtes. Vers 1850, 
selon une demande faite à Mgr 
Alexandre Taschereau, arche- 
vêque de Québec, le cure de  Ste- 
Louise est autorisé à donner la 
mission une fois paz mois, dans 
une maison de colon; y dire la 
messe, y entendre les confes- 
sions, même y faire les Paques. 
M. L'abbé Rémi Desjardins ne 
tarde pas à visiter l'endroit, y 
trouve une petite ma.ison cle 25 
pi. sur 30 que l'on pourrait facile- 
ment mettre à sa disposition. 
Selon une  lettre de Mgi- 
Taschereau qui (lit: e Un brave 
colon du 5ième rang, M. Pierre 
Ouellet, dignement seconde par 
sa femme, Dame Justine Bard e t  
par son frère, M. Damase 
Ouellet, offre une maison sitiiée 
sur le lot 26, le long de la route 
qui conduit au 6ième rang>>. 
(Selon M. Bertrand Oiiellet, il est 
encore possible de distinguer le 
site des fondations de la maison). 
Cette maison-chappelle est bénite 
le 3 mars 1880, i l  y a un sermon h 
cette occasion, la première messe 



a lieu le lendemain. Après la Les raisons qui ont amen6 au dans leur entourage, meme espoir 
messe, on fait l'klection de 4 choix du nom de St-Damase au pour les habitants de I'autre ex- 
syndics qui devaient s'occuper de lieu de St-Pierre sont vagues; trémité de  la paroisse qui allaient 
promouvoir les intérets de la peut-étre à cause de la proximité h la chapelle St-Benoît, c'était la 
future paroisse. Sont élus alors: de St-Pierre de la Riviére-du- confusion. 
M. Marcel Gamache, père, Sud ,  probablemeiit parce que 
M. Thaddée Lord,  M. Damase Damase était l'aîné e t  le rîlus 
Oueilet e t  Louis-Marie Duval. M. 
Cléophas Ouellet est  chargé du 
soin de la chapelle e t  nommé 
trésorier. 

Bl. Marcel Gamache est  un 
pionnier du premier rang 
Ashford, il défriche la t e i ~ e  que 
cultivera plus tard son petit-fils, 
Napoléon Gamacke. 

M. Thaddée Lord, un ancien de 
St-Damase, fils de  Guillaume 
Lord est le grand-père de Jos-P. 
Lord. 

M. Louis-Marie Duval, son 
nom apparaît en 1885 sur la liste 
des habitants de Pinguet qui de- 
mandent l'église sur le terrasn 
entre Joseph St-Pierre e t  Elzéar 
Ouellet. 

M. Cléophas Ouellet, proprié- 
taire des lots 24 e t  25, sa maison 
est tout près de la chapelle, il 
prend son rôle de trésoiier- 
sacristain au sérieux, il aHume les 
cierges avant la messe, cl'où le 
bénin surnom de .chandelier>> 
que des plaisants lui donneront. 

C'est bien dans lri rrlajson de 
Pierre que la messe s'est dite 
pendant 7 ans, sur le lot 26 (par- 
tage de 1828) qui correspond au- 
jourrl'hui au No 112 du cadastre. 
Pierre et Damase faisaient leurs 
travaux en commun e t  vivaient 
ensemble dans la inaison de 
Damase, située a cette époque 
sur la terre actuelle cl'Euclide 
Bélanger, cette maison fut 
déménagée et appartient 
maintenant à André Bélanger. 

entreprenant cles deux frires. 

Tout allait bien mais la cha- 
pelle se faisait de plus en plus pe- 
tite. En1885, il fut sérieusement 
question d'un local pius grand, 
mais quel site choisir pour la €LI- 
ture église? 

LA CONFUSION 
ET LES NOMBREUSES 
REQUÊTES 

La population é taj t. répai-tie 
sur une très grande &tendue, les 
moyens de transport et de  
communication que nous corinais- 
sons aujourd'hui étaient inexis- 
tants à l'époque. C e ~ u  du Sième 
et du Gième qui avaient une cha- 
pelle en fonction tout près avaient 
un grand désir de voir l'église 

Louis-Marie Dz~sal. 
CCn w - -  I 

Cléophm Ouellet. 

Pierre Ouellet. 



Plusieurs requêtes avaient été 
faites à l'archevêché de Québec 
en 1885, nous en citons seulement 
quelques-unes: 

Nous soussign6s habitants de 
St-Damase, exposons humblement 
à V0ti.e Grandeur le désir de la 
marque d'une chapelle sur le haut. 
du lei- rang avoisinant la route 
connue sous le nom de route aux 
Ouellet. Lesquels on t  signé Pieire 
Ou~l le t ,  CCléophas Ouellet, E lzéar 
Pelletier, Germain Ai~ctil, William 
Ouellet, Joseph Ouellet, Louis 
Chrétien, Israèl Dubé, Pierre 
St-Amant. » 

Une autre proposée en octobre 
1885 par les gens de Pinguet 
demande que la future église soit 
placée au milieu du lei- rang du 
Township dtAshford entre la 
terre de Joseph S t - P i e i ~ e  et 
Elzéar Ouellet. Il y avait 
12 familles a Piguet à ce moment- 
I i .  

Deux plaidoyers en faveur. du 
s i te  actuel; le premier venant 
d'un ,g-oupe de paroissiens des 
environs du moulin de Pierre- 
Henri, daté du 10 aout 1885, par- 
venait a I'Axchevêque et  ce docu- 
ment provenait du presbytère de 
St-Aubert, auquel le curé de St- 
Aubert. prête son appui, il pro- 
pose d'annexer à St-Damase le 
quatrième de St-Aubeit, pour 
renforcir e t  centraliser l'endroit. 
On argumente ainsi: 

1. Que le cinquième oiivert de- 
puis 30 ans, ne progresse pas. 

2. Qii'a Pinguet, OU I'oii 
reclame l'église, il n'y a que 
12 familles. 

3. Que lTArchevéque a déjà dit 
qu'il ne mettrait pas l'église 
sur le site actuel de la chapelle 
du  ciiicluiéme. 

4. Que I'eglise au sixième serait à 
l'avantage de to~ i t  le monde. 
Une statistique tente de le 
prouver. 

5. Que le site du moulin de 
Pierre-Henri est avantageuse- 
ment situé e t  prendra une 
grailde importance, sur-tou t si 
la partie voisine de la Delni- 
Lieue est annexée à St- 
Damase. 

Bien que cet endroit ne se 
trouve pas actuelleme~it au centre 
de St-Damase, cependant, vu sa 
connexion avec la route Elgin et  
ses communjcations directes avec 
tous les poitits de St-Damase et 
surtout de St-Aubert qui commu- 
nique naturellement au chef-lieu 
du comté ... Vu les avantages 
nombreux que le site offre pour 
fixei. des inoulins de tous genres 
et de toutes forces mème c1'aut.res 
industries; la rivière Trois- 
Saumons étant un pouvoir d'eau 
exceptionnel en toutes saisons. 
C'est une ville industrielle )> 

qu'on entre\foit et  qu'on montre à 
l'Archevêque pour tirer 1'Eglise 
de ce coté. 

La deuxième requête en faveur 
du site actuel parvient du même 
endroit, bien rédigée est contïesi- 
griée par bon nombre de francs- 
tenanciers des missions de 
St-Damase et de St-Benoit ainsi 
que du  4ieme de St-Aubert .  Le 
docuineri t semblable au préceden t 
mais propose en plus l'annexion 
de la mission de St-Berioît. 
Plusieurs mois s'écoulent et cette 
dernière fait son chemin. 

LE CHOIX 
Le 8 octobre 1886, le cardin8.l 

Taschereau confie it MD- Henri 
Têtu, procureur de l'Archevêque, 
la tache d'aller fiser le site de la 
future église. On dit que son pas- 
sage a été bref, il n'a pas flàné 
longtemps, il fait son rappoit au 
cardinal Taschereau; que cl'aprèç 
une étude des lieux, il recorn- 
maride les environs du moulin 
Pierre-Henri. Le 3 novembre 
1886 sera pour St-Damase la 
date  décisive. Son Éminence le 
cardinal Taschereau écrit ce jour- 
18 ail curé de Ste-Louise: 

-Tout bien considkré, il iiie 
semble ue la meilleure pliïce pour 
la chape 9 le de St-Damase soit 
auprès d u  moulin dit ,.des 
Henri), ... 

(*Dans des questions de cette 
espèce, il faut plutôt coiisidérei 
l'avenir que le présent, je sais par 
expérience que les intéressés 
finissent par en reconnaîti-e la 
sagesse.. . 

.J'ai confiance que les braves 
colons de St-Damase comprendront 
nies motifs et ne m'en voudront pas 
si je ne puis contenter tout le 
monde. J'ai méme une si p a n d e  
confiance dans leur bonne volonte 
que je ne désespère point de les 
voir avant longtemps d'accorcl pour 
construire une chapelle oh Kotre- 
Seigneur vientlra les visiter et les 
combler de grâces S .  

Ceux qui avaient signé en fa- 
veur du mouliil Henri se iéjoui- 
rent de la décision e t  s'y 
soumirent de façon édifiante. La 
voix de l'autorité religieuse ne 
parvint cependant  pas a chaque 
paroissien avec la pureté d'une 
voix celeste. On arrive de la 
messe e t  on rapporte ce que le 
cure a lu au prône; les jours sui- 
vants, clans les magasins et la 
boutique cle forge, comme clans 
les familles le soir. on cause de la 
grande nouvelle, uri peu cornine 



après élection, chacun commente 
différemment selon qu'il a gagné 
ou perdu. On imagine facilement 
les propos de victoire de 
quelques-uns, I'humiliation des 
autres. Les sentiments person- 
nels, les ressentiments sont 
entrés en jeu e t  ont embrouillé 
les choses. 

Son Éminence le cardinal 
Taschereau et plus tard Mgr 
Bégin, prendront la peine de 
répondre a chacune des doléances 
venant de St-Damase: Le moulin 
est le vrai centre de votre 
paroisse. Après avoir maintenu 
sa position, Mgr Taschereau fait 
appel à leur générosité et leur 
affirme qu'ils finiront par 
approuver sa dkcision. 

LA SITUATION 
S'AGGRAVE 

En octobre 1887, les choses 
vont très mal. M. le curé 
Desjardjns écrit au Cardinal. 

..Les pauvres gens de St- 
Damase ont perdu la tête, ils 
refusent de me donner les clefs de 
la cha elle; je les ai fait demander 
par M' le vicaire Coulombe ... j'y 
suis allé moi-même el je n'ai pas 
ét6 plus heureux ... les deux cloches 
on t  ét6 enlevées, jJai  demandé à 
des personnes des environs OU elles 
sont, elles ne savent pas.. . 

Le 27 octobre 1887, le cardinal 
Taschereau envoie deux mande- 
ments au curé Desjardins à Ste- 
Louise. L'un doit être lu à la mis- 
sion de St-Benoît. 11 abolit cette 
petite mission dont le territoire 
sera partagé entre Ste-Perpétue 
et St-Damase; en attendant 
qu'il y ait un prêtre résidant à 
SbDamase, on s'adressera h 
Ste-Perpdtue. 

L'autre mandement doit être 
lu à Ste-Louise, à St-Roch, St- 
Aubert, Ste-Pei-pétue e t  St- 
Damase, la première fois qu'on y 
donnera une mission. II a trait à 
l'odieuse conduite de ceux qui 
font des misères au curé de Ste- 
Louise. Apres avoir di t  qu'A 
l'avenir, la missi011 aura lieu dans 
la nouvelle chapelle a u  village 
actuel, llArchevèque dit : 

*Nous avons appris avec 
surprise et  chagrin, que des 
personnes opposées au changement 
ont refusé de livrer à M. le curé de 
Ste-Louise et à son vicaire, les 
clefs de la maison où se trouvent 
des effets appartenant a la 
Corporation Episcopale catholique 
romaine de Québec par qui ou 8 qui 
ils ont &té donnés, tels que linges, 
ornements, livres, autel, bancs, 
chandeliers, armoires, etc. De plus, 
deux cloches onc été enlevées et  
cachées.. . Nous ordonnons à ces 
personnes de remettre à M. le curé 
de Ste-Louise ou à son vicaire, sur 
demande, la clef de la maison où se 
faisait l'office et de laisser 
emporter tous les objets du culte 
s'y rapportant e t  cela sous peine de 
@ch& mortel e t  de cas rkservé.. . 
Sous la même peine, nous 
ordonnons la reniise des cloches à 
M. le curé ou M. le vicaire, avant 
le 10 novembre prochain.. 

On se souvient que lors de l'ou- 
verture de la mission dans la mai- 
son de Pierre Ouellet, le cure 
Desjardins avait procédé à I'klec- 
tion de 4 syndics: Thaddée Lord, 
Damase Ouellet, Louis-Marie 
Duval et Marcel Garnache, 
remplacé par Joseph Morin, donc 
le 31 octobre 1887, les syndics 
adressent une lettre au cure 
Desjardins et lui disent: 

<(Vous nous faiCes passer poirr 
malhonnêtes aux yeux de 
l'Archevêque, nous sommes prêts a 
vous remettre la clef de la chapelle, 
dès que nous aurons fait 
l'inventaire de ce qu'elle contient, 

1i our  trier les objets qui sont à 
Archevêque et ceux qui ont ét4 

donnés pour la mission*. 

LA REMISE DES CLEFS 

À partir de novembre 1887, la 
mission de St-Damase est  donnée 
par le curé de Ste-Louise, dans la 
nouvelle chapelle, une maison de 
30 pieds sur 40 pieds, non cloison- 
née à l'intérieur, sans plafond, 
sauf à un bout où il y a sur les 
poutres une travée qui sert de 
jubé. Les hommes y montent par 
une échelle. Cette maison est de- 
venue le presbytère actuel. 

En novembre 18813, il y a donc 
1 an que la messe a lieu dans la 
*chapelle de Monseigneur.. Il de- 
vient évident que le recel des ob- 
jets du culte dans la première 
chapelle n'a s e M  à rien. Les 
choses avancent quand mérne et 
Noël approche; quelques-uns sans 
sacrement depuis un an, ça fait 
curieux, comme on dit. 

Abbé Joseph-R &mi Desja-1'din.s. 



Le 20 novembre 1888, le cardi- 
nal Taschereau écri t  au curé 
Desjardins : 

*Votre lettre de ce matin m'a 
causé une grande joie en 
m'a prenant que les pauvres gens 
de 8 t-Damase qui avajent &té 
désobbissants avaient enfin rejoint 
ceux qui se sont toiijours montrés 
obbissants et z4lé.s pour leur 
missionnaire. 

.Vendredi dei-nier, ils vous ont 
enfin donne les clefs de la maison 
qui a servi de chapelle e t  vous avez 
pu en emporter sans difificillté les 
objets qu'ils teriaient sous clef 
depuis un an. Plusieurs des 
récalcitrants sont allés a la messe à 
la chapelle de la vraie mission, 
même ils ont fourni quelque chose 

our les travaux. Je vous prie de 
Peur témoigner ma joie et de  leur 
donner de ma part une bénédiction 
spéciale pour eux et leur famille. 

*Voilà la preuve de ce que j'ai 
toujours dit: Le temps est un 
grand médecin et la patience une 
grande mkdecine . 

La remise des clefs etai t  syrn- 
bolique et marquait la soumission 
officielle. 

LE SORT DE LA 
PREMEÈRE CHAPELLE 

La maison qui  avait servi de 
chapelle au cinquième pendant six 
ans, n'est plus là. Nous devons 
anticiper les kvenements pour 
dire ce qu'elle est devenue. Arri- 
vant ii I'Age de  75 ans, les frères 
Damase et Pierre Ouellet laissè- 
rent St-Damase pour aller finir 
leurs jours près de l'endroit où ils 
avaient été élevés, au deuxième 
de St-Roch. Ils défirent done leur 
maison du cinquième et probable- 
ment durant l'hiver 1899-1900, ils 
en transportèrent les pieces au 
deuxième pour la reconstruire là. 
C'est dans cette maison qu'ils 

sont décédés, Damase, en 1908, celle clu cinquiéme, auraji; été dé- 
Bgé de 81 ans, Pierre, en 1922, bâtie. déménagée et, selon 
cinq ans après son Bpouse. quelques doyens qui le tiennent 

de leurs ancétres, une partie au- 
LE PREMIER rait servie a la construction du 
PRESBYTERE presbytère du temps. Cependant, 

dans le livre de comptes de la fa- 
La mission de St-Benoit fer- brique, oii retrouve quelques dé- 

mée en 1887, en même temps que 

Cern tes approuvés par le 
~ l s ~ l n a i  Taacheniut. 
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tails pas trop précis concernant 
les dépenses faites à ce moment 
pour la construction du premier 
presbytère, situe près de la cha- 
pelle. Ce fut le presbytère jus- 
qu'en 1904. M. Vénérand Fortin 
racontait qu'il l'a achetk et démé- 
nagé l'année de son mariage, il en 
a fait sa résidence familiale qui 
appaikient aujourd'hui 8 son fils 
Bernard. M. et Mme Bernard 
Fortin nous avouent avec fierté 
qu'ils ont toujours tenu à conser- 
ver le même cachet à l'intérieur, 
ils l'ont bien entretenue sans faire 
de grands changements. 

LA NOMINATION DU 
PREMXER CURE 
L'arrivée du premier curé est 

généralement considérée conime 
la date de fondation d'une pa- 
roisse. Le 12 septembre 1889, le 
cardinal Tasche~eaii donne son 
premier curé, à la mission de 
St-Damase dans la personne de 
l'abbé Onésiphore Cantjn. II 
prend, des mains du curé 
Desjardins, l'administration des 
comptes en octobre 1889, il 
restera B St-Damase jusqu'en 
1894. 

Le vernier registre oSficiel 
- - - - .  

commence le I I  octobre 1889. 
, , '  . 

C <: 

Le cardinal Taschereau fixe les Le premier baplême.. . 
limites de la paroisse aussitôt 
après avoir nommé un curé rési- 
dant A St-Daniase. 

Nos ainés, M. Joseph Caston- : 

guay et M. Jos-Pierre Lord ont 
1.u les cloches venant de la mis- 
sion du cinquième installées sur 
un échafaud pyramidal d'environ 
12 pieds de haut situé au sud- 
ouest de la chapelle, où ils sont 
allés à la messe. M. Castonguay 
se rappelle y avoir marché au ca- 
téchisme. Les bancs de cette pre- 
mière chapelle ont servi 
longtemps a la sacristie avant sa 
transformation en salon funé- 



raire. Les plus i g é s  se souvien- 
nent aussi que le cimetikre était  à 
ce moment et jusqu'en 191 1 à 
l'ouest de la chapelle (presbytère 
actuel) sur l'emplacement du 
couvent. 

LA CONTROVERSE 
CONTINUE 

Les annees passaient et chaque 
fois qu'on parlait  de consti-uire 
l'église, la discussion rep~enai t 
sur la question du site, les uns 
voulant le ftaire changer, les 
autres tenant au site actuel ... Les 
rapports annuels des curés de St- 
Damase laissent entrevoir une 
certaine lenteur à se rallier plei- 
nement à la décision de I'Ai-che- 
vêque. Quelques familles 
continuent d'aller à la messe à 
Ste-Louise. L'abbé Louis A. 
Dion, dans son rapport à la fin de 
1896, signale la présence de 
Chiniquy dans le voisinage de St- 
Damase et il s'inquiète de 
I'influence que cela poui~aic  avoir 
sur les gens mal disposes au sujet 
du slte de la chapelle. Plusieurs 
requètes parviennent à 
l'Archevêque. Les répoi-ises 
toujours semblables même après 
le décès d u  cardind Taschereau 
le 12 avril 1898 et son 
remplacement par M p  Bégin: 

=On ne peut revenir sur. la 
décisiori au sujet du site de 
I'bglist. >>. 

La première séplture. .  . 

Le premier mariage. 



LA CONSTRUCTION 
DE L'É;GLTSE 

La chapeiie de .< Monseigneuion 
où se faisaient les offices depuis 
1887 ne pouvait être que tempo- 
raire, elle était vite devenue trop 
petite. La religion elle-même 
souffrait de  toutes ces contro- 
verses et ces hésitations. 

L'Archevêque eonstate l'ur- 
gente nécessité de faire quelque 
chose, même si c'est au frais du 
diocèse, il en avertit le cure, 
M. l'Abbé Arsène-Orner Kudon. 
Celui-ci ne perd pas de temps, 

fait une réunion a.vec les 
procureurs d u  temps, dont voici 
le document, au bas de la page. 

Le curé Hudon continue les 
démarches nécessaires auprès 
d'un architecte bien connu de 
Québec, M. David Ouellet. 
L'église proposée sera de 
125 pieds de long sui. 50 pieds de 
large, on pourra y placer 
112 bancs soit 350 personnes. La 
population de St-Damase, à la fin 
de 1902 était de 650 âmes. 

Les plans achevés, leur 
exécution fut confiée à 
M. Thomas Caron., entrepreneur 
menuisier de  St-Aubert. 

A St-Damase, comme dans les 
paroisses avoisinantes, où il a 
construit ou rkparé des églises, 
M- Caron a lajssé un t rès  bon 
souvenir. Ses concurrents même 
reconnaissent qu'il pouvait 
présenter une soumission moins 
élevee que la leur sans crainte de 
deficit; c'est qu'il se tenait lui- 
même toujours sur le chantier ou 
travaillant à son établi, 
surveillant le moindre détajl d u  
contrat. M. le curé Hudon 
appréhendait l'ex6cution des 
travaux dont il était responsable. 
Au début de la construction, JI. 
David Ouellet, l'architecte, pour 
le rassurer lui écrit: ((Que vous le 

Y- - f i -  PL/& 



connaissiez ou non, avec 
M. Caron, vous pouvez être 
tranquille, il ne fait que du bon 
travail 0 .  Il tenait un journal, de 
ses travaux et de sa comptabilith. 
On y retrouve qu'au début de 
1902, il a fabrique les fenêtres de 
1'6gljse, chez lui dans son atelier. 

L'église est donc construite en 
1902, on entre dedans en mars 
1903. La sacristie de  20 pieds x 
20 pieds s'allongera par la suite. 
Pour la premiere fois en 
décembre 1903, on avait de  la 
place pour tout le monde à la 
messe de minuit. 

En méme temps que l'on 
construit l'église, un groupe de 
citoyens se prépare à en 
construire une autre dans le rang 
Pinguet, on en  fait l'érection en 
1904, elle est placée dans 
I'dignement des églises St-Roch 
et Ste-Louise. Nous en 
reparlerons au chapitre de 
I'Eglise Unie. 

L'église en constrlcction, 
à re.m,rquer le  premie?. p'esbylbe, 
a gazcclw. 

M .  l'ho.rnas Caron, const ructew de 
l'église. Le presbytére et  l'&giise, vers 1900. 

P. 



En 1902, le 31 aofit, on achète 
le corbillard. Voici la résolution 
concernant l'achat. 

M. Joseph Castonguay se 
rappelle qu'au tout début, les 
gens appoi-taient des coussins et 
s'assoyaient par terre, il y avait 
aussi quelques chaises. 

Dans le livre de comptes de M. 
Thomas Caron, il est noté qu'en 
janvier et féwier 1906, il 
construit 2 confessionnaux pour 
l'église de St-Damase. 

Le 23 juin 1910, le curé Hudon 
est décédé à St-Damase, son 
corps est expose au presbytère et 
inhumé par 12 suite La Poca- 
tière. Nous lui sommes reconnais- 
sants de la construction de notre 
église. 

LE PROGRES SE FAIT 
SENTIR 

Le I l  juin 191 1, on achéte un 
terrain de M. Baptiste Bélanger 
pour faire un nouveau cimetière, 
c'était sous le règne de M .  le curé 
Auguste Castonguay. 

Dans la même année, on érige 
le clocher avec M. Thomas Caron 
comme entrepreneur, au cofit de 
1 200 $, plusieurs citoyens y tra- 
vaillent et  fournissent du bois. 

Le 30 décembre 1914, on en- 
gage le premier constable en la 
personne de M. Eloi Pelletier. 
Le dernier A tenir ce poste fut 
M. Georges Lapointe. 

Fur&milkes en Ii.iver vers 1988, 
c'était M. AdéEard Pellerin. 

En 1912, on peinture I'exté- 
rieur de l'église, le tout a coûté 
338,17 $. 



LES CLOCHES 

Le 25 mars 1913, on passe 
une r&solution p o u  l'achat de 
3 cloches commandées à Annecy 
en Savoie. 

M. Herménégilcle Bélanger se 
souvient que son père Joseph 
Bélanger était allé chercher la 
grosse cloche qui pesait 1200 
livres, à la gare de St-Jean Port- 
Joti, en voiture bien entendu, en 
compagnie d'autres paroissiens 
qui amenaient les 2 autres  
cloches. 

Les cloches sont bénites par 
M g r  Eugene Roy, le 16 décembre 
1913, il &rit en souvenir de sa vi- 
site: ..Le clocher est élégant et 
donne à l'église une belle appa- 
rence. Ce fut une fête mémorable 
pour les paroissiens. Plusieurs 
personnes présentes ont signé 
dans le registre. 

Quelques-uns de nos anciens 
nous font le récit du déroulemeiît 
de la c6rémonie: ,tPour la béné- 
diction, les cloches furent trans- 
portées jusqu'à la balustrade, on 
nous raconte même que plusieurs 
assistants allaient faire sonner le 
carillori e t  y laissaient un don. 
Aussitôt après la bénédiction, ce 
fut l'installation.. . Tout avait été 
prévu pour que les 3 cloches, cha- 
cune leur tour, prennent place 
dans le clocher, par un palan prk- 
paré à cette fin, un gî-oupe 
d'hommes tirait sur le câble qui 
s'allongeait jusque sur le pont. ,) 
Messieurs Camille Gamache et 
Jean-Rte Sénéchal sont de ceux 
qui nous ont  fait part de ces faits. 

On ilous dit  que  le premier 
baptéme annoncé par. les 
nouvelles cloches fut celui de  
Noé1 Lord. 





L'air cligne de notre église ,cers 
1915. 

Notre hi- clocher e n  1986. 



LE TABLEAU DE JÉSUS Tableau de Jésus à 1'Agmzie. 
À L'AGONIE 

En août 1915, mentionnons le 
beau tableau de Jésus à l'agonie 
surmontant le maître-autel, que 
M. le Curé Castonguay comman- 
da chez les S ~ u r s  de la Charité 
de  Quebec. 

Sœur Marie-de-l'Eucharistie, 
l'artiste renommée se rendit elle- 
même présider à l'installation du 
tableau, amenant comme 
compagne une fille de la paroisse, 
Sœur StJoseph-de-la-croix, née 
Adèle Gamache, ce fut la seule 
fois qu'elle revint à St-Damase 
comme religieuse. 

LE MA~TRE-AUTEL 
Ce maître-autel est vraiment 

digne de mention et  reconnu 
comme bien culturel. Il est en 
bois sculptk, revètu d'une orne- 
mentation d'une grande finesse 
rehaussbe de dorure. L'avant est 
enrichi de représentations de la 
Ste-Famille, du Sacré-Cœur de 
Jésus et du Cœur Immaculé de 
Marie, catéchèse vivante pour les 
chrétiens de l'époque dont la foi 
était si vive. Des sculptures évo- 
quent des personnages que l'on 
retrouv* dans les cathédrales du 
Moyen-Age. D'après Mgr Léon 
Bélanger, de la Société Histo- 
rique de  la Côte Sud, le maître- 
autel de l'église St-Damase vien- 
drait de Château-Richer. Il 
constitue une véritable œuvre 
d'art, fierte de nos fidèles. 

Avec l'arrivée de M. l'abbé 
Eugène Bewdet, en 1920, c'est la 
grande rénovation de l'intérieur 
de notre église, on lui donne alors 



le cachrt qu'on lui connaît 
mainteliant et que l'on se plaît a 
conserver. 

L'ÉRECTION 
CANONIQUE 

Des difiicultés ayant retardé 
ind4finirnent la constniction de 
l'kglise, Mgr Bégin, en 1901, 
avait cru bon de prendre la déci- 
sion de construire l'église aux 
frais de la Corporation Episeo- 
pale: en conséquence, l'Arche- 
vêque se trouvait depuis, 
I'administrateur des biens de la 
paroisse. Les choses s'étant bien 
amélior&es, i l  paraissait à propos 
de régulariser la situation et de 
procedei- à l'érection canonique.. . 

L'abbé Eugene Beaudet, arrivé 
depuis 1920, adresse une pétition 
a cet  effet à l'h-chevêque, le 
13 mai 1924. 

Le d e ~ e t  d'érection est signé 
par son Emjnence le cardinal 
Begin le 22 mai suivant. Il 
maintient les limites établies par 
le cardinal Taschereau, le 
5 octobi-e 1889, en les précisant InWieur de l'église vers 1925. 
un peu. 

'4 \' 9-*= - 
Des lors, la paroisse peut fonc- .L)<,Vjl_i. ' / 

\ tionner régulièrement, avec son 
conseil de fabrique, curé et 
marguilliers. 
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Nos curés 

L'abbé  Onesiphore Cantin a 
éeé le premier prêtre résident à 
Saint-Damase, c'est pour cela 
qu'on le considère comme le pre- 
mier curé. Il arrive tout jeune, 
dans la trentaine, après sept ans 
de ministère à 1'Islet. A son 
décès, en 1924, l'abbe J.-E. 
Carrier en fait l'éloge en ces 
teimes : 

<(Curé modèle, toyiours à son 
poste, au service de ses ouailles. II 
est d'un caractbre aimable, doué 
d'une inlassable bonté, d'une 
grande bienveillance et d'une 
entière bonhommie. Fondateur 
d'une paroisse de défricheurs qui 
s'adonnent à (<faire la terive* il 
partage la papwetC de ses 
~aroissiens. Elevé dans une famille 
aisée de St-David, il se voit ici 
privé parfois du nécessaire, logé 
misérablement-. 

II quitte Saint-Damase en 
1894. 

L 7 a b h &  Louis Dion n'a &té 
que quatre années curé à Saint- 
Damase. On sait de lui qu'il est 
ne en 1864 h St-Sauveur de 
Québec. Ordonné prêtre en 1890 
par le Cardinal Taschereau, il 
nous arrive peu d'années après 
son ordination e t  ses études au 
Séminaire de Québec. C'est 
quatre annees avant la 
construction de l'église actuelle 
qu'il a quitté Saint-Damase pour 
s'en aller cure a Saint-Gilbert. 
C'est dire qu'ici, il a réuni les 
paroissiens les dimanches dans la 
même maison qui sert aujourd'hui 
de presbytère. Les plus anciens 
s'en souviennent encore. 

L ' a b b e  Arsene Hudon na- 
qui t  à La Pocatière en 1865. C'est 
à l'âge de 33 ans qu'il vient à 
SainbDamase comme curé où il 
exerce son ministère de 1898 à 
1910. Il travaille à faire fixer les 
limites de la paroisse; les parois- 
siens au nombre de 820 en 1912, 
il s'évertue a les réunir en une fa- 
mille bien distincte des paroisses 
environnantes. Au cours de ces 
années se construisirent l'église 
actuelle, la sacristie et le 
presbytère. 

I. Le Saint-Damase actuel est 
sans contredit I'muvre de son 
devouement et de ses mains.. (La 
Semaine Religieuse de Québec, 
1910.) 

11 mourut a Saint-Damase le 
23 juin 1910, 2gé de 45 ans. 

Abbe Onésaphm Cantzn, 
2889-1894. Abbe Louis Dwn. 1894-1898. Abbé Arsène Hudon, 1898-1910 
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L ' a b b b  Auguste Castonguay 
est né A Ste-Louise et se trouvait 
lié de parent6 avec plusieurs per- 
sonnes de St-Damase où i l  arrive 
à onze ans de prêtrise. Il voit au 
choix du terrain du cimetière ac- 
tuel. C'est lui qui a recueilli les 
fonds nécessaires à la construc- 
tion [lu clocher de  l'église. Puis, 
trois cloches venues de Annecy 
en Savoie sont bénites le 16 dé- 
cembre 1916. L'abbé Castonguay 
quitte Saint-Damase poiii. St- 
Agapit ou  i l  décède en 1932, 2gé 
de 81 ans. Il avait donc été curé 2 
St-Damase de 1910 a 1919. 

Le cinquieme cure à Sajnt- 
Damase a étk l'abbé Irenée 
Fortin. 11 est ne 1 l'lslet le 
16 novembre 18%. Après (les 
études au Collège de  La 
Pocatiere, il est ordonné prêtre 
en 1910. Il arrive ici en 1919, 
mais pour bien peu de temps Bès 
1920, il part exercer son 
ministère à Nashua et à Brockton 
(U.S.A.) pendant 10 ans. 11 
décède en 1935, âge de 51 ans. 

L ' a b b &  Eugéne Beaudet est 
né à Ste-Emiiie en 1383: oi.clonné 
prêtre en 1911, il arrive comme 
curé de Saint-Damase en 1920. 
C'est lui qui en 1924 a adressé a 
l'archevêque de Québec, le carcli- 
na1 Louis-Nazaire Bégin, une pé- 
tition pour demander l'érection 
canonique de la paroisse cle Saint- 
Damase. En effet, à cause des 
difficultés des débuts relatees pai- 
l'abbé Adrien Caron, Saint- 
Damase était encore une mission 
sous la responsabilité de . 
l'archevêché de Québec. A partir 
cle 1924, Saint-Damaçe avait son 
conseil de fabrique, curé et 
marguilliers, comme les autres 
paroisses. On se rappelle de 
l'abbé Reaudet qui &ait d'une 
p n d e  bonté pour les malades; 
bon prédicateur, d'un caractkre 
affable et doux, il laissa de bien 
bons souvenirs. 

A hbé A r~guste Caston,guuy, 
1910-1919. Abbé Irém'e Fortin, 1919-1920. Abbé Eugène Beaudel, 1920-1929. 



L 'abbB Jean-Louis Bonen- 
fant est né h Rivière-Quelle en 
1887; après des études au collège 
de La Pocatière, il est ordonné 
prêtre en 1915, Il an ive  a Saint- 
Damase en 1929 aprks 14 années 
de vicariat à St-Ephrem de 
Beauce. 11 ne passa ici que cinq 
ans de sa vie active qui devait 
couwZr une p6riode de  50 ans. 
Retiré en 1965 au Foyer Thérèse- 
Martin de  Rivière-Ouelle, il y dé- 
cède en 1970. 

Il était d'un caractère prompt; 
comme bien des cures de son 
temps, il tenait une ferme et y 
mettait beaucoup d'ambition. 
Prêtre autoritaire et sévère, il 
exigeait beaucoup de ses 
paroissiens et ceux-ci le gardaient 
en grande estime. 

L ' a b b k  Arthur Lkvesque, 
huitième curé de St-Damase, est 
né à St-Pacôme en 1892. A 13 ans 
de prêtrise, il se voit confier la 
paroisse de Saint-Damase. Il y 
resta douze ans, et eut bien le 
temps d'y laisser des souvenirs 
encore bien vivants. 

De son temps, on procéda à 
l'excavation de la cave de l'église 
pour y installer une foumaise à 
bois. On construisit la salle 
paroissiale, aujourd'hui Salle 
municipale. Pendant cette 
construction, en 1938, un ouragan 
terrassa la charpente du  carré. 
On se souvient de ce curé qui 
avait le don de prêcher bien long- 
temps, d'exercer une surveillance 
bien étroite sur les fréquentations 
des jeunes; il laissa de nom- 
breuses anecdotes à raconter aux 
paroissiens. 

L ' a b b é  Élis& Sirnard arrive 
curé a Saint-Damase âgé de 
50 ans après 22 ans de minisMre 
comme vicaire e t  8 ans aumônier 
à l'hôpital de Rivière-du-Loup. Il 
a passé 6 années à Saint-Damase 
comme curé e t  y a laisse le 
souvenir d'un homme paisible, 
bien mis et fier de  lui. 11 aimait 
aussi de temps en temps rendre 
visite aux families. II pai-t d'ici 
pour devenir curé à Saint-Aubert 
et prend sa retraite en 1963. 

C'est âgé de 69 ans qu'il 
décède à La Pocatière. 



L'abbé  Sylvio Chenard 
passe I r !  annees curé à St-Da- 
mase où il Lurive en 1952. 11 y 
exerce son ministére pendant 
onze années bien remplies. II se 
montre un homme actif, vigou- 
reux  de santé. C'est lui qui a pris 
l'initiative de fajre appel aux 
Sœurs de la communauté cle l'En- 
fant Jésus afin qu'elles prodiguent 
l'enseignement à Ia nouvelle écale 
du village de Saint-Damase. Trés 
estimé be ses paroissiens, il se 
montre un homme très proche 
d'eus, bon pour les malades e t  
d'un caractère pacifique. C'est de 
son temps que le cimetière fut 
entouré d'une clôture de fer 
forgé. Enfin, on dit de lui que sa 
présence a elle seule apportait du 
réconfort. En 1964, il quitte 
Saint-Damase pour prendre 
charge de Ia paroisse de Saint- 
Aubert. 

L J a b b B  Orner Richard est n B  
le 17 août 1912 à Saint-Pascal de 
Kamouraska. C'est un professeur 
de can-ikre puisqu'il enseigne 
21 ans au Coll6ge de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatikre. Sa.int.- 
Damase fut l'unique paroisse ob il  
fut curé  de 1964 a 1982. C'est 
durant cette période que s'est 
effectué le renouveau liturgique 
et M. Richard y adhéra de tout 
son cmur. Parmi ses nombreuses 
réalisations, notons la 
transformation de la sacristie en 
salon paroissial, la restauration 
du cimetière où i l  fit installer un 
chemin de croix en granit  sans 
oublier la rénovation intérieure 
de ll&giise. Sympathique e t  
sensible, M. Richard aimait 
beaucoup les soirées de pastorale 
qu'il réalisait dans les familles, ce 
qui lui permettait un contact 
personnel avec les paroissiens. 

L ' a b b 6  Paul-E. Raymond, 
curé actuel, est né à La Poca- 
tière. 11 a n i v e  a Sajnt-Damase 
en août 1982, comptant alors 
36 annees de prêtrise, dont 6 au 
Nicaragua. Sa grande 
préoccupation pastorale est la 
participation de l'assemblée aux 
célébrations eucharistiques. Be 
plus, son zèle de pasteur s'exerce 
aussi bien auprès des jeunes, des 
malades, des personnes ag&es et 
des adultes. Il est un passionné 
de la nature coinme en témoigne 
notre magnifique Parc des Ecarts 
qu'il a ressuscité. Les paroissiens 
sont heureux de voir qu'il a choisi 
Saint-Damase pour y vivre ses 
années de retraite. Souhai tons-lui 
longue vie chez nous. 

Abbé Sylvio ChRrunrd, 195.2-1964. Abbé Onzw Ric)mrd, 1964 - 1982. Abbe Pad-E.  Rayrruid, 1952- 



Nos vocations 

La paroisse de St-Damase 
a été favorisée en vocations 
religieuses; le Seigneur y a 
choisi: cinq prêtres, quatre 
fi-ères, et vingt-huit religieuses. ~ ~ ~ ~ - p ~ ~ l  ~ ~ t i l  1960, 3lils de 

 orne^ Anctil et Hénédzne Gé1-a?-d F wtin 1 938, fils de M a ~ c  
hil lemette.  F d i n  et M&e-A?zna St-Pierre. 
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JBU'YL Fozvmier 1955, fiEs de Irénée Pelletier, 1963-1969; $1.3 de 
A.r.mrt.nrl Foum;ier eé Yvonne Léon Pellefier et Rose-Alma Justin Picard 1970, fifils de Antoine 
A vzgers . Boucher. Picard et Ma&-Anna Bélanger. 



Roberl Chrétien., h è ~ c  1'Lln?-iste, 
1927; fifils d e  Geo.r.gss Ch.ritié?t el. 
Auro~e Gama.ch.e. 

Tho'ilîd~ Lord, Frkre d 2 ~  Sacré- 
Alfl~ttr  Lord, Oblat, 1934-1985; $ 1 . ~  C a r ,  19.34-1974; fils de Etienne Ouellet, Rédemptoriste, 
de Montézzcmu Lwd et Suzanne M o n t é z u m  Lord et Suxa7lne 1928-1 986; fils de Joseph Ouellet et 
Anetzl. Anctil. Parnela Picard. 



RELIGIEUSES 

SCmone C m t q u a y ,  Filles de la 
Sagesse, 1951-1.96.9; fille de Joseph 
Castmgzlay et Emilia Lord. 

Rose-Aimée Chét ien .  S-rs St- 
Joseph de St-val lie^, 1943; fille de 
Georyes Clrrdtie?~ et Au.ro7.e 
G a m h e .  

Cbcile Chrétien, Srs St-Joseph de 
St-Vallier, 1943; .fi1te de G e ~ r g e 8  
Chrétkn et Au~we G a m l z e .  

Jeunr1.e Chrélien, Srs Si!- Joseph de 
St-Vallier, 1941-1 945; fille rle 
Georges Ch:rdtim e l  Aurme 
G a m a c h .  

Marie Cloutier, Sr.s Missiownaires 
Notre-Dame d'Afriyzce, 1957; fille 
de Jean Cloulier et Léonie Dubé. 

b!! 
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Stella Dz1~b.4, Srs St -Josvh  de St- 
Vallier, 1932-1985; Jlle cle Joseph 
Dubé et Muria Dionne. 



L u c e  Dz~be ,  Servantes clu S1-Cwur Axilda Fortin, S?a de La Clzanté, Célina Fortin, Srs a's la Chalité, 
de Marie, 1963; fifille de Gerwd 1908-19~9;J l l edeAuus teFor t in  1905-1972;$filLedcArcusteFortin 
Dubé at Aimée G a w l m k .  et  VirgPtzie Gaudï-eau 9 t.  et Virginie Gawlreuu i' t .  

- 

Marie-C luire Forlin, Co izg?.égation 
Lbopo Ldi r ~ e  For.ti.i?, Cong?.égutio?i. Notre-Dame, 1941 -1973; j Lle de Adèle Gamache, Srs  de Lw CIarite,  
iVol?.e-Dame, 1942; fille d e  .i)Iarc Marc Fortin el Mnne-A~inn St- 1905-1928; $11 Le de Joseph Gamache 
Fortin et Mane-Anna St-Pierre Pierre. et de Marie Lord. 



Antoinette Gamuclx, Senianles da Rachel Garnad~e , Seruantes d.u St -  Blanche Gnuclreault, Srs Ste- 
St-Cœur de filarie, 1939; fille de Cœzcr de M a ~ l e :  1938; f i l l e  rle Jeanne d'Arc. 1922-1965; J i L  Le de 
Na oléon G a m a c l ~  et Ludivine P Na oléon Garnache et  Ludivine iU, Jean-Baptiste Gnudreault et 
Bé anyer. Bé nyer. Amanda Pellerin. 

Nicole Jeun, Srs de L'Enfant-Jésus, Emilia Lupointe, Franciscaims de Marc~u~ri te  Lebel, Srs Prrpétu.e L 
1963; filLe de iMicheL Jean e t  Ma&, 1876-1 957; filLe de Louis Secwws, 1940; file de Ernest Lebel 
Eulalie Lmd. Lapointe et Dmise St-Amnt. et Lise Fortin. 



A Lezincr Lord, Srs S1-Joseph de S S  Bénigne Lord, Filles de la Sagesse, Jeanne Lwd,  Srs St-Joseph de St- 
Vallier, 1915-19.5.3; Jble de AH yzbste 194 7; fi fille ds Benoil. Lord et Claire Vallier, 1918-1989; fille de Augzrste 
Lord et C:c;lina Cloulier. h b é .  Lord el CéLina Dzcbé. 

Rose Lord, Srs St-Joseph de $1- Yvon?ze Morin., S?s cle la Chr i l e ,  Claire Ouellet, Sr$ St-Joseph de St- 
Vallier, 19%; J fille de Alphonse 1936-1964; .fille de Ernest Momn et Vallier, 1929-1982; jille de Joseph 
Lord el ~lilaria Kirozlac. C l a m  Dubé. Ouellet e t  Pangla. Picalîd. 



Liliane Pellefio., Srs de 
Edith Pelletim, Srs St-Jus h de Irène Pelletier, Srs St-Joseph de l'lmmctculeé-Colzcqtim, 1.956; fi fille 
St-Vallier, 1922-1 984, !lie %é Louis S1-Vallier, 1929; fille de Lmis  de Elxéar Pelletier et Mu& 
Pelletier et Hemzine icard. Pelletier et H e m i n e  Picard. P e l k n .  

- - -A.  - > - - . . . - .  

Adrienne Lapuinle, Franciscaines 
de Marie, 1889-1967. Fille de Louis 
Lapointe et DenL~e St-Amant. 
(Impossible de trouver lcne ph.ato) 



La religion au fil des années 

La religion connaissait bien De nos jours, la religion se vit  porter consolation, encourage- 
des restrictions e t  des exigences. bien différemnient, nous avons eu ment et parfois divertissement. 
Que d'images défilent dans notre a accueillir de grands change- C'est si bon de savoir qu'on n'est 
tête quand nous repensons aux ments, mais la foi léguée par nos pas oublié. 
Quarante-Heures, à la procession ancêtres est encore agissante 
de la Fete-Dieu, au mois de dans Ie cœur de nos gens. 
Marie, à notre Première 

LE CONSEIL 
Communion, au Vendredi du  PAROISSIAL DE 
mois. au Jeûne Eucharistique et LE G R 0  UPE DE PRIERES PASTORALE 
ce1ui.d~ Carême, aux  etr raites 
paroissiales avec office le matin e t  
le soir pendant une semaine pour 
finir par un concours de 
confessions, les cérémonies des 
Jours Saints et la visite de 
l'Évêque, aux 4 ans, pour la 
Confinnation de nos jeunes! 
Combien d'autres pratiques 
pourrions-nous évoquer? 

Et la communion solennelle, 
précédée de la marche au 
catéchisme, qui ne s'en rappelle 
pas? Pendant un mois, les jeunes 
assistaient aux leçoris de religion 
données à la sacristie, c'était le 
gros catéchisme expliqué avec les 
réponses apprises par cceur, 
quelle préparation!. . . Ceux des 
rangs (levaient prendre une 
pension au village. Souvent on 

CHARISMATIQUES 

Depuis 15 ans, ce groupe se ré- 
unit fidèlement toutes les se- 
maines pour rendre gloire h Dieu 
e t  intercéder auprès du Tout- 
Puissant au bénkfice de leurs 
frères. 

LE COMITE DES 
BÉNÉVOLES 

Les Bénévoles pour leur part, 
exercent leur action réconfortante 
auprès des personnes seules, 
Agées ou malades à domicile e t  
hospitalisees au C. L. S.C. des 
Trois-Saumons. Quatre ou cinq 
fois par anliée, elles vont leur ap- 

Le C.P.P., Conseil paroissial 
de Pastorale, existe chez nous 
depuis 2 ans. Cet organisme re- 
groupe notre Pasteui., M. Paul- 
Emile Raymond, une religieuse, 

Des con3rmés en 1953. 
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Peut retracer l'Ge de bien des 
persoiines en se disant on a 
marché au catéchisme ensemble. 
On passait des  examens et le 
grand jour de la Communion 
Solennelle arrivait. Les filles en 
robe blanche, portant voile. e t  
couronne de fleurs, les garqons 
habillés en neuf, brassaril frangé, 
tous bien peignés. C'était toute 
une fête, chacun avait le 
sentiment de franchir une étape 
importante dans sa vie religieuse. 
C'était un moment déterminant, 
car pour plusieurs le temps était 
venu de laisser l'école. 

Nous arrêtons ici le rappel des 
événements religieux marquants,  
votre mémoire fera le reste ... 



Sr Ghislaine Denis, des laïcs en- 
gagés: Pauline Bélanger, Jean- 
nette et Louis Bernier, Gertrucle 
B. Chouinard et Agnks C. Dubé. 
Ils se réunissent mensuellement 
et ensemble ils réfléchissent aux 
besoins des fidèles, cherchent des 
moyens de rendre la communauté 
plus vivante et veulent promou- 
voir une mejlleure participation à 
la liturgie. 

LA CATÉCHÈSE 
INITIATIQUE 

C'est le groupe qui prbpare les 
jeunes aux sacrements rependant 
ainsi aux directives de 
l'Assemblée des Évêques du 
Québec, en 1983, concernant 
l'initiation sacramentelle des 
enfants. C'est dire que l'école 
n'est plus la seule responsable, 
cela amène les parents et la 
communauté chrétienne à se 
charger de ce role. Depuis 1985, 
nous vivons cette démarche dans 
notre milieu, 7 membres forment 
l'équipe de  la Catéchese 
Initiatique: M. Paul-Emile 
Raymond, Sr Yvonne Duval, 
Paulette L. Lapointe, Germaine 
F. St-Pierre, Francine Harton, 
Suzanne D. Fortin et  Céline 
D. Bélanger. Ils ont suivi des 
rencontres de formation e t  ont 
accepté de remplir cette mission 
auprés des jeunes et de leurs 
parents. En 2e année, la 
catéchèse leur apprend à 
connaitre et à vivre ces 
2 sacrements du Pardon et de 
l'Eucharistie, d'une manière 
prolongée et approfondie. Amvé 
en 3e année, c'est la préparation 
immédiate, dans le cadre de la 
communauté paroissiale avec la 
collaboration des parents, des 
témoins choisis e t  du Pasteur. 
Cela se résume en une prise de 
conscience par les parents de leur 

r61e d'éducateurs de la foi, les 
séances sur le Pai-don et  sui. 
i'Eucharistie, pilis 
l'accompagnement a ces 
sacrements. L'équipe chemine 
dans la confiance et sera heweuse 
d 'accueih  d'aut,i.es garçons et 
filles dans la tendresse et la 
bienveillance. 

Nous retrouvons les fideles 
d'aujourd'hui dans de nouveaux 
champs d'action, où ils manifes- 
tent dévouement, esprit de par- 
tage et générosité, ce q u i  anime 
aussi tous nos mouvements 
paroissjaux. 

Les premiers cmrnuniants en 
1985. 



A la fin du sikele dernier, 
notre région fiit visitée par 
quelques propagandistes rle 
1'Eglise Presbytérienne. Ils trou- 
vèrent cles oreilles attentives 
dans notre paroisse e t  les envi- 
rons: Ste-Louise, StJean, Ste- 
Perpétue etc.. . Cette propagande 
aidée par les troubles causés par 
le choix du site de notre église, 
laissa des souvenirs parmi nos 
citoyens. Eii 1904, quelques 
familles se rbunissent e t  construi- 
sent une chapelle dans le rang 
Pinguet, dans l'alignement des 
églises de St-Roch et Ste-Louise. 
De nos jours, elle,est encore trés 
bien entretenue. A l'intérieur, il 
y a toutes les choses nécessaires 
au culte, lors du passage du 
Pasteur, surtout pendant la belle 
saison. Soixante personiies 
assises peuvent y prendre place. 

Cette chapelle a été témoin de 
nombreuses cérémonies, quelque- 
fois tristes sans doute, pujsque 
juste A c6t4 de celle-ci, on peut 
visiter un petit cimetière, où re- 
posent les restes de 22 de leurs 
membres, de la paroisse et des 
paroisses environnantes. Si vous 
en faites la demande a 
M. Maurice Daigle, actuel gar- 
dien des archives, il vous laissera 
parcourir les registres de 1898 à 
nos jours. C'est ainsi que vous 
constaterez que la première se- 
pulture eut lieu en 1900, il s'agis- 
sait de Césarée Morin (Boucher). 

Mais plus gajs que la mort,  
de nombreux baptêmes furent 
donnks, 87 au total, dont le 
premier fut celui de Napoléon 
Boucher, père de Liliane Boucher 
épouse cle Jean Duval, n o t e  
concitoyenne. Aussi de 1916 à 
1986, 31 mariages furent 
célkbr4s. 

 é église unie 

Pendant toutes ces années, de 
nombreux Pasteurs se sont suc- 
cédé pour officier, Chiniquy y 
lajssa sa signature en1898. Le 
plus connu dans la région fut  
William Chocla, qui vécut 2 ans 
dans la maison actuelle de la 
famille Daigle, c'était alors le 
presbytère. Leur dernier Pasteiir 
à date est M. Brouillette. 

Depuis 1925, cette religion 
s'appelle maintenant l'Église 
Unie, dont les membres sont dis- 
persés un peu pai-tout d,ans la 
province e t  méme aus  Etats- 

Unis, ils comptent plusieurs 
milliers d'adeptes. 

Avec la venue de l'mcurné- 
nisme, les choses et les senti- 
ments oiit bien changé, la 
fratei-nité s'établit, nous sommes 
bien reçus chez eux e t  ils sont 
bienvenus chez nous. Comme 
dans toutes les familles, les en- 
fants ont grandi e t  ont quitté le 
foyer paternel, puis aujourd'hui 
les parents sont membres de 
1'Age d'Or avec ilous. N'est-ce 
pas le lot de chacun de vjeillir en- 
semble un peu plus chaque jour? 

.L 'Égl~e  Unie. 
f 

s r .  



Chorales et organistes 

LACHORALEDES 
ADULTES 

Cette chorale regroupe une 
vingtaine d'adultes qui se rencon- 
trent fidèlement tous les jeudis, 
pour une heure et plus de 
pratique. C'est a la messe de 
10 heures, le dimanche, qu'on 
peut les entendre. Par leurs 
chants, ils nous aident a mieux 
vivre la liturgie doniinicale. Ce 
sont eux ausGi qui chantent a 
l'occasion des funérailles. 
P o u  souligner des fêtes, des 
événements spéciaux, des 
jubilés.. . la chorale peut compter 
jusqu'à une quarantaine de 
personnes. Sœur Y vonne Duval 
assume généreusement la 
responsabjlite de la direction de 
cette chorale. 

Tout cela demande de la part 
de chacun beaucoup de disponibi- 
lité et de dévouement, mais leur 
mérite est grand et n'oublions 
pas: <(Chanter c'est prier deux 
fois .. 

LA CHORALE 
DES JEUNES 

Des jeunes de 8 h 13 ans, plus 
ou moins nombreux se réunissent 
pour la messe du samedi soir. De 
leur voix légère, ils chantent de 

SyLvicL Pellwin et A.~zyélim Jean. 

bon cmur, en ajoutant une note 
de jeunesse à cette Eucharistie. 
Selon les besoins, Anne Caron- 
Lord leur djre~t~rice,  les ras- 
semble 30 h 45 ininutes avant la 
messe pour la pratique. 

Bravo à nos jeunes qui prêtent 
leur voix pour agrémenter nos 
celébrations ! 

LES ORGANISTES 
Nancy Dubé e t  Odette Fortin 

sont les organistes à la messe du 
samedi soir. Pour le dimanche, 
Sylvia Pellerin prend la relève 
d'Ang6Line Jean qui a assuré cette 
fonction durant les 26 dernières 
années. Merci Angéline! Bonne 
Chance Sylvia, Nancy e t  Odette! 

La chomle des adultes 

La chomle des jeunes. 



Nos croix 

CROIX DE LA CHAPELLE 
Veritable pièce souvenir, for- 

g6e au feu de forge par nos arti- 
sans de l'époque, elle fut 
conservée par la famille de Marc 
Fortin. On distingue son pied qui 
servait A la fixer au toit de la cha- 
pelle. Son apparence affiche la Croix de la cltapelle. Croix du chemin. 

marque inévitable du temps. 

CROIX DE LA 
TEMPÉRANCE 

Depuis 1935, elle sëlhve fière- -- 
ment dans le <<Parc des Écarts*, 
en face du presbytère. Son exis- 1 
tente remonte au temps du curé 
Lévesque. 

I CROIX DU CHEMIN 
Elle demeure la seule de nos , 

1 ,  croix du chemin. Elle fut érigCle 
en 1925 et bénite par le cure 1 -  

- - Pettigrow qui remplaçait le curé I II 

Beaudet, lors d'une longue 1 . em(jh . . : 
maladie. Sise sur  le terrain de -. 
Robert Bélanaer oui se fait un L 

devoir respec'iueui de l'entretenir 
comme il se doit. Crok 3: la tempkrunce. 

CROIX DU CIMETJERE 
Elle domine clignement notre 

cimetière, eIie fait partie du che- 
min de croix et elle veille bien re- 
ligieusement sur tous nos chers 
disparus. 

Croix d,lc cimetière. 



Le conseil de fabrique 

O n  avait bien nomme des C'est l'occasion de leur dire 
syndics le 6 mars 1880, à la mis- merci ainsi qu'à tous leurs prédé- 
sion du cinquième, pour promou- cesseurs pour la p a n d e  genéro- 
voir les intérêts de la future sité qu'ils manifestent dans 
paroisse, comme on le cite dans le l'exercice de leur fonction. 
registre des Notes sur l'établisse- 
ment de la mission de  St-Damase 
et plus tard à la mission du vil- 
lage, les fidhles se chargeaient de 
bien seconder leur curé, on les 
appelait alors des procureurs. 

Ce n'est qu'avec l'érection ca- 
nonique de la paroisse en 1924 
que sont reconnus officjellement 
les premiers marguilliers. C'est 
donc le 6 juillet de cette même 
année, qu'on procède la pre- 
mière élection. Sont élus: 
M. Pieme St-Amant, M. Lucien 
Dube et M. Lkon OueHet, sous 
la présidence de M. Eugène 
Beaudet, prêtre et curé du 
temps. 

Tout au long de  ces années, 
bien des personnes ont rempli 
cette charge, toutes y ont ap- 
porté leur bonne volonté et  leurs 
efforts constants pour maintenir 
notre fabrique en bonne voje au 
point de vue kconomique. 

En  1988, le Conseil de 
Fabrique actuel est formé de:  
M. Joseph Plante, M. Benoît 
Gamache, Mme Madeleine B. 
Sénéchal, Mme Lyne L. Fortin, 
M. Roland Lord et M. André 
Desrosiers, foimant ,équipe avec 
notre curé M. Paul-Emile 
Raymond. 

Ces gens jouent un r81e bien 
important dans l'administration 
de la Fabrique, pourvoient à l'en- 
tretien de l'&lise, du presbytère, 
du cimetière et. doivent trouver 
de nouvelles id6es pour le 
financement. 



L'église en 1988. 









Le conseil municipal 

D e p u i s  que la Municipalitb 
de St-Damase existe, plusieurs 
personnes se sont succédé au 
Conseil municipal mettant ainsi 
leur temps, leurs efforts e t  leurs 
talents ail service de leurs 
concitoyens. 

Le premier conseil municipal 
fut assermenté à Ste-Louise, 
en novembre 1898, par Elzéar 
Pelletier, juge de paix. Le conseil 
était alors formé de: Martin St- 
Pierre, maire, Arthur Chouinard, 
Pierre Dubé, Jean-Bte Pelletier, 
Louis Chrétien, François 
Bélanger e t  Pierre Blier. 

La première session speciale 
eut lieu le 28 novembre 1898 et  la 
première session régulière s'est 
tenue 1e 9e jour de janvier 1899, 
chez h- thur  Chouinard. Une 
somme de 0,50 $ était allouée 
pour la location du local. 

De 1898 à 1918, le salaire du 
secrétaire-trésorier variait de 
10 $ à 20 $ par année. En 1898- 
1899, le taux pour les taxes muni- 
cipales était de 0,19 $ le 100 $ 
d'evaluation. 

Les Maires qui nous ont repré- 
sentés à la table du conseil ont 
été : 

1898-1904 : Martin St-Pierre 
1904-1905: Arthur Chouiliard 
1905-1907: Jean-Bte Cloutier 
1907-1913: Georges Chrétien 
1913-1917 : Philias Lapointe 
1917-1921 : Alphonse Ouellet 
1921-1923: Georges Chrétien 
1923-1929: Ai-thur Fortin 
1929-1932: Benoît Lord 
1932-1935: Amédée Lord 
1935-1936: Georges Lapointe 
1936-1937: Elzéar Pelletier 
1937-1941 : Alfred Ouellet 
194 1-1952 : Georges Lapoin te 
1952-1953: Antoine Picard 
1955-1956: Armand Gamache 



1956-1961 : Amamble Gamache 
1961-1973: Jean-Bte Sénéchal 
2973- 1982: Jean-Guy Bélanger 
1982- : Bertrand Ouellet 

Les personnes qui ont  œuvré 
comme secrétaires-trésoriers ont 
eté: 
18981913: Jos. A. Ouellet 
1913-1916: Alphonse Chrétien 
1916-1 rns: Victor Lebel 
1916-3 ms: Amédée Fournier 
1918-1929: Philias Lapointe 
1929-1936: Arthur Fortin 
1936- 1962: Marc Fortin 
1962-1972: Jean Cloutier 
1972-1983 : Luc Lapointe 
1981- : Paulet te  L. Lapointe. 

A toutes ces personnes, nous 
manifestons toute notre recon- 
naissance, pour leur participation 
active et vigilante tout au cours 
de ce siècle. Ce qui a permis d'as- 
surer une évolution constante e t  
prospére A notre paroisse dont 
nous sommes tous fiers. 

Le conseil -mzcnici al actuel: K Fortin, Jacques Bélanger, Yvon 
N m n d  G n m c  e ,  Bwtrand Sénéchal, Anatole Bélanger, Louis 
û u d l e l ,  Paulette L. Lapointe, 0n.d B m i m .  



w 
Décisions et 

N o u s  citons quelques faits 
importants retrouGks dans les ar- 
chives municipales et quelques- 
uns rapportés par nos ainés. 

1898 
Notre paroisse se donne son 

premier conseil municipal. Aussi- 
tôt formé, le conseil passe à I'ac- 
tion : raie d'évaluation, perception 
des taxes, liste électomle, lois 
municipales, définition des airon-  
dissements pour les routes. 

1899 
Le 6 fbvrier, il est dbcidé par 

r~so1ul;ion que les taxes scolaires 
soient perçues en même temps 
que les taxes municipales. 

Lundi le 4 decembre, on lit ce qui 
suit: 

fiProposé par HermBnégilde 
Bernier, seconde par J. B k  
Pelletier, que les gens qui vivent 
dans les demeures oii sévissent 
actuellement les fibres typhoides 
soient empêchés de prendre part 
aux réunions, tel q u  assister A la 
messe et les enfants de frkquenter 
les classes de cet te municipalité. 

.Adopte unanimement. u 

1900 
Le 14 fevrier, une premiere 

résolution pour la construction 
du pont sur la rivière Trois- 
Saumons. 

Le 6 août, une au t r e  proposi- 
tion est faite pour que cette 
construction se fasse au cours de 
l'été 1901. 

Le 29 décembre, le contrat en 
est accordé à l'entrepreneur M. 
Thadde Francœur (TiCool) de St- 
Aubert pour un montant de 
1 025 $. Les principales normes 
exigées sont: qu'il soit releve de 

événements au cours du siècle 

33 pouces, qu'il porte sur le pilier 
de pieires entre les 2 rivières 
qu'il soit bien au njveau, qu'il ait 
au moins 38 pieds de long et il 
devra avoir de bons garde-fous de 
chaque côté. 

M. Joseph-Pierre Lord se rap- 
pelle avoh vu construire ce pont, 
en méme temps que l'on bàtissait 
l'église. Même, il nous explique 
de quelle façon le vieux pont por- 
tait sur le bout du rocl~er. Entre 
les 2 iivières, on peut encore y 
voir les encoches qui servaient à 
supporter les poutrelles. Du côté 
sud, on distingue l'approche en 
pierres et quelques pièces de bois 
sont encore visibles. 

Quelques mois plus tard, une 
autre demande est faite par un  
groupe de citoyens et présentée 
pax M. Auguste Pellerin deman- 
dant: .De changer le pont de - 
place et faire un détournement de 
la route Elgin plus à l'ouest.. 
Après études et discussions, on 
revjent au premier site avec le 
même entrepreneur, ceci retarde 
la construction d'au moins un an. 
On le réalise vers 1902-1903. 

1902 
Le 18 janvier, un règlement 

est passe pour la vaccination obli- 
gatoire contre la maladie infec- 
tueuse (variole), le conseil 
surveille étroitement I'évolution 
de la maladie. Pour les plus 
pauvres, la municipalité paie 
même le rnkdecin. 

Le 6 avril, une demande est 
faite par Amable Duval pour ob- 
tenir une licence pour la vente de 
liqueurs ennivrantes. La motion 
passde au vote est refusée. 

Le 26 juin, requête faite pour 
l'ouvelture d'un chemin entre le 
premier et le deuxième rang 
Ashford, depuis la route Elgin a 
l'est jusqu'a la ligne Chouinard & 
Cie et Xavier Fortin. 

Le 7 aoat, M. Eugène 
Lapointe est nommé surveillant 
pour la construction d'une route 
sur le second rang à partir de la 
route Elpn. 

Village vers 1909. 
r - .  
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1904 
Règlement No 14: celui qui 

vendra du bois le fera à la me- 
sure anglaise: 8 pieds de long par 
4 pieds de haut. Il y aura une 
amende de 1 $ la corde pour ceux - 
qui ne respecteront pas le 
règlement. 

1907 
Que ceux qui passent sur le 

pont ne fassent pas trot ter  leur 
cheval, 2 $ d'amende sera chargé 
à tout contrevenant. 

1908 
Le 7 décembre, il est défendu 

de passer sur le pont de la rivière 
Trois-Saumons au village avec 
plus de 4000 livres. 

1909 
On décide de doubler le pont 

en madriers d'épinette de 3". 

1914 
Le 4 février, à une session spé- 

dale, on passe le règlement sui- 
vant: toute personne résidant 
dans la paroisse sera vaccinée 
contre les fièvres scarlatines et la 
picotte, sinon, eue paiera 5 $ 
d'amende. 

Des gens de chez nous partent 
pour la guerre 1914-1918. 

Les sol.dats de clzex nms: chvant: 
Etiencm Blier, Ldon Lord, Camille 
Dube; uriere: IViWrid Pelletier, P.  
Blier, M .  Caron, Joseph Bélanger. 

Village vers 1916. 

1917 
Le 2 avrii, un montant de 50 $ . .- 

est voté au  fond eatriotiaue DOW . . 
l'aide aux blessés de la guerre, au 
moyen d'une taxe spéciale. 
Le 3 décembre, le tirage au 

sort des conseillers sortant de 
charge, conformément à l'article 
248, les noms qui sortent: 
Georges Chrétien, Pierre 
Thiboutot et Philias Lapointe. 



1918 
Le 3 juin, le conseiller Ernest  

Lebel propose e t  le conseiller 
Venérand Fortin seconde que le 
secrétaire donne avis public de la 
rCsolution passée le 6 mars 1918, 
à l'effet. de mettre la route 
Ouellet du rang 5 en commun. 

Le 19 juin ,  une session spéciaie 
determine que toutes les routes 
deviennent à la charge de la 
municipalité, ceci nous 
permettant d'avoir un service 
d'ingénierie et d'être 
subventionn6s, abolissant en 
même temps les a~~oncl i ssements .  

Le 7 juillet, que la tei-re piise 
dans le pic, pour réparation des 
routes soit payée 0,02 $ le voyage 
et que les gens travaillant dans 
les chemins soient payés 0'05 $ 
de l'heure, ceux avec un cheval 
recevront 0,10 $ de l'heure. 

1921 
Le 2 mai, Marcel Garnache pro- 

pose, Jean-Bte Cloutier seconde: 
que le secrétaire donne avis que 
les sessions régulières du conseil 
soient h 7h00 de l'avant-midi à 
l'avenir. 

Au début des aniîées 20, peut- 
être même avant ,  le service 
téléphonique dessei-t notre 
municipalité. Le central es t  
localisé chez M. Arsene Pellerin, 
voisin du presbytére. Les appels 
reçus doivent alors être transmis 
aux 4 coins de la paroisse et ceci, 
jusque vers 1951. A partir de ce 
moment, le téléphone pénètre 
progressivement dans tous les 
foyers. 

Le tremblement de teme dont 
plusieurs se souviennent. 

1925- 1926 
Le pont de la Trois-Saumons 

est refait en béton. 

Départ pour Roquemaure 
Quelques jeunes hommes 

partent pour Roquemaure, 
Abitibi. Marc Foi-tin est le porte- 
parole du groupe dont il fait 

partie avec Amédée Bélanger, 
Jos et Georges Chrétien, 
François Pellerin, Mauiice 
Garnache e t  Noël Lord. Quelques 
autres les ont  rejoints plus tard. 

1935-1936 
La construction de la ligne 

électrique permet l'électrification 
de l'église et de ses dépendances. 
Pei1 à peu, les résidences e t  les 

P ~ è s  de l'église, départ pour 
Roquemaure en  198.5'. 

Les ch.emin8 en h.iver: Achille 
Tl&ibouiot. et Charles Pellerin. 



fermes se dotent de ce service 
qui modernise et  change la façon 
de vivre de nos gens. 
Au cours de cette même année, 
on asphalte la route qui traverse 
le village 

VERS 1950 
Au cours des années 50, on 

procède à l'élargissement de la 
route principale. 

De là. la nécessité de rbriarer 
le pont tout en lui ajoutant une 
double voie. 

ParCie nord d24 village vers 1930. 

Partie sud du village vers 1930. 



LA TORNADE DE 1938 Granqe à Marc Fo-rti?z. 
À l'été 1938, une tornade cause 

des dommages qui sortent de 
l'ordinaire. La salle paroissiale 
qu'on était en train de  coristruire 
est jetée par terre mais la 1 
tempête ne s'alrête pas là; elle 
défait la laiterie de Damase 
Sénéchal, démolit la cuisine de 
Léon Lord, airache le toit de la 
grange de Marc Fortin, déplace 
de son solage la maison cle Joseph 
Cloutjer, endommage aussi sa 
grange- Ce qui reste rie la cuzsu~e a. Lé032 - 4  

Lord. 
Les dégâts sont énormes pour 

ces gens, il n'était pas question CI 
I'epoque d'octrois n i  de zone sinis- 
trée. 11 faut tout reconstruire, 
des corvees s'organisent, c'est 
l'occasion de faire preuve de cou- 
rage et de générosité. 

Grange à Jos Clmtier 

7 -*' 



LA SALLE MUNICIPALE 
Notre salle municipale fait 

notre fierte, elle s'&lève au cœur 
du village tout juste a côte de 
l'église, elle offre son toit dans de 
multiples circonstances. 

C'est d'abord le siège social du 
Conseil municipal, le lieu de 
rencontres de l'Âge d'or, cles 
Fermières et de bien d'autres 
organismes. On aime s'y 
regrouper pour des réunions 
sociales, familiales ou 
informatives. On y retrouve 
regulierement des services de 
santé, de ventes ou d'expositions. 

Nous devons l'idke de sa 
construction à M. le Curé Arthur 
Levesque, en 1938, le contracteur 
était M. Gildas Pelletier de St- 
Aubert. Une violente bourrasque 
en jette la charpente par terre, 
on ne tarde pas à recommencer 
pour mener rl. bien le projet. 
Depuis on l'entretient et 
l'améliore continuellement. 

En remontant dans le passé, 
on trouve bien des souvenirs re- 
liés à la salle paroissiale: tenue de 
discours politiques, venue de poli- 
ticiens d'importance, entre autres 
l'Honorable Mawice Duplessis, 
conférences Lacordaires, pièces 
actées, bingos, bazars, soirées de 
cartes, danses canadiennes, mo- 
dernes et folkloriques. L'installa- 
tion d'un écran amène la 
projection cinématographique du 
dimanche soir après les Vêpres e t  
parfois présenbtion spéciale en 
après-midi, pour les jeunes. Rap- 
pelons-nous aussi les troupes 
locales e t  venant de l'extérieur, 
les artistes invités e t  les 
spectacles de tous genres. Que de 
souvenirs!. . . 

La salle municipale en 1988. 

La salle du &yen. 



Salle paroissiale, elle devient 
salle municipale en 1976, sa voca- 
tion n'est pas changée pour au- 
tant, elle est accueillante e t  
accommodante, elle ouvre ses 
portes au gr& des besoins e t  des 
kvénernen ts. Le premier camion. 

LA SALLE DU CITOYEN -4 * 
i , 1) - 

Construite en 1987, son his- 
toire n'est pas bien longue. elle 
voisine la Alle municipale. Elle 
voit le jour en prévision des . L 

Fêtes du centenaire, car nous at- 
tendons de nombreux visiteurs, 
lors de ces retrouvailles. d'autant 
plus qu'elle sert déjà 10;s du 
Festival du  Poulet. 

LES POMPIERS 
Consciente de la nécessité de I 

bien protbger les citoyens, not 
municipalite considère comme 

;re 
une 

l'organisation du servjce 
coritre les incendies. 1 

- .  7 

Avant la construction du poste ' 1 

à incendie en 1970, la municipalité 
possédait des pompes à feu remi- 
sées à différents endroits dans la 
paroisse e t  on retrouvait dix-huit 
ci ternes creusées. 

En 1970, en même temps que 
la construction du poste, on ac- 
quiert un camion ayant comme 
équipement complemen taire une 
pompe-remorque. En cette même 
année, pour assurer un meil leu 
service, la municipalitk se fu- 
sionne avec Tourville. En  1982, 
on achete un nouveau camion- 
citerne, contenant 2100 gallons 
d'eau, avec iine piscine (bassin 
d'eau), aussi 3 pompes portatives 
à même le camion et 3 appareils 
respiratoires. 

Nos pompiers volontaires se 
regroupent depuis plusieurs an- 
nées, ils se  dkvouent vaillamment 



sans compter. Les chefs-pompiers 
ont été tour à tour: Messieurs 
Bernard Fortin, Florent Lord, 
Henri Lord, Claude Bélanger et 
présentement Denis Bélanger. 

L'équipe actuelle est formée de 
13 permanents et 5 auxiliaires. A 
l'automne 1987, iIs ont  suivi des 
cours spécialisés, dans le but de 
rendre un service plus complet. 
Ils mènent une campagne d'infor- 
mations e t  de prévention des in- 
cendies; ceci a la grandeur de la 
paroisse. 

Nous leur sommes bien recon- 
naissants d'accepter la responsa- 
bilite de protéger nos vies, nos 
biens et d'assurer généreusement 
une protection indispensable. 

REALISAT~ON 
MUNICIPALES 
RECENSES 

{(TUB » À L'EAU 
Aux environs de 1925, en 

construisant la route, les travail- 
leurs ont découvert une source où 
ils se rafraichissaient; ensuite on 
s'en servait pour abreuver les 
chevaux. Depuis beaucoup de 
gens s'arrêtent pour boire cette 
eau toujours &aiche et même s'en 
procurer pour la consommation. 
En 1985, la municipalité aménage 
cette source pour qu'elle soit plus 
attrayante et plus accessible. 

INSPECTEUR MUNICIPAL 

L'inspecteur municipal 
travaillait sur demande, selon les 
besoins depuis bien des années, 
mais en 1984, la municipalité 
s'assure les services de M.  Denis 

Le groupe des pompies sri. 1988. 
rn ' r 

1 
'4i1 

Tub u à L'eau 1985. 

Bélanger qui remplit cette t - -- 

fonction saisonniere. 
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LE T E R R A I N  DE LA SALLE 
MUNICIPALE 

Le réaménagement du terrain 
de la Salle municipale et soii as- 
phaltage furent complétés en 
1985, cela constitue une autre 
amélioration appréciable. 

LES CHEMINS 
La niu~iicipalisation des che- 

mins s'est réalisée bien propessi- 
vernent. Nos rangs sont sillonnés 
par de bonnes routes, ce qui est 
primordial, mais bien plus, la su- 
perficie boisée très imposante de 
notre paroisse est pourvue de 
chemins carossables qui perrnet- 
tent d'atteindre le cœur de nos 
forêts, ceci pour le bénéfice rle 
nos travailleurs forestiers, de nos 
chasseurs et même de nos vacan- 
ciers. Ce ïéseau routier interne 
exige bien entendu la construc- 
tion et  l'entretien de nombreux 
ponts. Nos hivers i l e  passent pas 
inaperçus dans notre coin de 
pays, cependant les choses 
deviennent plus faciles puisque 
vers 1930-1951, on circule en auto 
douze mois par année sur la route 
26, devenue Ia 204 et que 
graduellement tout au cours des 
a.nnées cinquante, nos rangs sont 
entretenus à la circulation 
automobile durant les 4 saisons. 
Faut-il ajouter. que l'avènement 
du premier souffleur fut salué 
avec soulagement dans nos 
campagnes? 

Tout n'a pas été dit, bien 
d'autres faits auraient pu être 
cités; cependant nos représen- 
tants d'autrefois et d'aujourd'hui 
ont travaillé et travailleront en- 
core sans répit h améliorer nos 
conditioiis de vie. 

Vue d ' m e  partie du rang ô, V ~ T S  
1900. 

rC. 

Village en 1986. 









L 'agriculture s'installe 
graduellement dans notre 
tenitoice, mème bien avant 1889, 
quelques colons avaient 
commencé à défricher la terre 
dans le 5e rang, Pinguet et ail 6e 
rang. La forêt reculait, les 
champs agrandissaient, la culture 
se propageait dans la partie de la 
demi-lieue (partie cédée par St- 
Aubert) par la suite, le long de la 
Route Elan et au Chemin Arago. 

Pendant plusieurs années, ce 
fut une agriculture vraiment diffi- 
cile, tenant compte de la topogra- 
phie du territoire, de la 
composition du sol, de l'absence 
de machinerie agricole; on ne 
pouvait compter a ce moment que 
sur la charme, la herse, la faux, 
la faucille, le râteau a la main et 
la fourche. Nos colons devaient 
mettre leur énergie a ramasser. la 
pierre à la surface du  sol avant 
de pouvoir labourer. 

II est impossible de dire 
conibieri de temps et d'efforts ces 
vaillaii ts dkfricheurs ont dil four- 
nir, ils travaillaient d'une étoile à 
l'autre, jour après jour, pour 
agranclir .la teme faite.. 

Nos cultivateurs possédaient 
alors (tes chevaux, des vaches, 
même des moutons dont la laine 
était cardée au moulin Bernier, 
appelé aussi *Le Petit Moulin des 
Terres a , .  Les agiiculteurs allaient 
également a ce moulin pour faire 
moudre leur grain. Il fonctionnait 
a l'eau, il existe encore de  nos 
jours, mais avec un équipement 
plus moderne. Au tout c14but 
du siècle, les colons des 2 rangs 
Ashford s'organisent pour bâtir 
une fromagerie, chacun fournit sa 
part de  bois et le matériel 
nécessaire. Elle est construite 
près de la Route Ouellet, au 
5e rartc, ensuite déménag8e au 

L'agriculture 

6e rang, du c6té est de la dite 
Route, afin d'utiliser l'eau d'une 
source qui coulait a cet endroit. 
La fromagerie permettait Les foins cleez Paul Chrétien. 
d'employer le surplus de  lait. Ces 
renseignements nous viennent de 
notre doven M. Joseuh a 
castonGay, né en 1891. M. 
Télesphore Bélanger affiime la 
même chose en ajoutant que son 
père en a été l'opérateur assez 
longtemps. 

Au  cours des années, la pro- 
gression se fait lente mais impor- 
tante, si bien que vers 1940, on 
cornote plusieurs fermes de di- 

1 

mension plutgt modeste. C'est 
clans cette décennie que l'agiicul- C h z  Antonio Lord. 
ture connaît I'ere de la mécanisa- 
tion e t  St-Damase n'echappe pas 
à ce phénomkne. On remplace le 
cheval par le tracteur e t  on ae- 
quiert tous les instruments qu i  
s'y rattachent. 

Les revenus agricoles du 
temps étant trop minimes, déjà 
les feimes commencent à s'aban- 
donner. Quelques agriculteurs 
changent d'orientation; de l'agïi- 

À la J m e  d'Amène Pellerin. 



culture mixte qu'on connaissait 
dans toute la région: veaux, 
vaches, cochons, couvées, ils op- 
tent pour une production plus 
spéeidjs6e: l'élevage du dindon. 
Notons ici que ces producteurs 
ont connu des moments assez dif- 
ficiles, mais leur tenacité et leur 
goût de  réussir ont permis à cette 
production de faire son chemin. 

Avec les a n d e s  1950, on 
connait le déclin de l'agriculture; 
les jeunes n'étant plus intéressks 
par ce genre de vie, quittent peu 
à peu la campagne qui avait coQté 
tant de sueurs et de sacrifices à 
leurs ancêtres. Mais les choses 
sont ce qu'elles sont ... Les sa- 
laires plus élevés dans les villes, 
une vie plus facile, la mode est au 
départ et notre paroisse voit sa 
population diminuer petit à petit. 

Mais tout n'est pas h i . .  . 
L'agricultwe n'est pas complète- 
ment disparue. Les années 
((soixante marquent un point 
tournant clans plusieurs domaines 
et du c6t6 agricole de nouveaux 
espoirs sont nés. 

La syndicalisation et la coopk- 
ration qui avaient débuté depuis 
plusieurs années réussissent à se 
faire reconnaître a~ ip rhs  des diri- 
geants politiques. Enfin, l'agricul- 
ture s'organise, les producteurs 
se spécialisent dans des produe- 
tions contingentées avec des prix 
justifiés; ce qui nous permet 
aujourd'hui de compter encore 
sept fermes laitières de type 
familial, une dizaine de fermes 
avicoles, deux feimes ovines. 
Tant qu'à. l'élevage du porc, nous 
devons dire qu'il ne se pratique 
plus ici depuis quelques temps. 

contraintes climatiques e t  géogra- 
phiques, a éte et demeure une ac- 
tivité bien vivante permettant à 
ceux qui en vivent d'y trouver 
une place de choix dans ce coin 
de pays juché dans le flanc des 
Appalaches. 

LA BATTEUSE D E  
TREFLE 

Les plus jeunes se demande- 
ront sorement: Qu'est-ce que ça 
peut bien être, une batteuse de 
trèfle? Mais les plus de 45 ans se 
rappellent avoir vu cette petite 
construction à l'est de la route 
Elgin, elle serait maintenant à 
quelques centaines de pieds au 
nord de la maison cle Clément 
Pelletier. 

C'était au  début du mouvement 
coopératif, il s'agissait d'une pro- 
priété partagée entre les 
membres qiii avaient une part. A 
ce moment-là, quelques cultiva- 
teurs faisaient partie du Cercle 
Agricole, u n  agronome venait les 
visiter et les conseiller. Il leur 
donna alors cette idée. Pourquoi 

acheter de la graine de semence, 
alors qu'on pouvait la produire 
soi-même? 

Ce hangar contenait une bat- 
teuse speeiale, un moteur à gazo- 
line et un crible. Après avoir 
battu le trèfle et le mil pour sépa- 
rer la paille de la graine, ceHe-ci 
était conservée bien au sec tout 
l'hiver e t  au printemps, elle était 
de  nouveau passée au crible pour 
uiie dernière sélection, puis se- 
mée dans l'espojr d'une recolte de 
foin plus abondante et de meil- 
leure qualité. 

Cette organisation montée 
dans les années '20, a opéré 
jusque vers 1940. Le dernier opé- 
rateur fut M.  Amédée Lord, a1oi.s 
maire de notre municipalité. 

Ne  la cherchez pas, n'allez pas 
voir où elle était, il n'en reste 
aucun vestige, le tout est devenu 
un souvenir.. . 

Chez V é h r d  Fortin. 

i 

Nous pouvons affmnei. que 
l'ensemble de l'agriculture à St- 
Damase, malgré certaines 



L'industrie forestière 

N o t r e  paroisse est couverte 
par uiie superficie boisee très im- 
portante. Tout au long de notre 
histoire, l'industrie forestière est 
venue compléter le revenu de nos 
agriculteurs. L'hiver, c'était la 
coutume, on allajt dans la forêt; 
bûcher le bois de ehaufcage, de 
sciage. de construction, de pulpe. 
Plusieiim possédaient leur propre ~kfouli?~ Dube au 6e rang terre à bois qu'ils exploitaient; 
d'autres devaient l'automne venu, 
partir pour les chantiers et n'en 
revenir qu'avec les beaux jours 
du printemps. Aujourd'hui en- 
core, bon nombre de personnes 
de notre milieu vivent (le cette 
industrie. 

Bien sûr, tout ce défrichement 
du debut et toute cette forêt 
qu'on a du  abattre ont amené la 
construction de moulins à scie. 
Celui dont on cite le nom plu- 
sieurs reprises dans le livre .Les 
Débuts de  St-Damase l , ,  le moulin s-- 
de Pierre-Henri Morin, logé sur 
les bords de la Trois-Saumons. 
Un deuxième. dont M. Orner 
St-Pierre a ehtendu parier, 
appartenait a la famille Simard de MouLin dJEzlsèbe Chminard .  

- .  - - La Pocatière, il était situé aux . . 
.- - - - -- - -.. - - - . - -  - 

- - 
-- - a 

- -. .- . .  -- . 

limites de Pinguet. Au huitième _ _  - .- -~ ~ . 
- - .. 

- . -  - - -  - . - .  . mng, celui qu'on appelait ((le . - . - . , -  -- . - 
2 -  : - -1- -- . . moulin A Ti-Batisp., proplieté de - -y  - -  . _ -  - .  - - _  . - .. - ~ 

- 
.- - _ _ _  - - - 

- .-- 
-- --- - - 

-- . ~ 
- - _ _ A - - - -  - 

_-- 
Baptiste Gagnon, a fonctionné . - --- :.= - -I-- 1 - 

- .  . -  
jusque vers 1935. Le long de la 
route Elgin, on a connu aussi le 
*moulin des Gagnon*. Au début 
du siècle, Joseph Ouellet et  ses 
fières ont construit le moulin du 
sixième. Joseph Dubé en fut le 
dernier propriétaire et l'a 
maintenu en opération jusqu'en 
1960. 

Au village, après le moulin de ' 

Pierre-Henri, il y eut  le moulin 
d'Eusèbe Chouinard. vendu ~ l u s  
tard à Xavier ~iasso 'n ,  il fonbtion- 
nait à l'eau, bâti près de la Trois- 



Saumons, à l'arrière de la maison 
actuelle de  Julien Giasson, il a d l i  
fermer vers 1955. 

Le moulin actuel, à l'entrée du 
village, sur la route 204, est la 
propriété de Médéric Robichaud. 
11 est en opération depuis une 
quinzaine d'années et le locataire 
actuel est Roger Blanchet. 

Vers 1925, quelques personnes 
se souviennent des *chantiers 
Viel,,, sui' les lots achetes à 
Eusèbe Chouinard, plusieurs 
hommes de St-Damase et des 
paroisses avojsinantes 
travaillaient à biîcher et à 
charroyer le bojs jusqu'à la 
*station Elgin R o a d ~ .  La maison 
actuelle de Madame Noël Lord 
servait alors de résidence pour 
plusieurs de ces bucherons. 

A Pinguet, on retrouvait, à la 
h des années 30, les *chantiers 
Goulet b). Les bûcherons devaient 
souvent s'éloigner pour exercer 
leur dur métier; plusieurs se 
dirigeaient #du côté américain ,*, 
dans le Parc des Laurentides, a u  
Lac StJean ou en Abitibi. Dans 
les années 50, M. Herrnénégilde 
Bélanger recrutait de nombreux 
travailleurs forestiers pour les 
chantiers de la compagnie Price 
du Lac de l'Est. 

La forêt constitue la base d'une 
industrie très importante qiii a 
connu des p r o g ~ è s  marqués mais 
qui demande à ses exploitants de 
grands effoilts e t  parfois, des in- 
vestissements énoimes. 

Chez Henri Lord. 

Chantier Goulet vers 1938. 



Vers 1945, Benoit Castonguay, 
IreGe,  Hmri et Jean Lord. 

Canzp plw que c e n l e n a i ~ e ,  bien 
conservé, propriété de Chmlcs 
Pellerin. 

H i v e ~  1.942-1943, au Te rang, 
IJéné.ra,d Forlin, JiL.9, & Félix 
Bernier, fils. 



V e r s  1936, quelques agricul- 
teurs de chez nous se lancent 
dans l'élevage de dindes, sur les 
conseils des représentants du 
Ministère de 1'Agricultwe, ceci 
pour apporter une nouvelle 
source de revenus aux fermiers. 
Ces éleveurs connaissent des 
débuts très modestes, avec 
environ une centaine d'oiseaux, 
un seul élevage par année. A 
cette époque, le couvojr est a St- 
Parnphile, le trajet pour le 
transport des œufs s'effectue avec 
des chevaux, imaginez la 
difficulté.. . la rentabilité en 
souffre, l'élevage ne progresse 
pas. 

A la fin des années 1940, les 
aviculteurs deviennent plus nom- 
breux, ils se regroupent avec 
ceux de Ste-Louise et aménagent 
un couvojr dans cette localité, il 
fonctionne une bonne vingtaine 
d'années, sous la gérance de 
M. Martial Tardif. 

Pendant cette période, pour rk- 
pondre aux nouvelles exigences 
du marché, on doit passer du 
gros dindon au dinde à griller, 
du dinde bronzé au dinde blanc. 
C'est alors que M. Armand 
Gamache opère un couvoir chez 
lui, pendant quelques temps, 
pour répondre à une nouvelle 
orientation de production, tandis 
que les autres gardent leur 
fonctionnement régulier et 
continuent d'aller à Ste-Louise. 

Au tout début, quand l'au- 
tomne arrivait, chaque aviculteur 
s'occupait de l'abattage et de la li- 
vraison de ses têtes, leur nombre 
augmentant, bientôt cette façon 
artisanale ne répond plus au be- 
soin. Dans les années 1950, 
M. Armand Gamache transforme 
un de ses poulaillers en  un abat- 

L'aviculture 

Parc a dides des débuts de 
l'aviculture chez Anna.nd Lad.  



t o i .  temporaire en y installant un 
équipement d'abattage dont il est 
CO-propriétaire avec M. Antoine 
Picard, cela pour accommoder les 
producteurs de la place, puis on 
déména~ea i t~ce t  équipement à 
Ste-Louise. A pal-tir de  1952, la 
production augmente considéra- 
blement, il faut repenser la mise 
en marché. Les producteurs se 
tournent vers la Coopérative de 
Dorchester à St-Anselme et 
méme ils en deviennent 
sociétaires. 

Entre 1955-1960, certains &le- 
veurs passent du dinde au poulet, 
dans le clébut des années 1960, on 
voit surgir des poulaillers aux 
quatre coins de la paroisse. Suite 
à l'augmentation de volume de 
moulée nécessaire e t  pour se don- 
ner u n  meilleur service; quelques 
aviculteurs prennent I'ini tiative 
de fabriquer eus-mêmes leur 
moulée. En 1961, ils construisent 
la Meunerie Avicole Régionale. 
P1usieui.s se souviennent avoir vu 
s'élever les murs e t  les silos de 
cette importante construction 
au sud du village. M. b a n d  
Gamache en devient le premier 
gérant. Tout va bien, les 
exploitants peuvent accluérir des 
actions dans cette entreprise 
locale. Malheureusement, en 
novembre 1976, cet établissement 
est la proie des flammes, c'est 
une perte totale. On continue 
temporairement les opérations à 
La Pocatière. Depuis quelques 
années, La Meunerie Avicole 
Régionde a son siège social à 
Ville de I'Islet, sous la présidence 
de M. Bertrand Ouellet. 

raison de persévker, ils voient 
aujourd'huj la relève continuer 
avec succès. 

Que cette industrie qui est ve- 
nue consolider I'agricul tuïe chez 
nous, progresse dans la voie de la 
prosp&rité pour 1ongLemps 
encore! 

L'aviculture d'ici a plus de 
50 ans, elle s'avère t rès  bénéfique 
pour nos gens et notre milieu. 
Les pionniers et les autres qui se 
sont. joints à cette équipe ont eu 



Les moutons 

A u t r e f o i s  chaque ferme 
comptait environ une dizaine de 
moutons entassés dans la berge- 
rie tout l'hiver e t  à la fin du  piin- 
temps on les conduisait au 
pâturage. On les gardait pres- 
qu'unjquement pour leur laine. 
En mars, c'était la tonte.. . 
Pauvres brebis qui se laissaient 
dégarnV de leur toison en bêlant, 
elles se retrouvaient si nues et si 
frileuses. On profitait d'une belle 
journée ensoleillée pour laver e t  
sécher toute cette laine. C'était 
ensuite *i'écbarpillage =. . . ça se 
passait des soirkes durant, toute 
la famille participait à démèler la 
laine et en sortir les brindilles. 
On se retrouvait avec des amas 
de laine blanche ressemblant à de 
la ouate. On l'emballait dans des 
couvertures pour la conduire au 
moulin à carder, le * tit-moulin 
des terres*, on en revenait avec 
des beaux boudins blancs. Là, les 
rouets se  mettaient à ronronner, 
les femmes filaient. Ensuite, le 
cliquetis des broches se faisait en- 
teidre, il en ressortait: bas, mi- 
taines, tuques, foulards, gilets, 
sous-vêtements, il y en avait pour 
vêtir toute la maisonnbe. La laine 
servait aussi au tissage des Aa- 
nelles, des étoffes e t  des  
couvertures. 

Depuis une trentaine d'annees, 
quelques cultivateurs se sont 
tournés vers la race ovine et font 
l'élevage du mouton sur une 
grande échelle. Les troupeaux de 
200 tetes e t  plus demandent soin, 
travail et surveillance sw-tout au 
moment de l'agnelage. Lorsque 
les agneaux atteignent une qua- 
rantaine de livres, la demande est 
bonne pour ce que les produc- 
teurs appellent le marché de 
Pâques. Un autre débouch4 se 
développe de plus en plus, c'est 
celui des agneaux lourds. On livre 

à l'Abattoir de St-Alexandre, à L'évolution a é té  marquante, la 
l'encan de Ste-Hyacinthe. La foime artisanale a cédé sa place à 
tonte doit se faire en décembre la formule commerciale, cepen- 
avant l'agnelage. La laine est dant on peut encore dire: *doux 
vendue aux filatures de  la comme un agneau . 
Beauce. Les eleveiws font partie 
de l'Association des Prodiieteiirs 
Ovins de la Côte Sud 

La fileuse, Valérie Dupont, nrriè~e- 
grand-mère de Charles Pellerin. 

Les moulons chez Naxaire 
Pelletier. 





Ce n'est que plus tard, au 
cours des années a quarante .), que 
le marche du sirop d'brable s'est 
développé pour devenir de plus 
en plus floissant et  très 
industrialisé. 

Chaque printemps, c'est un 
- - 

heureux rendez-vous avec cette 
nature généreuse, une excellente 
occasion de regrouper familles et 
amis pour vivre une tradition 
unique aux Québécois: dune 
bonne partie de sucre.. Quand 
revient l'automne, quel riche pa- 
norama s'offre à nous, toutes nos 
superbes rnonhgnes peuplées 
d'érables aux tons multicolores! 

Cllez Raymond Forlia, au 5e rang, 
vers 1975. 

-,, . *f.b 
- -- C d '  

Chez Rodrigm Fortin, vers 1987. 

Fête aux sucres dJa~trefois ù 
Pingml. 



Le forgeron 

S'il est un rnetier à ne pas 
oublier; c'est bien celui dii fhhge- 
ron. Que de services il rendait à 
Ia population en colonisation et en 
développement! II formait le fer 
de la façon désirée, selon les be- 
soins cle I'utilisateur: fer à cheval, 
bandage de roue ou de ebob- 
sleigh.9. charnière d'armoire ou de 
porte etc.. . Cela demandait du 
temps, de l'habileté e t  de la 
patience. 

Quelle chance c'était pour un 
petit gars, de  pouvoir accompa- 
gner son père ou son oncle à la 
forge! Quelle fascination de voir 
le feu de forge en opération, prêt 
à faire éruption à la moindre ac- 
tion du soufflet! Le forgeron de- 
vait  tenir compte du caractère du 
cheval, quelqiies-uns très doux, 
c'était relativement facile. . . 
d'autres plus nerveux, cela s1avé- 
rait parfois meme dangereux. Le 
cheval attendait les mains habiles 
qui allaient lui former des fers 
appropriks à ses pattes e t  
adaptés aux saisons. Nous re- 
voyons encore la grande pince qui 
servait i~ manipuler le fer encore 
tout rouge, pour en faire l'essai 
sous la pat te  du cheval et la fu- 
mée ... et l'odeur.. . Des fois, il fal- 
lait faire des retouches, on 
procédait ensuite a la fixation; 
quatre clous de chaque côté, bien 
rivetés. on enlevait le surplus de 
la corne avec la rBpe e t  finale- 
ment on s'assurait que la bête ne 
serait  pas incommodée par  ses 
nouveaux fers qu'elle gardera 
deux saisons. 

Dans la société d'hier, le mé- 
tier de forgeron tenait une  place 
prioritaire et notre monde d'au- 
jourd'hui garde un bon souvenir 
de tous ceux qui ont  travaillé 
dans ce domaine. 

M. Bernard Foi-tii~ fut le 
dernier forgeron a St-Damase, il 
a mai-ch6 sur les traces de son 
père, M.  Vénérand Fortin, ce 
dernier avait construit la 
boutique de forge du village, oh il 
a exercé son métier pendant plus 
de 50 ans. 

M .  Bernard Fortin 



Le cordonnier 

L e  cordonnier d'antan exer- nombreux à l'époque. En plus, ils 
çait un métier bien utile à son en- reparaient tout ce qui était de  
tourage, toutes les chaussures ou cuir, il fallait le faire. 
presque sortaient de ses mains. 

C'était tout un service à rendre 
Les plus âgés se souviennent aux Gens du temps... 

sans doute de la ((botte sauvage*, 
très longue qui couvre toute la 
jambe, d'autres chaussures plus 
courtes pour le travail, les 
souliers des enfants pour aller & 
l'école, pour tout ça et bien plus 
on avait recours au cordonnier. 

R.appelons-nous aussi que les 
magasins étaient presque inexis- 
tants e t  très éloignés, surtout le 
manque d'argent, toutes ces rai- 
sons forçaient les familles à s'or- 
ganiser avec ce qu'elles avaient. 

Souvent, ii partir de la peau 
d'une bête abattue su r  la ferme 
et transformée en cuir par le 
tanneur; les parents, tant& le 
père tantôt la mère, selon leur 
habileté, confectionnaient ce dont 
leurs nombreux enfants avaient 
besoin. 

Plusieurs dames de ce temps 
travaillaient avec leur homme. 
Ce fut le cas de Mme Aurélie 
Pelletier, &pouse du cordonnier 
qui a pratique ce métier le plus 
longtemps dans notre village, 
M. Hem4négilde Pellerin. Tous 
deux ont appris leur métier par 
eux-mêmes. Ils ont débuté dans 
les années '30, ils travailIaient en 
collaboration. Mme Aurélie 
cousait les jambes de bottes, 
faisait les coutures B la main. Ils 
utilisaient une machine à coudre 
spéciale pour cordonnerie. Ils 
fabriquaient: bottes, bottines, 
souliers selon la mode du temps, 
mitaines de cuir, ceintures, lacet, 
sacs d'&cole, brides, harnais pour 
l'attelage des chevaux, si 

Pelle rira. 



Les femmes d'autrefois à l'œuvre.. . 
N o s  maisons d'autrefois of- 

fraient tout un centre d'activités. 
II est impossible d'énumerer 
toutes les tâches accomplies dans 
les familles. Les femmes faisaient 
tout: de la couture à la cordonne- 
rie en passant pai. le filage du lin 
et de la laine pour ai-river au tis- 
sage de la toile e t  de l'étoffe, sans 
oublier le tricotage pour tout le 
mande. Elles devaient coi~fection- 
ner tous les vêtements pour toute 
leur maisonnée, aussi fabriquer 
tous les accessoires de maison: 
rideaux, couvre-lits, couvertures, 
paillasses, linges de vaisselle et 
nappes. Tout passait par les 
mains de nos artisanes d u  temps. 

L'alimentation était produite 
presqu'entièrement sur  nos 
fermes. Le lard salé était de 
consommation courante, on Eu- 
mait la viande qu'on appelait la 
.<viande boucanée.. On faisait le 
beurre clans la baratte qu'on de- 
vait tourner parfois pas mal long- 
temps. On récoltait tout: les pois 
à soupe, les -fèves à beans 1,. tous 
les légumes et  même le blé qu'on 
faisait m0udi.e en farine poui. cn 
faire du a boiî pain de ménage., 
qu'on briulangeait dans la huche. 
Qui n'a pas golité ce bon pain 
croûté, doré, tout chaud et pétil- 
lant sortant d u  foui.? Tous ces 
mets et bien d'autres typique- 
ment cariadiens dont nos grands- 
mères et nos mères avaient la re- 
cette exclusive, étaient tous a 
base de produits maison. 

Quand on pense que même le 
-savon du pays* était le fruit du 
travail tlomestique. On ne perdait 
rien ... le suif et les rnati6i.e~ 
grasses non comestibles étaient 
recyc1t.s en un beau savon jaune 
mais sur-tout bien efficace, qu'on 
taillait lorsque refroidi, même son 
sous-prcicluit, la potasse, était uti- 
lisé pour laver les planchers. 

Le travail, l'imagination, le ta- 
lent e t  le courage ne manquaient 
pas à toutes nos pionnières pour 
accomplir toutes les besognes tra- 
ditionnelles et cela sans négliger 
leur premier devoir: s'occuper de 
leur nombreuse progéniture. Ne 
devaient-elles pas opérer de vrais 
miracles? 

~ M m e  ELisu.belh. Vubé - 1964 .. 
f -==m 

Four à pwi?zs? 3u.7. Id jè?r?-ze 
anceslî.u,le d'Hewi5 Lord. Cc jo14.r 
est enco~e folzctéo?z?tel, con-s bit it en 
1907 par Pierre-Paul Jeun ,  g ~ u ,  nd- 
pk-e de Michel. 

Alice et sa -czUte de pains - vers 
1957. 



L'esprit d'entreprise et d'initiative 

NOS MAGASINS ET NOS 
COMMERCES 

Avec l'établissement des pre- 
mières familles autour du rnouljn 
de Pierre-Henri Moi-in. 
M. Amable Duval voit la néces- 
sité de bàtir le premier. magasin 
général. M. Félix Belanger lui 
succède et, par la suite, le maga- 
sin devient la propriete de 
M. J. A. Fournier. Par contre, le 
11 aoOt 1947, la coopérative La 
Victoire. voit le jour avec un 
premier conseil d'administration 
formé de: 

Armand Gamache, président 
Armand Lord, vice-président 
Gilbert Gamache, secrétaire 
Sept (7) directeurs: 
Jean Chrétien 
Ernest Desrosiers 
Gérard Pelletier 
Hébert Pelletier 
Orner Pelletier 
Sylvio Pelletier 
Jules Sénéchal 
Jean-8 te Sénéchal, gérant 

Le magasin était localisé à ce 
moment dans la maison actuelle 
de M. Raynald Blier. Des tran- 
sactions s'effectuent, la coopéra- 
tive achète le magasin général de 
J. A. Fournier et emménage dans 
les locaux actuels le 27 mai 1951. 
Présentement, à l'adminiçtration 
de la coop, on retrouve Emilien 
Jean, président, Paulette 
Lapointe, Pauline Lord, Langis 
Oamache , Denis Pelletier , Jean- 
Luc PeUetier et à la @rance, 
Ubald Dubé, 3 employés y 
trouvent du travail. 

La maison d'Éva Gamache a 
connu pendant longtemps une vo- 
cation commerciale. On nous dit 
que dans les premiers temps de 
St-Damase, M. Féljs Bélanger y 
établit un magasin et plus tard, 

M. Arsène Dubé y tenait une épi- 
cerie puis finalement pendant 
32 ans, Mlle Eva Gamache a 
operé sa boutique de lingerie et 
de suggestions de cadeaux. 

Notre population est desservie 
par une épicerie-boucherie qui 
s'améliore d'année en année, elle 
est la propriété de Guy Dupont. 

Le petit dépanneur du coin 
*Le  Damasien » ne peut passer 
inaperqu, bien installé au cœur du 
village depuis de nombreuses 
années. 

N'oublions pas nos 3 salons de 
coiffure pour les 2 sexes, aux 
extrémités de la paroisse, opérés 
par des femmes de chez nous, 
Gaétane, Micheline et Jacinthe. 

Pour se changer de 1s table fa- 
miliale, il g a le casse-croûte e t  
quand on veut se divertir un peu, 
on fait un pet,it détour par le Bar 
Salon. 

NOS GARAGES 
Au début des annees 30, 

M. Michel Jean ouvre le premier 
garage. Ayjourd'huj, son fils 
Fernand assure la continuité de 
ce commerce. Avec 
l'augmentation des aiitomobiles, 
camions, e t  toute la machinerie 
agricole motorisée, un Zième 
garage devient nécessaire; 
M. Jean-Guy Bélanger s'installe 
alors au sud du village e t  
actuellement, M. Laurent Fortin 
est le propriétaire de cet 
etablissement. Entre temps, 
M. Florent Lord, pour répondre 
aux besoins croissants clans le 
domaine de la mécanique, 
construit uii Sième garage situé 
également au sud du village et 
appartenant main tenant à 
M. Ghislain Pelleiin. Depuis 

quelques années, M. Ubald 
Pelletier offre lui aussi djvers 
services en mécanique. 

L'ABATTOIR 
Depuis plus de 20 ans, notre 

paroisse possède son abattoir. 

M. Phydjme Gaudreau l'a 
construit et adminjstré pour ac- 
commoder les producteurs locaux 
et des environs. Cet abattoir a 
échappé aux politiques de ferme- 
ture des petits abattoirs. 

M. Gaudreau l'a opel-e et. y a 
travaillé aussi longtemps que sa 
santé le lui a permis. Cet établis- 
sement lui survit grâce i t  son fi 1s 
Gilles qui assure la relève. 

UNE USINE DE STATUES 
Bien oui, il y eut à St-Damase 

une fabrique de statues de plâtre. 
M. Florent Lord en fait la 
relance. 

En opération penclant environ 
3 ans, 3 personnes y travaillaient. 
Il fallait d'abord faire les moules, 
fabriquer les pièces et  les peintu- 
rer. Pour la mise en marché, 
M. Lord passait par les cheiiiins 
et vendait: statues, crucifix e t  
différents bibelots. 11 nous d i t  
que Ie laboureur était la pièce 
dont il était le plus fier et qui 
était la plus populaire. 

Ce sont de bons souvenirs à ra- 
viver, çra se passait au début des 
années 50. Rappelons qu'anté- 
rieurement, dans les années 
trente, M. Joseph Gamache (Le 
Noir), en collaboration avec des 
membres de sa parenté, avait 
parti un projet tout a fait sem- 
blable, au cinquième rang. 



C.G.H. COUTURE 
Dans la famille Bélanger, 

Hervk et Claude, aidés de Guy 
Castonguay q u i  a d e  l'expérience 
dans le domaine, ébauchent le 
projet d'une usine de couture. Le 
tout se concrétise en janvier 
1977. On y fabi-ique des 
pan talons. 

Plus de 80 employés, des 
femmes pour ilne forte majorité, 
y trouvent leur gagne-pain. Le 
produit fini est expédié h des 
compagnies montréalaises. 

Cette nouvelle industrie a pris 
racine chez nous e t  constitue un 
apport économique intéressant 
pour notre paroisse e t  même la 
region. 

NOS SCULPTEURS 
Nous comptons d'habiles sculp- 

teurs, des hommes e t  des femmes 
qui déploient leur adresse, leur 
talent, leur concentiwtion pour 
créer, chacun selon leur style 
particulier: lampes, figurines, ani- 
maux, bas-reliefs, pièces de col- 
lection, etc. 

Dans notre milieu, le pionnier 
dans la sculpture sur bois est 
M. François Daigle, il a débuté 
en 1944. Au debut des années 60, 
Jean-Marie Gaudreau se lance à 
son tour dans la sculpture. Par la 
suite, le groupe d e s  sculpteurs 
s'agrandit d'annee en année, 
formé maintenant d'une quinzaine 
de personnes ayant presque 
toutes un lien de p'venté; frères, 
père, fils, filles, neveux, belles- 
seurs, etc. On communique le 
goat de cet art et on en transmet 
les connaissances. Tous doivent 
consacrer temps, patience e t  
imagination pour l'exécution de 
leurs pièces. En plus, pour la 

mise en marché, il faut le sens 
des affaires, de l'organisation e t  
de la prévoyance afin d'arriver à 
la rentabilité qui permettra de 
bien vivre et d'assurer le bien- 
être de leur famille. 

11 nous fait plaisir de signaler 
que Amédée Godro a remporté le 
2ième prix sur 275 sculpteurs 
l'Exposition internationale de 
Toronto en 1977. 

Nous sommes fiers des 
réalisations de nos scu1pteui.s qui  
sul-prennent e t  &di fient toujours 
les connaisseurs et aussi les 
amateurs. 

QUELQUES AUTRES 

monde, Ca-melle Bernier, atelier 
de peinture, Arthur Bernier, 
commerçant, Luc Cloutier, taxi- 
dermiste et bien d'autres.. . 

Bâtisseurs, producteurs e t  tra- 
vailleurs dans l'ombre, continuez 
de faire fructifier vos iclées e t  de 
partager votre disponibilité car 
nous avons encore besoin de  vous 
tous. 

D'autres citoyens se lancent en 
affaires, organisent des services, 
aident les autres, nommons ici: 
Fabien Cloutier, camionneur en- 
trepreneur, 30s Plante, atelier 
d'usinage, L&o Gaudreau, menui- 
sier-plombier qui dépanne tout le 

Le Clwist 7-essuscilt, exémcté p n ~  
Amédée Godro. 









Le temps des Fêtes 

C ' e s t  comme Ca que ça se LE BON TEMPS 
passe, dans le temps des Fêtes ... 

La période des Fêtes réveille 
tant d'heureux souvenirs pour 

LA <<GUIGNOLEE>> chacun: la messe de minuit, le ré- 

Voilà une tradition du bon 
vieux temps qui renaît chez nous 
en 1986. L'idée a gerrnk dans la 
téte de quelques paroissiens, 
dans le but d'amasser des fonds 
pour illuminer le clocher. En 
1987, les profits ont été versés au 
Comité d u  Centenaire, c'est donc 
dire que les dons sont'redistri- 
bués selon les besoins de nos 
mouvements paroissiaux. 

La tournée se fait dans la joie, 
en carriole, au son des grelots, le 
dernier dimanche de clecembre. 
Les gens passent de maison en 
maison, en chantant et donnent 
des friandises aux enfants. L'ac- 
cueil est co~dial  et généreux.. . 

C'est l'occasion de revivre de 
bons souvenirs pour. les aînés et 
pour les plus jeunes une fameuse 
façon de s 'amuser et d'&changer 
dans le temps des Fktes. 

À chaque annke ou presque, le 
Père Noël s'arrête à St-Damase.. . 

La Garde paroissiale a pris 
l'initiative d'organiser la venue du 
Père Noël, pendant de nom- 
breuses années. Le Comité 
d'école a ciu lui aussi en ce per- 
sonnage légendaire. La Fabrique, 
à son tour, a invité la population 
aii Dîner dii Père Noël. En 1987, 
ce sont les Pompiers qui ont écrit 
a ce Bon Vieux.. . 

Nos différents org-anismes se 
chargent de le faire venir e t  ce, à 
la joie toujours renouvelee de 
tous nos petits. 

veillon, les cadeaux, les visites de 
la parenté, les veillées, la béné- 
diction paternelle, les ..petits 
becs)> du ,Jour de l'An, le cl petit 
blanc., le ((caribou )., la visite quj 
venait de loin, les repas abon- 
dants et l'accueil si chaleureux de 
nos parents.. . 

Que le bonheur était simple 
dans nos vieilles maisoils! 

Fée des Glaces et Père Aroèl en 
Qu'il est bon de repenser à la 1973. 

nadi t ion et aux n êtes d'antan! 



Hommages à nos Mères Messe des jeunes 

D e p u i s  15 ans, c'est devenu 
coutume A St-Damase, de souli- 
gmer la fête des mères, dans les 
cadres de la messe de di s  heures, 
le deuxième dimanche de mai. 

Nous devons cette idée à la 
Garde Paroissiale, bien secondée 
par les enseignantes e t  les jeunes 
de l'école, qui renouvellent 
annuellement cet événement avec 
une générositt: affectueuse. 

D e p u i s  une dizaine d'annkes, 
un comité formé de parents et 
d'enseignants organise mensuelle- 
ment une Eucharistie pour les 
jeunes. C'est à la sacristie que les 
jeunes, les responsables et  
d'autres parents se retrouvent 
pour vivre une liturgie de la 
Parole adaptée aux jeunes. Au 
moment de l'offertoire ils 
rbintègrent la Communautt! 
~aroissiale. Le but de cette 

Chaque maman reçoit une fleur rnitiative est de favoriser la 

à l'entrée de l'église, delicate participation des jeunes aux 

attention appréciée de toutes. La célébrations dominicales, ce qui 

mère de l'année est choisie au fournit aussi l'occasion d'un suivi 

hasard p m i  l'assistance. La aux catéchèses initiatiques de la 

toute première qui a mérité cet lére des communions. 
liomrnâge fut   me 13arthélémy 
Sénéchal, une bonne grand- 
maman. 

C'est toujours une cerémonie 
simple mais combien touchante 
par les chants quj parlent au 
cœui- et remuent les sentiments 
et les paroles émouvantes adres- 
sées 3 l'élue qui représente toutes  
les meres. 

Merci pour cette réalisation 
que notri  population aime à re- 
vivre chaque année. 

La mère de l'a,nnée 1988, M m e  
Aline Dubé, son époux Yvo?~ 

rte st Robiande Blier Lui 



Nos divertissements 

Il fait bon travailler, mais il 
faut savoir aussi se divertir. 

Au début des années 60, les 
motos-neige font leur apparition 
dans nos hivers. Elles sillotinent 
nos chanips et nos bois. Le Club 
des Cerfs s'organise pour regrou- 
per les motoneigistes, le chalet 
devient l'endroit idéal pour se ré- 
chauffer, jaser., déguster de la 
bonne bouffe, aussi discuter ami- 
calemen t pcrfoimances et forces 
des bolicles. 

glisser dans les petites côtes tout 
en surveillant les courbes 
inattendues. 

Et passe l'hiver avec ses di- 
verses attractions.. . 

Arrive la saison estivale, qui 
raméne le goût de la balle-molle.. . 
Jeunes et moins jeunes se ïas- 

semblent, forment les équipes, la 
fièvre du jeu envahit nos sportifs, 
ce sont les pratiques, les parties, 
les tournois et la compétition du 
festival. 

Nos plus jeunes bénéficient du 
terrain de jeux avec acccs au  
parc des écarts. Quelques jours 
dans la semaine. des monitrices 

Le terruivz cle bal le. 

I 
Il est toujours possible de par- ' 

courir les sentiers de notre ré- 
gion, entretenus par une chenille 
de pistes, qui relient notre loca- 
lité au circuit regional même ., , ) - - -  -'- - 
provincial. . --A- 

--- -- 
Il Fut une peiiode fort agréable 

ou ce sport fut tres populaire 
chez nous et pour quelques-uns le 
plaisir se doit de  continuer. 

Pour s'amuser d'abord, ensirite 
pour la les fil1es for- Le.9 membres des . Amusenztnts St-  Lapointe, LVIarie-Ruse G. 
ment l'bquipe de ballon-balai et Damase Inch en 1988: Dwniel Caslonyua y, Langis Ganache, 
nous représentent fort bien, tan- Cloutier, Claude Jean, Norrnnnù Bemm-d Pelleteel., Ca~me l l e  
dis que l'équipe masculine Pel lefzw,  Gtlles Duhé, Palclette L. Be.mzze7- et Bennoît Ouellet. 
s'adonne bien sportivement au 
hockey et partiiipe aux ren- 
con tres inter-club sans hdsitatjon. 

E t  la patinoire en hiver, on ne 
saurait s'en pa.sser, souvent les 
mères se font plaisir d'accompa- 
gner leurs plus jeunes, les pères 
applaudissent les champions, 
alors que les plus grands jouis- 
sent du plein air taut en profitant 
aussi de la chaleur et des jeux in- 
térieurs du chalet qui devient le 
rendez-vous des copains. 

À proximité du village, nous 
trouvons des pistes de ski de fond 
bien etitretenues, accessibles 
tous les fervents de ce sport qui 
se retrouvent en pleine nature, 
sans autre souci que de se laisser 



Le Festival du Poulet 

se devouent et trouvent cles acti- 
vités adaptees à l'âge des partici- 
pants, des parents aident pai-îois 
à l'animation, tout ceci poiir le 
plaisir de la jeune génération. 

La gestion de nos loisirs ainsi 
que l'organisation du Festival du 
Poulet sont confiées aux ((Amuse- 
ments St-Damase Inc.. Doit-on 
dire que dans ce domaine tout 
particulièrement, il faut une forte 
dose de dévouement, de bilnévo- 
lat et d'initiative? Bravo e t  Merci 
a l'équipe actuelle e t  à toutes les 
personnes qui ont œuvré pour nos 
amusements et nos loisirs tout au 
long de ces années. 

L e  Festival du Poulet est 
sans contredit le point culminant 
de nos activités de loisirs, il re- 
vient chaque année à la Féte du 
l'ravail depuis 1973, il a plus de 
15 ans e t  nous en sommes cle plus 
en plus fiers. 

Trois jours de festivités: soj- 
rées de danses canadiennes e t  
modernes, bingo, gala musical, 
artistes invitks, tournois de 
cartes et de balle-molle, esposi- 
tion artisanale, coiirses de 3 et 4 
roues avec obstacles, tir B la ca- 
rabine et parade. 11 y a des tro- 
phées à défendre pour la balle, 
des bourses et cles trophkes à gd- 
gner aux autres compétitions, 
ajoutant à cela le plaisir, la ha-  
ternite, les rencontres amicales, 
tout cela creuse l'appétit, c'est la 
chance de déguster s u  place le 
fameux poulet B.B.Q. 

Chaque année on ajoute des ac- 
tivités nouvelles, ainsi en 1987, 
on a eu droit à une démolition 
d'automobiles, aussi une autre 
~remiere :  la soirée de I'avieul- 

Parlons un peu de nos tlu- 
chesses, jeunes filles représentant 
St-Damase et les paroisses voi- 
sines, elles sont les hôtesses de la 
fete, elles président aux princi- 
paux évenements, communiquent 
leur entrain, distribuent leur sou- 
rire e t  vendent des billeta. A la 
dernière sojrée, on assiste au cou- 
ronnement de la Reine du 
Festival. 

Amie D?cheu,iL, 15"eiei.l du 
Festival. 

ieur. A cette occasion, on a dé- 
cerné le titre d'Aviculteur de 
l'année à I f .  Hervé Bélanger et 
on a remis une plaque-souvenir a 
M. Armand Gamache, doyen des , 
producteurs de poulets. 



Le festival mobilise un grand 
nombre de bénévoles qui cou- 
went joyeusement tous les 
postes, le travail aussi s'exécute 
dans l'atmosphère de  fête. 

À la grande satisfaction des Lu Pat-ade.. . <,Picot ,) njoscotie du organisateurs, des milliers de jpstittni. 
personnes nous visitent pendant 

1 - -  
-- 7 -1- - -- < ! : 

ces jours. La population cle St- r - 
Damase est heureuse de partager ,# 

a .  Q 
ses festivités avec ses nombreux 
visiteurs. . . .  

Cordiale bienvenue pour les fE+J 
années a venir! +TJk: n. htF g\ 
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dent les personnes plus sages ou temps avec un parc qui s'agrandit 
plus romantiques, pour la détente et s'embellit, qui vous attend et 
ou le rPve. Vous voulez piqiieni- vous accueille si le cœur v o i ~ s  en 
quer? t e s  tables sont disposées dit. . . Bienvenue ! 
ça et là, vous n'avez qu'à choisir. 

Le parc des -Écarts e ,  tôt nzt 

Les plus jeunes tenteront leur 
chance aux jeux tl'hébei-tisme de 
l'autre coté de la rivière que vous 
traversez sur un ponceau: << Belles 
Rives.. Voiis êtes un peu révecir, 
ai-retez, restez tranquilles, 
écoutez le bruit très doux de l'eau 
qui  coule à vos pieds. Si le soleil 
vous darde u n  peu trop, le 
kiosque (lu Labrador vous 
protkgera. Si l'escalier vous fait 
peur oii vous fatigue, une route 
près du cimetière, vous conduira 
en voiture, i ce site enchanteur. 
Quelqu~fois l'été. quand la 
temp6rature le permet, les 
paroissiens et leurs invités 
assistent à la messe d u  climanche, 
mèlant leurs chants à celui des 
oiseaux, y uel hommage au 
Crhateur ! 

La réalisation di) pare s'est 
faite pour ainsi dire en 2 étapes, 
vers iea années 1934, M. ~ k h u r  
Lévesque, curé à cette époque, 
avait fait beaucoup de travaux 
aux abords de la rivière, aidé par 
des jeunes qui (.marchaient au ca- 
téchjsme- et d'autres bénévoles 
du temps, selon leur souvenir, 
c'était diff'éremmen t poe tique, 
plut& jarclin potager et verger. 

Puis en 1982, M. Paul-E. 
Raymond, ii son arrivée, est tout 
a fait chaimé par cet endroit 
naturellement pittoresque, décide 
de faire revivre les .écarts)), 
apres bien des démarches, i l  met 
tout en aiuvre pour fornier une 
équipe de travailleurs, ne 
comptant ni ses heures et encore 
moins ses efforts, il en  arrive à ce 

printemps, wril 1987. 

Le parc en peurs, cl la fin de L'été, 
&t 1986. 









Nos associations 

LA MUTUELLE 
DES DÉCÈS 

M. Arthur Lévesque a crcié un 
fond de secours mutuel des pa- 
roissiens, en 1936. C'est une as- 
surance en cas de décès. 

Les fondateurs de ce 
mouvement ont 6té hl. Georges 
Lapoirif e,  prés., Messieurs Noël 
Pellet i~r,  Thomas Lapointe, 
Louis F'clletier et Jean-Bte 
Gaudreau, tous 4 conseillers et 
M. Arthrir Lévesque,  prêtre 
curé, apjssait comme secrétaire, 
c'est ensuite M. Amable Gamache 
qui fut secrétaire trks IongLemps. 

La première personne à bénéfi- 
cier de cette assurance fu t  Mme 
Raoul Gaud~eau ,  ni.e Sophie 
Blier. 

Fait étonnant, ie prix de 
l'assurance est resté le même 
depuis la foi~dation, c'est-à-dire 
un débours4 de 25 sous par  le 
membre, chaque fois qu'un assur6 
décède. 

Pres~ntement  cette sociétk 
compte plus de 700 membres. 
M. Yvon SénCchal, prés., 
Mme Rita Lebel Pelletier, 
Mlle Lucie Fortin, M. Louis- 
Georges Lord, M. Fernand 
Pelletier e n  sont les directeurs et 
Mlle Eniilienne Pellerin, 
secrétaire. Ils se réunissent selon 
les besoiiw. 

C'est une association bénévole 
qui se doit rle continuer son 
sei~~ice.  

LA SOCIÉTÉ 
ST JEAN-B APTISTE 

La Société StJean-Baptiste 
s'implante dans notre localité 
suite a des rencontres 
d'informations avec M. Heiirj 

Généreux, représentant de la 
Diocésaine q u i  se charge de faire 
connaître le mouvement. Notre 
société locale obt ient  son 
incorporation en niai 1960 et 
fomie son premier bureau de 
direction le 18 mars 1962 avec 
hl. Jos D. Cloutier, prés., 
M. Grnilien Jean, vice-pres., 
M. Henri Lord, sec-trés., 
8 directeurs: Mlles Emilienne 
Pellerin et Bernadette Fortin, 
Messieurs Lucien Pellerin, 
Rkbert Dub6, André Foi-tin, 
Yvon Dubé, Albert Lor-cl et Jos- 
EugPne Dubb. 

aclministratjfs sont occiipés 
depuis par M.  Emilien Jean, 
prés., Mme Raymonde Cr. Lord, 
vice-prés., Mme Monique G. 
Lord, sec-trés., et 2 directeurs 
Mme Rose Pelletier, M. Hébert 
Dubé. De 196G à 1987, le nombre 
des assurés est passé de 87 à 149. 

Notre Société locale est affiliée 
à la Société StJean-Baptiste dio- 
césaine et participe au congrès 
annuel. Son implication se mani- 
feste aussi auprès des jeunes de 
notre école, puisque chaque an- 
liée, elle leui- propose le concours 
de francais, dans le biit (le inoti- 
ver le bon parler francais et sau- 

C'es t un  service cl'assurance- vegarrler notre laiigie. 
Me qui fonctionne sur le principe 
d'assurance-groupe. Le Nous sommes heureux dé 
mouvement a été latarit (le inai cotnpter !a StJean-Baptiste par- 
1966 à avril 1981, on ne s'occupe mi les mouvements actifs de 
alors que de cotiser l'assurance. riotre paroisse. 
Mme Suzarine B. Généreux,sec. 
responsable à la Diocésaine, vient 
aider 4 redémai-rer la locale, le 
28 avril 1981. Les postes 

Les ad?n;i?iistwtt~ur.~ nd?crla de la 
Société St-Jean-Baptiste. 



LES LACORDAIRES 
En 1952 appanit le Mouvement 

Lacordaire, petit nombre d'adhé- 
rents au départ, l'Association prit 
de l'ampleur. les membres devin- 
rent très nombreux. La remise 
des décorations était une &tape 
mémorable, il y avait changement 
de décoration suivant les années 
d'abstinence. 

Ce fut. le temps des 
conférenciers, des soirees 
folkloriques, des rencontres avec 
les cercles voisins, des pièces 
actées sous i'habile direction 
d'Adrienne Bélanger et Thérèse 
Lord. Quand le Congrès fut 
organisé à Ste-Anne-de-la- 
Pocatière, il y eut u n  defilé de 
chars allégoriques; notre Jeanne 
d'Arc, personnifiée par Mme 
Rolande Gamache, ne passa pas 
inaperçue, du haut de son char, 
elle attira bien des regards. 

Les années passent, la haute 
direction diocésaine exprime bien 
des nouvelles exigences, les gens 
changent; tout cela amene le 
Mouvement à disparaitre de 
notre paroisse. 

LE MOUVEMENT DES 
FEMMES CHRETIENNES 

Souvent on profitait d'une re- 
traite pour organiser cles rnoh\v- 
ments paroissiaux, c'est ajnsi 
qu'on a vu naître: La Ligue du 
Sacré-Cœur, Les Enfants de 
Marie et Les Dzr!res de Ste- 
h n e .  Ce dernier, fonde le 
26 juillet 1936, est le seul qui 
existe encore aujourd'hui, sous 
l'appellation: Mouvement des 
Femmes Chrétiennes oii M.F.  C.. 
Mme Eusèbe Chouinard, prés., 
Mme Amédée Pellerin, vice- 
prés., Mme J.A.  Fournier, sec., 

formaient le premier consejl, leui' 
aumônier était M. Arthur 
Lévesque, curé. 

Le Mouvement des Femmes 
Chrétiennes local est associé à La 
Fédération Diocésaine. Lors de 
leurs rencontres, ces femmes se 
penchent sur les problèmes so- 
ciaux qu'apporte la vie actuelle, 
elles cherchent une fafon de réali- 
ser un plein épanouissement drtns 
notre monde moderne, ceci a la Chu,r uallégoriqm des  Lacurdu ires. 
lumière de la foi, tout en s'inspi- 
rant de leur devise: .VOIR, 
JUGER ET AGIR>). 

Les respmzsah%es açt ,bel s du 
M.F.C.  Amnefte Be?-nier, Re&e 
Ouellct, Faulinc L o d ,  AugPli,.re 
Jean. Germaine Luvoinfe .  ROSP- 
Aimée Foririn et  ili in ne ~ r r m h e .  



Le Cercle des Fermiéres existe 
a St-Damase, depiiis 1937, c'est 
l'un des plus anciens de nos 
mouvemeilts. 

Le premier conseil fut formé le 
3 novembre 193'7, avec Mme 
Amédée Pellerin, présidente, 
Mme Philomène Gamache, vice- 
présiden te, Mlle Em4rilda 
Ouellet, secrétaire, Mme Héléna 
Lord, bibliothécaire, Mme Arsène 
Dubé, lleW conseillkre. Mlle Eva 
May Pellerin, 2+ coiis., e t  Mme 
David Cloutier, 3* cons., sous 
l'instigation de M. le Cure Arthur 
Lévesque. 

Soulignons la participation ac- 
tive de Mme Philornéne Gamaehe 
à la préisidence de 1942 à 1962 et 
de Mme Héléna Lord au secréta- 
r i a t  de 1939 a 1963. Cependant, 
depuis quelques annees, les lois 
de la Féderation limitent A 
3 teimes de 2 ans les fonctions 
des directrices. 

Ce groupe se compose de 
dames e t  den~oiselles giii se réu- 
nissent à chaque mois, pour 
échanger leurs connaissances et 
leurs expériences, s ' infomer, 
s'entraider, discuter (le travaux 
manuels. tissage, tricot, couture, 
fantaisies de toutes sortes, 
cuisine, jardinage, parterre, mé- 
nage, tout J- passe. Tout cela est 
très enrichissant, en plus notons 
la participation à des échanges 
avec les cercles voisins, aux expo- 
sitions et rencontres de la Fkdé- 
ration, puis la préparation de 
l'exposition locale. 

En 1987, nos Fermières ont 
célébré comme il se doit leur 
cinquantième anniversaire. Nous 
leur souhaitons une très heureuse 
continuité. 

Trr,ya.ge des Fermiereu à Stk-Anlîe- 
de Beauprb, Le 18 juillet i Y L O .  

Lt? Conseil en 1987: E7vtilierzrie 
Pel/erin, Sylivie Gaviciclîe, 
R<jean.n~ Pelletier., ,Iroplla 
Béla~ye?.. Renée Ouellet, Con H ne 
Dubé, rllarie-Rose Cnsto~tprny.  



LA GARDE PAROISSIALE 
Les origines de la Garde 

Paroissiale remontent à 1968. 
Jean-Guy Bélanger, maire du 
temps, croît en la nécessite de 
former cette associa Lion et  
recnite 12 volontaires. 

Une prernihre rencontre le 
8 mars, suivie de la nomination 
des responsables à la fin mars, ce 
sont: Claude Bélanger, prés., 
Marcel Gamache, commandant et 
Hébert Dubé, sec.. S'en suit une 
période de prkparation intensive: 
pratique 2 fois par semaine, 
toutes les démarches 
d'information et d'organisation. 
Arrive l'initiation solenrielle, le 
25 aoQt 1968, sous la gouverne de 
M. Marcel Thiboutot, prés. de 
l'Union Diocésaine et  M. Guy 
Legros, commandant, oficier 
initiateur. 

Notre Garde Paroissiale fait 
pai-tie de l'Union Diocésaine e t  de 
La Fedération des Gardes Parois- 
siales Inc.,  ce qui l'amène a pai-ti- 
ciper au ralliement diocksain, 
chaque année au début de juin, 
suivi de celui de la Fédkration et 
à l'automne, ce sont 1t.s deux 
cong-rks du Diocèse e t  de la 
Fédération. 

Localement, les gardes s'impli- 
quent comme placiers à l'église, 
porteurs aux funérailles, font la 
qukte aux messes, recueillent la 
collecte de la Croix Rouge, clu 
Cancer et de la Fabrique, 
serveurs aux banquets, aux 
soir4es; traditionnellement, ils 
soulignent la Fè t e  des Mères et la 
Venue du Père Noël. 

Le p o u p e  se i.assemble pour la 
pratique régulière et pour la 
réunion mensuelle. Pour slalnuser 
un peu, les gardes, leur famille, 

leurs amis ne manquent lias la 
soirée sociale, la partie de sucre 
et l'épluckette de blé d'Inde. 

En novembre 1976, Lucien 
Pellerin rneiirt accidentellement, 
c'était le prenq.ier décès a 
survenir dans notre unité, aussi 
dans l'Union Diocésaine des 

Gardes Paroissiales, il a eu droit 
à des funérailles mililaires. 

De douze en 1968, lem- nombre 
passe a quinze en 1973 e t  revient 
a douze en 1988. Six membres 
fondateurs en font encore partie, 
il s'agt de: Jacques Eelanger, 
Paul-Emile Clou tier, Jacques 

La Garde Parni-via le en I 988. 
lière ~ a n g é e :  Rit0 Jea71, Jwcqves Dubé, Denis Gamnche, Jacques 
Gamuche, M.P.E.  Ray~r~i~ tc l ,  Bélanger. 3e rangee : Bertrund 
Emilien Jean, Roiiande Blier. Zc: Jeaq, Claude Dube, J. Denis Lwd, 
mngPe: Adré Des~osiers,  A-fied P. Emile CLoutier. 





LA CAISSE POPULAIRE 
Le 12 mars 1942, la Caisse Po- 

pulaire Desjardins s'ktablit chez 
nous. D'abord dans la maison de 
M. Belliard Foi-tin et ceci pen- 
dant 38 ans. M. Bernard Fortin 
en était  le gkfiint secondé p u  son 
épouse. Quel yues années plus 
tard, le nombre des membres 
augmente et le travail aussi, leur 
fille, Lucie, est alors engagée 
comme caissière. Dans les années 
1970, avec la progressioii des af- 
faires, l'espace manquant, le local 
est agrandi par l'ajout cl'une 
construction, à la maison de 
M. Fortin. Le 10 mars 1980, la 
caisse est relocalisée dans un édi- 
fice indépendant, sur un terrain 
avoisinant, c'est alors Mme Lyne 
Lord Fortin qui en devient direc- 
trice. L'intégration au système 
informatique et l'adhésion au 
service inter-caisse se réalisent le 
10 juin 1980. A la fin de 1987, on 
compte 850 membres et I'aetif est 
de .% 4 800 000.00. 

Les dirigeants au Conseil 
d'administration : Jacclues 
Bélanger, prbsiden t: Yorrnand 
Gamache, vice-président; Hébert 
Dubé, secrétaire; Rose Pelletier 
et Fabien Cloiitier, 
administrateur-S. 

Les directeurs à la Commission 
de crédit: Onil Fortin, président; 
Emilien Jean, secrétaize et 
Florent Lord, commissaire. 

Au Conseil de surveillance: 
Normand Pelletier, président; 
Roland Lord, secrétaire et 
Rosaire Lord, conseiller. 

Le personnel se compose de: 
Lyne Lord Fortiti, directrice; 
Odile G. Lapointe, caissière; 
Lyne P. Gamache, caissière et 
Estel Pelletier, caissière 
occasionnelle. 

La caGse populaire. 

Le p w s O ? i  !?el et les 
Itdmini\ t ~ateu~s. 

'WWYF T7'rrrp 7Plf 



Eri 1987, notre caisse a 45 ans. 
au cours de ces années 
d'opération, elle s'est donne 
4 prés~deiits dont  M. Arsène 
Ouellet d u  11 mars 1942 au 
30 octobre 1954, suivi de M.  Noel 
Lord du  :31 octobre 1954 au 
23 novembre 1978, puis 
M. Rosaire Castonguay d u  30 
novembre 1973 au 14 dkcernbre 
1983 et rlepiiis le 10 janvier 1984 
M. Jaccjues Bélanger. 

De 194.2 a nos joui's, notre 
caisse a toujours étÉ: une institu- 
tion fiiiancière propessive au 
service de nos gens. 

Qiielques personne:: se soiivieti- 
nent qu'au début des années 
1930, il y eût un premier départ 
pour une bibliothèque dans notre 
paroisse. C'est Mlle Adrienne 
Bélanger qui en avait pi% 
l'initiative. 

Vers 1965, M. Orner Richard, 
alors notre curé, avait relancé le 
projet, secondé par Mlle Denise 
Fortin qui était la responsable. 
Malheureusement, avec le départ 
de celle-ci pour l'extérieur, ce 
service a été discontinué. 

En 1982, appuyées par notre 
pasteur M. Paul-Emile Raymond, 
des benévoles, nommons ici: 
Sylvie Garnaehe, Bernadette 
Pelletier et Agnès Dubk 
reniettent la bibliothèque en 
fonctiun et s'en occupent depuis. 
Signalons aussi l'aide appoi-tee 
par Jocelyne Pelleiin pendant la 
prerni6ii.e année d'opératioii. 
Plusieurs personnes ont fait le 
don de livres, de revues et 
d'autres aident occasionn~llernent. 
Toujoiws au même local, avec un 
roulement de quelques 3 000 
volumes, qui rependent au gout 
des jeunes et des adultes, notre 

bibliotheque est ouverte 
régulièrement. On peut en 
devenir membre en tout ternps et  
à peu de frais. 

Notre bibliothkque se veut un 
organisme culturel B la portée des 
lecteurs de  notre populatioii. 

LA LUDOTHEQUE 
Avec les nouveaux pro- 

grammes scolaires, l'ariivée des 
maternelles et de passe-partout, 
les ludothèques ont vu le jour. 
En  1980, une équipe foimee de: 
Jeanne Caron, alors directrice de 
notre kcole, Gilberte Cloutier, 
anirnatiice, Marie-Rose Castoti- 
guay, Rita Jean, Louise Lord et 
Agnès Dubé s'est regroupée poiir 
organiser une ludothèque qui  fait 
la joie des petits depuis. 

Actuellement on retrouve, 
comme responsables : Francine 
Caron, Rita Picard, Réjeanne 
Lord, Fmncine Thibault e t  
Marie-Rose Castonguay, celle-ci 

tient le coup depuis le début. Ces 
danies bénévoles accueillent les 
enfants de 4 e t  5 ans, pour 
queiques heures et ceci 2 fois par 
mois. De nombreux jouets 
éducatifs, de méme qiie des liirres 
très intéressants sont  à la 
disposition des petits, il ne 
manque rien pour une belle 
séance de jeux. On s'amuse, on 
apprend A partager, on deguste 
une légère collation, on se choisit 
un jouet gu'on apporte à la 
maison. A la prochaine rencontre, 
on le rapportera pour en faire 
l'échange avec un autre. C'est 
ainsi qu'on fait l'expérience de la 
vie en société, méme a cet âge. 

Tout ce matériel est  acheté 
avec des fonds recueillis lors de 
bingos et diverses activités sem- 
blables. Cela devient possible 
grâce au dévouement des respon- 
sables aidées des mamans habi- 
tuées au bénévolat. 

Les jeun.es de 4 et ,ï a.ns ci iri 
lud~Utèque avec les  responscr.bLes. 
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Autrefois 

AU TOUT DEBUT 
Nous voulons reconstituer en 

un  cou^?, r6sumé la petite histoire 
de nos Pcoles. Nous ne po~\~oi-rs  
tout dire, mais nous espérons que 
les pages qui suivent vous rappel- 
leront justement vos heures pas- 
sées sur les bancs d'école. 

Les archives de La Commis- 
sion Scolaire conimencent en 
1890, noris y avons retrace bien 
des faits marq~iants. II arrive 
aussi que nous remontions plus 
avant dans le temps, ceci grâce à 
la mémoire fidèle de nos ainés qui 
oiit bien voulu nous livrer leurs 
souvenirs. 

Pour 1890-1891, on dénombre 3 
arrondissements bien définis avec 

U n  grollpe ci'r~1ct~e.s dr I 'ccol~  it'n 1 
du runq 5, 7 ~ r . s  I:!?o, I'i7~str'tutrzce 
t j t ~ i t  ,!$/(!th P ~ / l ~ t t < < r .  f ' l ~ / s t f ~ / o ~ s  SP 

r~cun?zciit~o)it peut-t; t?+~, d'rriitre!: 
retrac~mnt dc Iricta pc7~r)rtr'. i I s s i s :  
,lIuri.r-ice rt rl,ito?t?c Grr?uarhr, 
Gkrorcl Hio'latig~i', E(l?nond ~f 
Gil h ~ 1 ?  Ga vrcrri7e. .Ir a n ,  G~or+!~es.  
Robert et Jos C'hrctir H ,  I,po, E t ~ i i l ~  
~t A T ) Y ~ C I ? Z ~  Ol i rJ I~ f .  2' r ( i i )yw:  
Rosp Lord, Jztliette Gnnlcicl~e, 
I,éd~a et , I lanr- ,4ng~ Pe l l c tw- ,  
Léwiiic Dubo,  Rose et  Aiice Loi-rl, 
Rose de L2n1n Desrosiers, Irene 

Mdl(112yoer. ,VCLTQ((CI-)~? Lclirl, Aitriee 
Gainaclte, / I l i r ~  Lorci. .je ,airgeP: 
11-fn~ Sl-Pierre, Stella Dubé, 
A/e.ra?lcfm RPlajiger.. .Voe//ri 
I;«n7ache, G Q ~ ~ P ~ / P  Bcl«?)ge?., 
C'rr~le Olr~ t l c t ,  Il'ilhenziiie 
Béla ngw, I r e ~ r c  Oii~clIeI, AIice 
P ~ i l e f t e r ,  Odirirr Reiatzq~r, Alice 
Dzl he. ~ l l n r f h e  Ga lrznrlfe. A 
l'cl T T ~ P T P  : T e l ~ s p l i o ~ e  BcIa nger, 
Josc;phi?tc Dirbl,, Edifh P ~ l l c l i ( ~ ,  
t?isf , Annfole Oi~c l le f  P /  Aifhlrr 
Bel.a?;iyer. 

I'engagenient oficiel de 3 institu- 
trices soit: 

i4 - 

Au no 1: Mlle Beatiice Thibauit [ t a  

au salaire de 55 $ -- -q - #*= 
Au no 2: Mlle Elise Gamache au ..- 
salaire de 50 $ 

i 
Au no 3: Mlle Maria Emond au - -  *' y- 

salaire rle 40 $ if- 
I L,e premier a signer comme 

président fut M. le Cure 
Onésiphore Cantin, prêtre, et le 1 
premier a agir comme secrétaire 
fu t  M. Felis Bélanger. 

Le document qui suit nous ra- 
mène en 1890; ce qu'on appelait w 

alors + La Reddition cles 
Comptes. 



Au fil des années les écoles se 
sont cons tmj tes selon l'accroisse- 
ment de notre population, pour 
en arriver à la formation de 
6 arrondissements. 

Selon les renseignements 
recueillis auprès cle M. Joseph 
Castonguay, M. Jos-Pierre Lord 
et M. Télesphore Bélanger, gens 
quj ont grandi e t  qui vivent 
encore chez nous, l'école Na 1 di1 

rang 5 aurait toujours été située 
au méme endroit, sur un terrain 
légué pax M. Damase Ouellet. La 
toute première école devenue 
trop petite A cause du grand 
nombre d'élèves aurait é té  
déménagée puis remplacée vers 
1900 par celle dont plusieurs 
gardent le souvenir. 

On vous livre le témoignage 
d'une institutrice. Il reflète bien 
le vécu pi-ofessionnel des femmes 
vouées à l'enseignement dans les 
années 1930. 

~J ' a i  enseigné daris cette école 
pendant 9 ans, de 1931 8 1940, a 
des élèves de première à septierne 
annee inclusivement. Cette classe a 
compté jusqu'à 45 élèves. J'ai 
prksenté plusieurs certificats dont 
j'ai oublié le nombre mais je me 
souviens de la réussite, j'oserais 
même mentionner que le premier 
détenteur fu t  Adrien Lord et le 
dernier Jean-Marie Gamache qui 
est arrivé premier sur un bon 
nombre. 

u Les examens étaienl; corrigés 
par des enseignantes choisies par 
iiT. l'Inspecteur; celui-ci venait 
2 fois par année. Je faisais une 
expositi~n des dessins faits par les 
élèves. A l'occasion de ses visites, 
l'inspecteur donnait congé de leçons 
et de rlevoixs puis faisait Lirer un 
volume à ceux qui avaient le mieus 
répondu et mieus réussi dans le 
travail donné. 

-Comme récompense, je 
soulignais la Ste-Ca theriiie ou nous 
dégustions de la tire. Avant les 
vacances de Noel, je remettajs à 
chacun un petit cadeau et à la An 
de l'année je leur iaissais un 
souvenir. Je ne pouvais faire plus 
avec u n  salaire de $ 15.00 par mois, 
c'était ce que gagnait la majorité 
de nos institutrices. 

((Mon école et beaucoup d'autres 
n'étaient pas assez convenables 

our un logis confortable; alors, r .  
J avais une exceUeiite pension chez 
M. Arsène Gamache pour le prix 
mjnime de $8.00 par mois. Le 
midi, je dînais à I'4cole d'octobre à 
mai parce que les klkves qui 
demeuraient loin apportaient leur 
dirier. (Surveillance cons tante). 

.La classe corrimençait a 9 
heures et finissait à 11 :30 heures, 
recommençait a 1 heure pour se 
terminer à 4 heures. La rkcréation 
de chaque partie de la journée 
durait 15 A 20 minutes. A la fin de 
chaque mois, les élèves avaient des 
concours et des bulletins. Ceux-ci 
étaient sur tine feuille de papier 
liée en deux et  ornée d'un dessin. b our la réussite des exameris ou 

des leçons de la semaine, je Leur 
donnais des images pieuses. 

Mlle Juliette Gamache pour les 
grands. Vers 1963, elle redevient 
une école simple, on y enseigne 
de la première à la sixième 
annke. 

Fait inusité, Lt l'automne 1966, 
l'ecole devait être fermée, mais 
les parents font la ag-rève~, refil- 
sant d'envoyer l e m  enfants A 
l'école du village. La Commission 
Scolaire revient sur sa décision. 
C'est le 28 septembre que l'année 
scolaire commence pour les éco- 
Liers du 5e rang et Mme Angéline 
Sénéchal est désignée pour leiun 
enseigner. 

À l'automne 1967, l'école No 1 
ferme cléfinitivement ses portes, 
sa mission est bel et bien 
terminée. 

Dans les débuts de  l'ar-rondis- 
sement No 2, situé à Pinpet ,  
I'dcole se tenait dans la maison 
habitée actuellement par 

. . 
(q Les dernières années on t  été 

plus fnictueiises uisque les P 
L'dcoie no 1 au 5e raw vers 1941). 

salaires étaient p us élevCs. Tout 
de même, j'aimais tellement ma ., 
profession, je ne i-egi ette rien; si 
c'était à refaire, je recominencei'ais 
avec la mëmc ambition. ,, 
ANNE-MARIE FORTIN 
BELANGER 

1 Le 9 juin 1954, on accepte la 
soumission de Eugène Giaçson de 
StJean PortJoli pour la restau- 

.. -- ration et  i'ag~andissement de 
cette école, selon les plans fournis . -- 
par le Département de l ' lnstnic- r ---- 
tion publique. On se retrouve 111) . 
avec une école à 2 classes: de la 
Zère A la 4e et de la 5e à la 9e, il 1 
y a alors plus de 50 élèves. Les 
enseignantes sont Mlle Eva 
Cloutier pour les petits et L 



M. Fernand Pelletier, lui e t  sa 
m u r  Eugénie se souviennent que 
leurs parents en parlaient. 
M. Orner St-Pierre aussi, cite cc 
fait et il ajoute que sa grand- 
mère lui racontait avoir enseigné 
à des graiitls qui voulaient ap- 
prendre ii signer leur norn et  h 
lire juste pou]. se débrouiller, 
avant rlt? partir aux Etats-Unis. 

Dans les archives on peut lire: 
«En 1194, l'ecole No 2 se tient 
chez M. Joseph St-Pieme e t  c'est 
Mlle Palmyre St-Pierre qui est 
engagée. = La décision de 
construire l'école est prise en 
1906. On accorde le coiîtrat à 
M. AIphoiise Lévesque de St- 
Roch et la cnnstruction se réalise 
vers 1909. 

En 1947, on procède aux répa- 
rations nécessaires de  mème qu'A 
I'ii~stallation de toilettes hydro- 
septiques. à l 'agrandissement de 
la cour et à la pose d'une clôture 
neuve. En 1951, on creuse un 
puits et PII 1953, on installe 
l1électncit6. 

Pi-iscille Pelletier nous raconte 
quelques souvenirs d'école. 

ce Notre école se situait fièrement 
au centre rlu rang. J e  revois encore 
tous les crochets au mur du 
vestibul~, les pupitres alignés face 
à la tribune cle la d c  maîtresse n, le 
grand tahlcau noir, la cai-te 
géoqaphique, la statuette et le 
crucifix bien en évidence, la grancle 
armoire our les registres, le 
journal #appel et les sacs dlkeoIe 
dans le has, toutes les grandes 
fenêtres et le pogle à deux ponts. 

.<Chacun avait sa responsabilité: 
aller ch~rclier le bois et  l'eau, 
chauffer le poéle et.c.. Souvent, 
nous devinlis travailler seuls 
pendant que I'insti tutrice s'occupait 
des plus petits q u e  nous aidions 
arfois. La visite de M. 

Rnspecteiir nous p r k a c u p i t  
gmtlernrhnt,  la crainte de manquer 

a l'une de ses questioi~s rious 
rendait quasiment malades. Les 
leçoiis de bienseances et  cl'hygiéne 
qu'on nous inculqiiait alors : Nous 
lever à I'ai~ivéo d'un visiteur e t  
rester debout jusqu'à ce qu'il nous 
dise de nous asseoir- .. . 

c i  Nos institutrices devaient 
plaire à Messieurs les 
Commissaires, M. l'lns ecteur, aux 
parents et aux élèves. 8 n exigeait 
d'elles de bien grandes qualites: 
pieuses, infatigables, sociables, de 
bonnes mmurs et capables de 
privations. 

aJ'ai fréquenté la petite école 
jusqu'à ma huitième année. 
Georgette Pelletier, a l o n  
enseignante en 1960, accepte cle me 
donner ce cours parce qu'il n'y 
avajt pas de transpoit organise; à 
la fin de I'annke. j'etais toute 
heureuse (l'avoir reussi et j'ai 
poursuivi nion secorid~ire au 
couvent. J'ai du m'adapter B bien 
cles changements: le transport 
scolaire, passer d'un groupe de 14- à 
160 élèves, l'enseigi~emen t par des 
religieuses et le port (lu costume. 
J'ai aimé mes années d'école A 

Pinpet ,  l'ecole de rang, curnme 
l'ont connue mes arents. J'ai aimé 
aussi l'école du \i Y lage, celle qiie 
frequentent mes enfants 
aujourd'hui. 

<.Nos écoles de raligs ont cessé 
d'exister, mais plusieurs d'entre 
elles servent maintenant 
d'habitations, l'observateur averti 
peut facilement les reconnaitre. ,, 
PRISCILLE PELLETIER 

Pour sa dernière année de 
fonctionnement en 1964-1965, 
c'est Mlle Evelyne Fortin qui y 
enseig~ie, elle avait alors 16 
élèves. 

La incnace de fermeture qui 
planait depuis quelques années 
devient une réalité en juin 1965. 
C'est bien à regret que les gens 
de P i n p e t  se rendent l'évi- 
dence; leur école doit rester 
silencieuse. 

On regarde nvec na.rtalgle I'kole de  
P27lguet detanue d é s e ~ t e  arec ses 
volets clos et SG co~cr abandon née. 

P - , ,-7- * 



Au sujet de l'école No 3 du 
6e rang, on trouve dans le livre 
des minut.es de la Commission 
Scolaire, ii la session du 14 juillet 
1891 que: ~~L'école No 3 soit  
encore cette année ches 
M. Pierre Corbin-. {Maison 
appartenant ensuite à 
M. Mme Antoine St-Amant e t  
maintenant a Mme Louise 
Bélanger). A une autre rkunion 
tenue le 17 aoùt 1894, il est 
déciclé : <(Que l'école serait chez 
M. Auguste Lord ,). 
(Actuellement chez M. Henri 
Lord). 

Les documents qui suivent 
vous i-appelleroi~t les visites de 
M. l'Inspecteur et de M. le Ciiré 
accompagnés d~ Messieurs Les 
Commissaires. Ces extraits 
proviennent du 4 Registre des 
Visiteurs)> de l'école No 3. 

En  1004, on projette la 
construction de 114cole, sur le ter- 
rain de  M. Joseph Lord. h la ses- 
sion du 25 janvier 1905, la 
résolution est adoptée e t  
M. Joseph Ouellet est chargé de 
surveiller les travaux puis d'ache- 
ter les matbriaux seIon les 
normes. On note aussi qu'en 
1950, on allouait 5 $ par année à 
M. Jean-Baptiste Lord, pour 
prendre l'eau chez lui. Dans l'et4 
1951, on creuse un puits. En 
1952, on approuve des 
réparations majeures. Le contrat 
est donné à N. Ernest Desrosiers 
de St-Damase, M. Amène Ouellet 
eut nomme surveillant cles 
travaux. 11 es t  spécifié qu'on 
devra suivre les recommandations 
de M. l'Inspecteur R.  Prémorit et 
les devis du Département. 

L'annee scolaire 1964-1965 est 
la dernière pour I'6cole du 

Grompe d'6letw.s nz4 Ge rrrrtg et? i e t i ~ ?  
i95l. Mnte Helértn L o ~ d  i fn i t  leitr un PoèiB a deuz.por.,is coni>ne .il 
titvlaire. s'on l r m ~ ~ a i t  dans m-esove toutes 

1 - nos &oies rl, ?,a??9 2, l'éboque. Voici 
- .* - - ccluz & l'ecole No 5. 



6e rang. Céline L. Bélanger y 
enseignait alors depuis 6 ans. 

En juin 1965, 1'4cole No 3 
tourne la dernière page de son 
histoire. 

LES ÉCOLES NO 5 et NO 6 
Les écoles de la Route Elg-in et 

du Chemin Arago faisaient partie 
du Lac Noir. Le 26 juillet 1915, 
elles deviennent les monclisse- 
rnents 5 ~t G de la Commission 
Scolaire Si;-Damase. Voici un do- 
cument qui en fait preuve. 

Le 30 août 1915, on procède B 
l'engagernen t de 2 institutrices 
pour ces écoles, ce sont: Mlle 
Hermina Pelletier a la Route 
Elgm et Mlle Marie-Anna St- 
Amant au Chemin Arago. 

Pour l'école No 5, en juillet 
1917, la Commission Scolaire au- 
torise M. Eusèbe Cl-iouinai-d à y 
exbcuter quelques modifications 
d'usage à I'kpoque, entre autres; 
l'ajout d'un hangar à bois et d'un 
cabinet d'aisance. 

La reconstruction de l'école de- 
vient une nécessité. Le 30 sep- 
tembre 1951, on donne le contrat 
à M. Philippe Desrosiers de St- 
Aubert. M. Orner Pelletier, 
commissaire, accepte de surveil- 
lei. les travaux. Ainsi a l'automne 
1952, les jeunes peuvent bénéfi- 
cier d'une nouvelle école avec 
Mlle Aliiie Pelletier qui leur dis- 
pense l'enseignement. 

On conserve cette école jus- 
qu'en juin 1964, Mme Angélina 
Sénéchal en devient la dernière 
titulaire. Il faut se soumettre aux 
directives et l'appel de la cloche 
ne se fait plus entendre. 



3 easmqn,an.tes wc debut des années gauche la première école d.lc village 
'30. k1lLes Jea???-ie Ouellct, Berthe et  à diroite la mmison dJA%kur 
B m f a n t  et Adrienne Bklaryer, k Fhi?z. 

Écule ,Vo 5 en 1935, !M?ne Imelh Gcrdias Pelletier. àe ,nt?gtre: 
Lord y a. enseig?zé 3 uns. Assis: Mar uwite Blier. Th61.Pse Gagnon, 
Jeu72-Bte Gadreazl , Anita ~ a d 9 , l e i n e  Mvreicr, Ploie?~ce 
Gagnon, Lztcien et O-rner Pellelzer. Gag non. de  v.aq&e: E milia 
2e mngée: Laurent Merczer, Mario Fournier, Jeannette Daigle, Rose- 
Pelletier, Phgdime Blier, Irénke et Aimée Bliev-. 

L'école No fi vers 1942-1943. Un 
growpe de 6 élèves d o ~ t  
l 'ens&wmte Pfail !Mlle G~rnrrza 
F w r t i ~ ~  et Ics éle.c,es Étaient: 
Mn-rguerite, Jules et Rnyn7,owci 
(~t$faats de Fran,çois: Sknc;ck(r i). 
Inleienne, Alttala et Jucqrcel i-rle 
(enfants d'Aurecl SénéchuU. 



En ce qui concerne l'école 
No 6; qirelques-uns se rappellent 
que dans les années 1920 à 1930, 
on compt.ait une bonne trentaine 
d'élèves. 

Vers 1940, la clientèle scolaire 
s'est mise a décliner, si bien 
qu'en 1947, 1948, 1949, 1950, 
l'école demeure fermée. Les rares 
élèves doivent fréquenter I'école 
voisine et la Commission Scolaire 
défrayait certains frais. 

À l'automne 1951, on connaît 
un nouveau départ. L'électrifica- 
tion fait son entrée a I'école. Six 
élèves soiit inscr?ts, la tâche de 
leur enseigner revient à Mlle 
Denise Gamache. L'année 
suivan te, Mlle Marie-Rose 
Pelletier prodig-ue l'enseignement 
à sept 4lE.ves. 

L'école No G ouvre ses portes 
pour la dernière année en 1957- 
1958. hInie Angélina L. Sénéchal 
se retrouve à 1a tribune, car elle 
avait déjà enseigné cette meme 
école vers les années 1935. 

Donc a parth. de juin 1958, 
l'école du Chemin Arago reste 
muette a jamais. 

C'est en 1900, avec l'arrivée du 
XXe siècle, qu'on constate la né- 
cessité de former un nouvel 
arrondissement. 

La résolution suivante, tirée 
d u  Premier Registre de la 
Commission Scolaire de St- 
Damase en date du  24 juillet 
1900, nous confirme les débuts de 
l'école. 

Dans les archives de l'école ac- 
tuelle on y retrouve le premier 
journal d'appel, pour I'ann6e 

1900, tenu par Mlle Zelia Tiuclel, Emilia Bonenfant, sœur de M. Le 
institutilce, ayant 37 élèves Curé, y uj leur enseignait. 
insci-its. 

II M. 'lrénérand Fortin es l  En 1931, le 7 octobre, on ap- 
désigné pour faire passer un prouve la constniction d'uric iiou- 
contrat et l'école poiil-rait êbre velle école, M. Philias Lapointe 
constiuite sur un terrain 
appartenant à hi. Eiisèbe 
Chouinard. 2 

Déjà en 1924, M.  L'lnspecteiii. 
J .  2. Dubeau iecomrnancle forte- 
ment l'agrandissement ou la re- 
constructjon d'une école? à cause 
du tres grand nombre d'enfants. 
Comme solution lempo~.aii.e, vers 
1929, une classe est tenue dans le 
4e rang, dans la maison actuelle 
de la famille Julien Fortin. Rita, 
fille de Thomas Foitin, se rap- 
pelle fort bien y avoir fait sa pre- 
mière et  sa deuxième années, jl y 
avait 21 élèves et  c'est Mlle 

doit s'occuper de la bonné marche 
des travaux. 

Avec l'année 1932-1933, on 
prend possession de la grande 
école d u  village. Dans le jritii,nal 
d'appel on denombre alors 
62 inscriptions e t  les deux 
institutrices sont: Mme Tliérese 
Pellerin pour les petits et Mlle 
Adiienne Bélanger chez les plus 
grands. 

En 1946, on engage une 3e ins- 
titutrice. La population écoliei-e 
continue d'augmenter, à partir de 
I'automiie 1954 e t  ceci jusqii'en 



1957, on requiert les services de 
4 enseignantes. C'est uiî fait qu'il 
y a des élèves du haut en bas: 
avec 2 classes au ler étage e t  
2 classes au second étage. Bien 
des gens de notre gknération se 
rappelleront avoir vécu cette 
période. 

L'année 1957-1958 est la der- 
nière où cet établissement sco- 
laire reçoit des écoliers. Au 
pupitre des institutrices, on re- 
trouve : Mlle Marie-Anna St- 
Amant, Mme Rita Bélanger, 
Mme Imelda Lord et Mlle Juliette 
Gamach e. 

L'école du village doit changer 
de vocation car c'est le couvent 
qui prend la relève.. . 

LE COUVENT 
Voici ce que révèlent les ar- 

chives en rapport avec la 
construction du couvent. E n  
1955, i la session du 10 octobre, 

S. Marie de l'lmmculee 
(Gérardine Filimz). 

Ecok du village vms 1.982, ù 
l'avant: Mlle Ma,tie-Aii.w Sf- 
Amant el Mlle Jeanne d'Arc 
Amtil.  

S. Elisabelh & Hongrie ( M m i q u e  
S .  St-Pierre (Gertrude Bérubé). Albert). 





De septembre 1938 à 1966, on 
dispense f enseignement primaire 
et  secondaire. Au début des an- 
nées soixante le nombre des étu- 
diants s'accroit, six enseignantes 
se partagent les onze degrés. 
L'année 00 la population scolaire 
fut l'une des plus nombreuses fut 
en 1963 avec 173 insciiptions. 

Septembre 1966 marque un 
autre tournant important dans 
I'kducation chez nous, désormais 
les klkves de 8e année e t  des 
classes plus avancées doivent al- 
ler à StJean PortJoli, au Cou- 
vent gour les filles et au Collège 
Fleury pour les garçons. Depuis 
1972, les étudiants du secondaire 
6équentent 1'Ecole Bon-Pasteur à 
L'lslet. 

Marie-Anna St- Amant, fille de 
Pierre St-Amant et de Marcelljne 
Thiboutot de St-Damase, est née 
le 11 juin 1897. 

Elle commence sa carrière a 
17 ans, à St-CyriHe d'abord, au 
Chemin Arago l'année suivante, h 
Ste-Louise pour 1 an, à Pinguet 
de nombreuses années e t  par la 
suite au village.. . 

En 1956, Le Département de 
l'Instruction publique lui décerne: 
.La Decoration du Mérite sco- 
laire fi en reconnaissance de sa 
carriere si bien rempIie. 

E n  1963, elle prend une re- 
traite bien méiitke, mais t rop 
courte pujsqu'elle decède le 
10 septembre 1964. 

Toutefois, son souvenir lui sur- 
vit, car pour plusieurs damasiens 
ayant entre 30 et 78 ans, le nom 
de klile St-Amant évoque I'irnage 
de la bonne maîtresse d'école>> 
de leur enfailce. 

A compter de 1967, tous les 
élèves du primaire sont re- 
groupés au couvent. Le costume 
est de rigueur pour les reli- 
gieuses comme pour les 6colières. 
Les plus éloignes voyagent en au- 
tobus. Les années passent, bien 
des changements surviennent, 
mais les efforts soutenus de la 
plupart de nos jeunes et le dé- 
vouement constant de tous nos 
groupes d'enseignants ont contri- 
bué à maintenir une bonne répu- 
tation à notre ecole, au cours des 
ans. 

S. Yuonne Duval e t  sor~  groupe de 
Io, 2 O  w d e  m 290'9. 

Mlle Marie-Anna St-A,mrlt v Une 
vie tohlement consacrée h 
l ' m e  ywn~e?~t .  



LE TRANSPORT 
SCOLAIRE 

Après de nombreuses recom- 
mandations venant de M.  L'Ins- 
pecteur, bien des hésitations et 
des protestations de la part des 
parents qui tenaient absolument à 
garder k u r  école fonctionnelle 
dans chacun de leur arrondisse- 
ment, l'une après I'autre, nos 
écoles rurales on t  d û  renoncei. à 
leur vocation. Daiîs les archives, 
on résume en disant: <<Pour l'an- 
nde scolaire 1967-68, les arroridis- 
sements 1-2-3-5-6 seront annexes 
au no 4 -, c'est-a-dire au village. 

Au début, le transport scolaire 
s'effectuait en automobile. Le 
premier i obtenir u n  contrat pour 
transporter des écoliers est 
M. Georges-Heni-i Lapointe en 
1958, il amene dors les élèves [le 
l'école No 6 au couvent. La clien- 
tèle augmente, avec la possibilité 
qu'ont les jeunes de faire leur se- 
condaire à l'école du village, 
M. Zéphirin Bélanger voyage 
alors ces étudiants. Dans les an- 

' 

nées q u i  suivent, les autobiis font 
progressivemer~t leur apparition 
dans notre décor quotidien, c'est 
fa centralisation. A pai-tir de 
1966, Messieurs Bertrand Ouellet 
e t  Raymond Pelletier s'associent 
et foiment la Co. Ouellet et 
Pelletier, ils conduisent les élèves 
du secondaire qui doivent aller a 
l'extkrjeur. En 1974, ils i-achetent 
les véhicules des autres transpor- 
teurs, nkgacient et obtiennent le 
transport local aussi celui vers les 
écoles secondaires de la 
Régionale. 

Ces changements notables des 
années 1960 ont amené les jeunes 
et leurs parents envisager la 
vie bien différemment. 

NOS RESPONSABLES 
SCOLAIRES 

De nombreuses personnes se 
sont dévouées pour l'avancement 
de la cause scolaire au  cours de 
ce siècle, ainsi au poste de 
présideiît nous retrouvons tour à 
tour: Messieurs Onbsiphore 
Cantin, prbtre, Urbain Bélanger, 
Elzéar Pelletier, Cleophas 
Ouellet, Joseph Lévesque, Louis 
Dion, prêtre, Napoléon Ouellet, 
Louis Chrétien, Eusèbe 
Choujnaid, Pierre Lord, Aithui. 
Ouellet, Louis Pelletier, k h u r  
Chouinard, Joseph Ouellet, 
Arthur St-Pierre, Georges 
Chrétien, Zéphinn Chouinard, 
Jean-Bte Gagnon, Pien-e St- 
Amant, Auguste Ouellet, Georges 
St-Amant, Alphonse Ouellet, 
François Chrétien, Aimand - 
Fouirnier, Eugène Dubé, Gildas 
Dubé, Amédée Lord, Zéphirin 
Bélanger, Jean-B te Gaudreau, 
Noël Lord et Henri Lord. 

Ne passons pas sous silence le 
travail des secrétaires qui furent: 
Messieuis Félix Bélanger, Jos-A. 
Ouellet, Nazaire Caron, k t h u r  
Fortin, Victor Lebel, Joseph 
Ouellet, Philias Lapointe, Louis- 
Georges Lord, Léon Lord e t  Jean 
Cloutier, ce dernier ayant rempli 
ce rôle 30 ans. 

Arrive alors le fusionnement 
de la Commission Scolaire St- 
Damase avec les niunicipalit6s de:  
St-Aubei-t, S t J e a n  Port-Joli, St- 
Cyrille, St-Eugène e t  L'Islet 
pour former la Commission 
Scolaire Trois-Saumons, ce 
regroupement prend effet le 30 
juin 1972. 

Avec ce changement, un  
commissaire seulement siège au 
Conseil de  la Commission Scolaire 
pour représenter notre paroisse 

qui est devenue le quai-tier No 8 
à la Trois-Saumons. Nos repré- 
sentants ont été; M. Heilri Lord 
1972-1981, Mme Paulette Lord 
Lapointe 1981-1987 e t  M. Denis 
Bélanger depuis novembre 1987. 

Merci à tous ces administra- 
teurs qui ont rendu l'école acces- 
sible à travers les ans, selon les 
besoins de notre milieu. 



DES SOUVENIRS 
E N  PHOTOS.. . 

Adrienne Bélanger et son groiicpe 
d'élèves à 1'61.nre AU  ill luge vers Les $filles a I'écoEe No 3 d u  6e rang, 
1931. vers 1950. 

---- - - 

Les gayons de L'école N o  1 du 5e Elz 1959, à l'école No 2, Pinguet, 
rang, vers 1952. c'était leur premiére ca-mrvlur&ion. 

PT-- - 1- --->#- 
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L'école actuelle : année scolaire 1987-88 

C ' c s t  un fait que le nombre 
d'étudiaiits a chuté, cependant les 
études sont plus longues et plus 
diversifiées. Nous attendons 
enolmément de cette relève que 
nous vous p~ésentons avec une 
fierté toute  naturelle. 

Depuis 1970, nos jeunes de 
5 ans ont accès à la maternelle à 
St-Aubert. Clémence Dubé St- 
Pierre les a tous aidés a faire 
leurs premiers pas sur le chemin 
des écoliers. 

- P. 4 
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Classe uk 2 è ~ e  el 2ième. 

Sr Solange Régis, directrice de 
1972-1976 el: de 1982 à 1988. 
Après 35 ans consacrés h I'ensei- 
gnement, elle prend sa retraite 
en juin 88. 

Sr Yvonne Duval, enseignante 
depuis 1061, est  an-ivée à St- 
Damase en 1965 et s'occupe ma- 
ternellement cles plus jeunes de 
l'école. 



Classe de 3ième et 4ièms. 

Sr Ghislaine Denis fait ~ a r t i e  
du monde enseignant dep& 1954 
et elle est  avec les écoliers d'ici 
depuis l'automne 1971. Actuelle- 
ment, elle partage sa classe avec 
Linda St-Pierre. 

Bernadette Foi-tin-Pelletier, 
fille de la paroisse, professeur de- 
puis 25 ans, a presque toujours 
enseigné à St-Damase. 

Jeanne Couillard-Caron 
partage la tache d'yvonne et 
Gernadette depuis 3 ans. 1 

Jeanne. Classe de Siéme et G i h e .  



L'équipe-école compte cinq 
spécialistes, une secrétaire et une 
concierge. Nous vous les 
présentons: 

Jean-Marc Avoine de Tourville, 
éducation physique. C'est un gars 
formidable qiii ne ménage ni  son 
temps ni ses énergies afin d'orga- 
niser des activites spoi-tives qui 
encouragent les jeunes à se de- 
passer. Son sens de l'humour est 
apprécié de  tous. 

Lucille Therrien, Ste-Louise, 
oitho-pédagogue, vient en aide 
aux enfants qui ont des dificultés 
d'apprentissage. Elle fait aussi 
pai-tie du Comité Social e t  ses ta- 
lents d'organisatrice sont 
reconnus. 

Jeannine Fortin, St-Aubert, 
art dramatique, apprend aux 
élèves du  ler cycle à s'exprimer 
avec tout leur corps par la parole, 

le geste, la mimique, la danse. 
Toute douceur, Jeannine a gagné 
le cceur des petits et des grancls. 

Serge Picard, St Jean  Port- 
Joli, anglais e t  chant. Enseigner 
les rudiments cle la l anwe  de 
Shakespeare a des écokrs de 9- jucelye petlaa. 
10-11 ans est la tache confiée à 
Serge. De ulus, doué d'une très 
bel6 voix, il met ses talents au 
sei-vice des jeunes en les initiant 
à l'art vocal. 

I 
1 

Brigitte Beaulieu, musique. I 
Apprendre la musique a des 
élèves du lei. cycle n'est pas 
chose facile mais BrigÏtte s'en ac- 
quitte avec brio. Dynaniiqiie e t  
compétente, elle est estimée de 
tous. 

Jocelyne Pellerin, secré taire 
depuis 17 ans à notre école. 
Femme aux multiples talents, N*  , 
Jocelyne est rarement prise au F 

Les spécialistes : Jectn-~IUT~ 
Avotne, Lucille Tlzewien, Jen,int?~e 
Fwtin,' Serge Picard e t  ~ ? . i g ~ l l e  
Beaulieu. Brigitte. 



dépourvu. Si un problème se 
pose: un enfant qui se blesse, un 
appareil audio-visuel qui ne 
fonctionne pas, un robinet qui 
fuit, elle trouve une solution. 
mais.. . elle n'est présente que 
deux jours par seinaine, l'école 
~ubeh-de-Gaspé bknéficiant aussi 
de ses services. 

Rita Jean, concierge depuis 
1975, est très appréciée de tous; 
pi-ofesseurs et élèves ont beau- 
coup d'affection pour elle. Tra- 
vaillante et généreuse, Rita est 
toujours là si on a besoin d'elle. 

Réjean Morneau, St-Aubert, 
directeur suppleant à deux re- 
prises au cours du mandat de Sr. 
Solange. Prendre la direction 
d'une école au cœur de l'annke 
scolaire est un défi qu'il a relevé. 
Expérimenté, compréhensif et 
très sociable, il est l'ami de tous. 

Le comité d'école existe depuis 
1972. Les premiers h en faire 
pa-tie furent: Ruse Pelletier, 
Denis Bélanger, Alfred Dube, 
Annette Bernier, hgé l ine  Jean, 
Sr Solange Régis, directrice et Sr 
Yvonne Duval enseignante. 

Le comité actuel est formé de: 
Anne C. Lord, Denise C. 
Pelletier, Monique G. Lord, Odile 
G. Lapointe, Josée C. Jean, Sr 
Solange Régis et Sr Yvonne 
Duval. 

Le comité d'école. 



Nos jeunes doivent déborder 
les cadres de notre école cle pa- 
roisse afin de poursuiv1.e leurs 
études secondaires et spécialisées 
a l'extcrieur. C'est ainsi qu'on 
retrouve : 
A l'École Bon-Pasteur de l'Islet, 
30 jeunes 
Au Collège S te-Anne-cle-La 
Pocatiere, 15 jeunes 
A la Polyvalente La Pocatière, 
2 jeunes 
A la Polyvalente Casault de 
Montrnagny, 2 jeunes 
A divers Cegeps et Universites, 
U1 jeunes. 

A chaque fin d'année scolaire, 
se déroule la journée sportive oii 
les jeunes compétitionnerit avec 
cœur dans le but de iheinportei. 
des médailles. A cette occasion on 
remet aussi le trophée -Athlttte 
de l'année. aux deux élèves qui 
ont accumiilé le plus de points 
lors de leurs périodes d'éducation 
physiy ue. 

De 1889 à nos jours, quelle dif- 
férence dans la vie de nos étu- 
diants! Mais aujourcl'hui tout 
comme hier, an va à l'école pour 
apprendre et on chemine avec 
plus ou moins cle succès vers la 
vie adulte. 

Chers jeunes, nous avons 
confiance en vous, nous voiilons 
une belle place pour vous dans la 
sociétk. 

Allilrte . f ~ m i , i i ? t ~ .  S?ll?vrrne L o d .  
L'ie)»~ Catircl-I ,le G«,~luchc. 3 i6~7e:  
E 1 isa hrth .Jeci n 

AthiFjt~ I I I C I S C Z [ I ~ ? ~  : J~(.l?f-F,n r~~oi .9  
RPla~igei-, lie ni^: Olwiei- Lord. 
, ? ~ P ~ I C :  i \ l ~ f l l ? e / i  Delisle. 









Evolution de 
au 

En ce centenaire de notre 
paroisse, nous ne  pourrions par- 
ler de l'histoire et du développe- 
ment cle Saint-Damase sans nous 
arrêter quelques moments pour 
revivre ensemble un siècle impoï- 
tant non seulement chez nous 
mais aussi pour tout le Québec en 
entier. 

En effet, cette période fut une 
époque riche en transfoiînation. 
Beaucoup d'inventions vinrent 
modifier la vie des québkcois 
(électricité, téléphone, radio, 
automobile, télévision, etc.). 
Les découvertes permirent 
l'avancement de la technologie 
et par le fait méme celle de la 
médecine. 

Sous l'influence de tous ces 
changements, la société 
quebécoise s'est transformée et 
est passée d'une société rurale à 
u n e  sociéte de plus en plus 
industrialis6e. Cet état de fait ;z 

eu pour conséquence d'influencer 
le mode de vie de la popula~ion. 
Ainsi, 1)lusieurs personnes de la 
campagne ont migré vers, les 
villes ciu Quebec ou des Etats- 
Unis pour travailler dans les 
usines. 

La famille a également été 
touchée et le nombre d'enfants 
n'a cessé de diminuer pendant 
tout le siècle. 

Enfin, meiltionnons que paimi 
les effets heureux du prog?-ès, il 
ne faut pas oublier la baisse 
importante de la mortalité q u i  a 
caractérisé ces années et ce, à 
Saint-Damase comme pour le 
reste du Québec. 

Les prochains paragraphes se- 
ront donc consacr-6s a dkcrire 
l'évolution de la population de 
notre paroisse pendant cette 
riche periocle, ainsi que sa, fécon- 
dit6 et sa mortalité. 

la population de Saint-Damase 
cours du XXe siècle 

EVOLUTION DE LA Iement au cours du siècle. Cela 

POPULATION veut clire qu'on y retrouve de 
moins en moins d'enfants propor- 

LE NOMBRE D'HABITL\NTS tionnellernent au nombre 
ET DE FAMILLES d'adultes e t  de personnes de 

Le nombre d'habjt.ants a conni1 65 ans el: plus. D'ailleurs, celles-ci 
une croissance continue cIewuis la sont de plus en plus nombreuses. 
fc&lation de la paroisse (4f9 habi- 
tants en 1%9) jusque dans les an- 
nees '50. En effet, c'est pendant 
cette décennie que Saint-Damase 
a eu son plus grand noinbre cle ci- 
toyens avec 1012 âmes en 1953. 
Par la suite, le nombre d'habi- 
tants a chutk. II était de 710 en 
1986. 

D'autres part, le nombre de la- 
milles a, quant à lui, augmenté 
graduellement au cours {lu siècle. 
En 1900, on comptait 111 familles 
et en 1986 on en dénombrait plus 
de 200. Ceci représente le l-ilus 
grand nombre de familles ayant 
habité la paraisse. 

Fait curieux, on constate une 
augmentation du nombre cles 
familles tandis que le nombre 
cl'habitants diminue à par-tir de la 
fin cles années '50. On dénombre 
également plus de communiants 
(pel-sonne ayant l'âge de 
communier) compara tivernent aux 
non-commui-iiants pendant les 
années 'BO, contrsirement à ce 
qu'on observait au début du 
siècle. Ceci s'explique par la 
baisse de la fécondite qu'a subie 
tout le Québec pendant le XXr 
siècle et  qui n'a pas épargné 
notre paroisse. Ce phénoméne 
étant très important pour une 
population, nous y reviendrons 
plus en détail. 

SA INT-DAMASE 
UNE POPULATION 
VIEI1,LISSANTE 

Il y a trois causes qui explique 
ce changement. D'abord, comme 
nous l'avons mentionné précé- 
demment, la baisse de fécondité. 
E n  second lieu, l'exode riinil: 
beaucoup de jeunes, dès qu'ils o n t  
atteint l'âge de travailler, quit- 
Lent Saint-Damase pour occuper 
des emplois dans les paroisses 
voisines ou dans les villes du 
Québec e t  de l'Ontario. Ceci prive 
donc, en partie, la paroisse de ses 
jeunes. Enfin, la Li-oisieme cause, 
plus heureuse cette fois-ci est la 
baisse de la moi-talite tout au 
cours du siècle. En généisal, les 
gens vivent maintenant pliis 
vieux ce qui fait augmenter la 
propoi-tion de gens âgés. 

SAINT-DAMASE ET 
LA MIGRATION 

La description de ce siècle 
d'évolution de la population serait 
inachevée sans un mot su r  la mi- 
gration. Le Québec, à la  fin du 
siècle dernier e t  jusqu'après les 
années de crise économique, a 
subi ,une vkritable saignée vers  
les Etats-Unis. Saint-Damase n'a 
pas échappé à ce grand 
mouvement d'exode. Des gens 
sont également partis colonisei. le 
Lac SaintJean et l'Abitibi. On 
parle beaucoup de  villes ou 
d'endroits comme Sainte-Anne- 
de-Roquemaure, Welleman tic, 
New Hampshire, Massachusett e t  
naturellement, Québec, Montréal 
et nlus récemment certaines villes 

Les recensements fédéraux de j '0nhrio.  Au cours de cette 
nous permettent de constater que &poque, ce sont les jeunes gens 
notre population a vieilli graduel- qui sont pa-tis en  plus grand 



nombre de notre paroisse. 
Cependant, il y eut également 
des familles entières qui nous ont 
quittés.. . 
ÉVOLUTION DE LA 
FÉCONDITÉ El' DE LA 
FAMILLE 

Chacun s'est rendu compte que 
les familles québécoises ne sont 
plus aussi nombreuses. Le 
Quebec était autrefois une des 
provinces au Canada où on avait 
le plus d'enfants: c'était l'&poque 
de la revanche des berceaux. La 
situation a maintenant changé et 
nous sommes la province 
canadienne où la fécondité est  la 
plus faible. Par exemple, a Saint- 
Damase, au début du sjècle, les 
femmes avajen t en moyenne 
9 enfants. On comptait à cette 
époque, plus de trente baptémes 
annuellement;, Les femmes qui se 
sont mariées entre 1920 et 1950, 
ont eu en moyenne 6 enfants. 
Aujourd'hui, nous n'avons guère 
plus de 10 baptêmes par année a 
Saint-Damase malgré le fait qu'il 
y ait plus de  familles. Maintenant 
dans notre paroisse comme dans 
le reste du Québec, une famille 
nombreuse est celle qui a plus de 
deux enfants! 

L'histoire d'un peuple, c'est 
d'abord le triomphe de la vie sur 
la mort et à ce sujet, le XX' 
siècle a vraiment kt& marqué d'un 
succès. D'abord, un survol rapide 
des causes de mort.alité nous 
montre que de la fondation de la 
paroisse jusqu'aux années '20, ce 
sont surtout les épidémies de ma- 
ladies contagieuses qui étaient les 
plus meurtrières e t  elles tou- 
chaient surtout les jeunes. On 
pense par exemple, aux g-astro- 

entérites, à la rougeole, à la co- 
queluche, au croup ou diphterie, 
à la poliomyélite et à la tubercu- 
lose. Ces épicl6rnies ont eu lieu à 
des périodes assez régulières: 
1904: 1908, 1910 et 1918. Enfin, 
on ne peut passer outre la grande 
épidémie de Iü. grippe espagnole 
durant les années 1920 et 1921 
qui emporta, cette fois-cj m&me 
des adultes. 

D'autre part, l'apparition des 
vaccins, la pasteurisation d u  lait, 
et l'avancement des méthodes 
d'hygiène publique en génkral ont 
permis de contrer ces pandes 
épidémies et d'augmenter les 
chances de survie des enfants. 
Aussi mentionnons que dcs dé- 
couvertes telles la transfusion 
sanguine et les antibiotiques ont 
permis également de diminuer, 
entre autres, la mortalité des 
femmes lors de l'accouchement. A 
Saint-Damase, comme dans tout 
le reste du Québec, on vit main- 
tenant plus vieux. En effet, en 
1889, les hommes pouvaient espé- 
rer vivre en moyenne jusqu'à 
47 ans et les femmes jusqu'à 
50 ans. Maintenant, les hommes 
vivent au moins jusqu'à 72 ans e t  
les femmes jusqu'a 80 ans! 

La plupart des renseignements 
contenus dans ce chapitre sont 
tirés de: Bernier, Sylvie, Evolz~- 
lion de la fécorcdité à St-Damase 
des A Z L ~ ? Z G L ~ ~ S  au cours du XX+ 
siècle, mémoire pi.6senté a la f'a- 
culté des études supérieures en 
vue de l'obtention du  g-racle (le 
Rl.sc, Université de Montréal, 
février 1986, 157 p. 

S ytvie Bernier. 

QUELQUES STATISTIQUES 

- - 

Les chiffres entre paientlièscs () sont les actes des registres de l'Église Unie du 
Canada. 



Souvenons-nous  de nos an- 

Nos ancêtres 

cèt re~ ,  nous en nommons 
quelques-uns. Nous les avons re- 
tracés lors de nos rencontres avec 
les familles. II est certain que 
plusjeurs noms sont pas& sous 
silence; vers eux aussi, va notre 
admiration pour ce qu'ils ont ac- 
compli courageusement dans 
notre coin de teiye. 

Michel Anctil e t  Euphémie Lord, 
menuisier et maquillon, 
parents de notre doyenne Anna 
Alictjl. 

Urbain Bélanger e t  Philomène 
Tremblay, pionnier au village, 
5 enfants dont 2 
s'établis.sement 8 St-Damase. 

Joseph Bélanger {José) Eugénie 
Bernier, 11 enfants, 
cultivateur, au 4ième rang 
Ouest. 

Jean-Baptiste e t  Luthgarde 
Robichaud au village, 
5 enfants. 

Félix Bélanger e t  Fédora 
Gamache, march;uid. 

Télésphore Bklanger, son épouse 
Oclina Castringuay, une 
nombreuse famille a u  Sièrne 
rang. II fut fromagiel- au 
Gième, métier qu'il apprit d'un 
Monsieur Baril. 

Rermén4gilde Bernier, né eiî 
1846, décédé en 1926, son 
epouse Marcelline Duval, ont 
résidé au village. 

Les 3 sœurs et 2 freres Bernier 
résidant W St-Damase avec leur 
man et leur épouse: 

Alfred Bernier et Philomène 
Oiiellet , 

Herménégilde Bernier (fils) e t  
Délia Shiboutot, 

Philom6ne Bernier et Auguste 
Pelletin, 

Famille Bernier. 

-'y?- 



Edmire Bernier et Prudent 
Pellerin, 

Eugénie Bernier e t  Joseph (José) 
Bélanger 

Félix Bernier (Ti-noir) et 
Mathjlda St-Amant, 10 en€ants. 

Pierre Blier et Marie Lapointe, 
défricheur dans St-Benoît. 

Achille Castonguay e t  Stéphanie 
Lord, p&re de notre doyen, 
Joseph, au début de  Pinguet. 

Louis Chrétien, lère épouse Élisa 
Lord, 4 enfants: Augustine, 
Clara, Elise e t  Aurore. 
2ieme épouse, Josette Caron, 
4 enfants: Georges, Célina, 
François et Alvine ont vécu au 
Sibrne rang. 

Eusèbe Chouinard et Délima 
Ouellet au village, opère le 
moulin a scie qui  servit lors de 
la construction de l'église. 

David Clou tier, defricheur au 
6ième en premières noces. 
Salomé ciron. ils ont 6 enfants 
e t  en seconde noces, Lucie 
Ouellet. 

Jean-Baptiste Cloutier et Aurore 
Chrétien, 10 enfants, 
agnculteui au Gikme. 

Arsène Daigle e t  Florida Duval 
vécurent a Pinguet. 

Georges Dubé, cultivateur e t  
Emma Pelletier, sage-femme, 
Pinguet. 

Louis Dubé et Caroline Dubé, 
sacristain, demeuraient dans 
les premières maisons di1 
village. 

Joseph Israël Dubé e t  Marie 
Dionne, cultivateiw sur. la côte 
du Sième rang. 

Pierre Di1h6 et Berthe St-Pierre 
A Pingilet. 

Odule Dubé et Agathe Caron, 
cultivateur au Gième rang. 

Louis Chrktien. 

l;3, 

Fn~nilLe Lmis Ilubé. Lzccieilr!~ 
dans les bras de sa mire Caroline, 
Féclom,, Elmire el Lmtis; d ~ b o l ~ t :  
Arsene, Marie-Ange el Josepli.. 



Lucien Dubk, décédé a 89 ans e t  
Sara Morin (1865-19371, 
plusieurs enfants, à Pingriet, 
résidaient dans la maison 
actuelle de Raymond Dubé. M. ~1 Mme At l? f ln r~s~  Dzwal, 

Pinguet. M. et Mme illarcel. Garnuch~. 
Athanase Duval e t  Florida Dubé 

P - . -  
. - 

à Pinmet. Louis-Marie et m 
parfa,' étaient les frères 
d ~ ~ t h a n a s e .  

Vénérand Fortin, père, défriche 
la terre actuelle de Julien 
Fortin, son épouse, Césarie 
Chouinard. Vénéraild fils, 
épouse Eugénie Fortin et 
devient forgeron au village. 
Thomas épouse Rose-Anna St- 
Amant et cultive la tei-re de 
son père. Georges et Maxime, 
célibataires vécurent h St- 
Damase. 

Jean-Baptiste Gagnon et 
Marcelline Dupont, Giérne 
rang. 

MarceI Gamache et Sophie 
Léveçqiie, l'un des premiers 
colons du 5ième rang, 14 
enfants. 

Joseph Gamache, fils de  Marcel, 
1850-1907, épouse Marie Lord 
en 1872, 13 enfants,  ceux qui 
sont demeurés à St.-Damase et 
ont vécu le plus longtemps 
sont: Eteiménégilde (Clara 
Chrétien) Axséne (Célina 
Chretien) Napoléon (Ludivine 
Bélanger) Aurore (Georges 
Chrétien) Louis, célibataire. 

I 
Pr 

I I .  

Vénéra.nd Forl t t~,  ère, e1 sc.s .fils Y Vénérand, p è ~ c ,  T ~ o ' r m s ,  
Alphonse; deboul : Véneîa i l c l ,  ,fils, 
M a x i m e ,  Piemot e l  Gewqes. 

Thomas Gamache et Eugénie 
Bélanger ont vecu au village, il 
a travaillé à la construction de 
l'église et du premier magasin 
général. 



Alphonse Garnache et Adèle 
Dubé, 10 enfants, au village, 
étaient les grands-parents 
d'Annette Gamache. 

Thomas Gamache et Alphonsine 
St-Pierre. 

Marcel Garnache et Clara Lord. 
Auguste Gamache et Julienne 

Dube, jouri-ialier au village. 
Jean-Baptiste Gaudreau et 

Amanda Pellerin, déhicheur au 
chemin Arago, 12 enfants. 

Philias Lapojn te, secrétaire 
municipal, son épouse, &laie 
Lord, sage-femme. 

Eiigène Lapointe,  cli ibn taire, 
garde-cllasse. 

Thaddée Lord, père de Pierre 
Lord qui épousa Léa 
Gaudreau, ils deviennent les 
parents de Jos-Pierrr? Lord qui 
habite au Giérne r-arig. 

Auguste Lord et Cklinü Cloutier, 
nombreuse famille, défi-icheur 
au 6;;nie rang. 

Édouard Lord et Léontine 
Ouellet, pionnier au Sieme 
rang. 

Joseph Lord et Solange Anctil 
aussi au 5ii~-<ne rang. 

Jean-Baptiste t o r d  et Maria 
Thibault, au Gième rang. 

Ernest Morin et Clara Dubé, 
cultivateur à Pinguet. 

Stanislas Lebel et Victoria 
Gamache, 12 enfants 
s'installent au 5ieme rang à 
leur retour des Etats-Unis. 

Ernest Lebel et Elise Fortin ont 
vécu à St-Damase jusqu'en 
1939 oii ils sont partis pour 
Roquemaure avec leur f:',imilI(:: 
18 enfants dont 10 sont encore 
vivants. 

Jeun-Baptiste Lwrcl e t  M a î i a  
Tlzibault. 
V f T Y  I-- 

Emest Lebel. E lise Fo?.tin. 



Les freres Damase et Pierre 
Ouellet e t  leur cousin Jean 
Ouellet. 

Cléophas Ouelle t e t  Arthémise 
Lemieu, quelques-uns de 
leurs enfani ,. qui vécurent a 
St-Damase : 
Joseph et Pamela Picard, Leon Cléopims Ouellet. 
et  osal lie Caron, Alphonse et 
Euphemie Bourgault, Léontine 
e t  Edouard Lord. 

Auguste Ouellet et Azilda Leclerc 
ont  vécu au Ge rang, 
emplacement actuel de Louis 
Bernier. 

Eloi Pelletier et Prudence 
Piuneau, journalier au village. 

Israël Pelletier et Marie 
Charnard, Pinguet. 

Sygefroi Pelletier e t  
Simphorienne Pelletier, 
cultivateui. au Gieme, plusieiirs 
descendants. 

Louis Pelletier e t  Hermine 
Picard, a u  Sième rang, la terre 
de Nazaire Pelletier. 

François Pelletier e t  Olivette 
Pellerin, c-léfricheur à St- 
Benoit. 

Amédée Pellerin et Adèle Caron, 
chemin Arago. 



Auguste Pellerin (fils de Baptiste) 
né en 1850, décédé en 1928, sa 
première épouse, Virgjnie 
Pelletier, 6 enfants: Auguste, 
Virginie, Aurore, Charles, 
Adklard et Alphonse 
Le 11 aout 1885, Auguste se 
remarie avec Philomène 
Bernier, de ce mariage, 
14 enfants: Joseph, Alma, 
Philomène, Elmire, Alexandra, 
Napoléon, Eugénie, Rose-Anna, 
Herménégilde, lusene, 
Horace, Camille, Marie-Anne 
et Marie-Aurore. Ils ont vécu 
dans la maison voisine du 
presbytère. 

Jean-Baptiste Pelleiin e t  Marie- 
Louise Pelletier on t  vécu au 
4ième rang. 

Adélard et Gaudélie Pellerin, 
parents de  Mme Anne-Maije 
Pelle~in Bernier, ils vivaient oii 
réside maintenant Denis 
Chouinard. 

Louis-Fabien Pelletier et 
Joséphine Bélanger, pionnier 
de Pingut.:. 

Jos Noël Pelletier et Adriarina 
Dubé, cultivateur au 5ieme e t  
ensuite, au sud de la 
montagne. 

Célestin Pellerin (Mini) et Celina 
Akbert vivaient le long de la 
route Elgin. Célestin etait le 
frère de Baptiste. père 
d'Auguste. 

Amable Pellerin et son épouse 
Marie Caron, leur maison était 
un relais A St-Damase entre 
StJean et St-Pamphile pour 
restaurer les gens et reposer 
les chevaux. 

PhZlonLène Bemaiev et Auguste 
Pellerin. 

A &lard et Gaudélie Pel berin. 

Jean-Baptiste Pell erin. Marie-Lozcise Pelletim. 
F b * -- - - -  - ,  



Charles Pelleiin et Marie-Loriise 
St-Amant, au sud du village, 
sur cette photo ils sont en 
compagnie de Caroline Dubé, 
épouse de Louis, Mme 
Gendreau, Mme Eloi Pelletier, 
et Marie-Ange Dubé, épouse 
de Atirien Gagnon. 

Pierre Picard, sa lère dpouse, 
Délinia Bélanger, en 2ièrne 
noces. L6opoldine Pelletier et 
sa 3iiime épouse, Marie-Louise 
Jalbert . 

Auguste Sénéchal, son épouse 
Ernestine Dubois Brillant, 
journalier au  village. 

Damase Sénéchal et Anaisse 
Provost, défricheur. du chemin 
Arago. 

Damase Sénechal et Amanda 
Tremblay , parents de Jeari- 
Baptiste Senéchal, cultivateur 
au chemin Arago. 

Jean-Baptiste Sénéchal et 
Euphémie Pellerin, grands- 
parents de Gérard Sénéchal, 
chemin Arago. 

Alfred Sénéchal et Adrianna 
Gamache, chemin Arago. 

Barthélemy Sénéchal. et Rose- 
Anna Pelletier, elle est la sœur 
d'Eloi et Philomène Pelletier, 
ont vécu au chemin Arago. 

Jemn-Bap!:i.cte Sénkcllal e(, 
Euphhaie Pellerin. 

Charles Pellerin. Marie-Louise 
St-Amant et leur visite. 



Georges St-Amant et Célina 
Chouinard au Gième rang. 

Maxime St-Amant et Valérie 
Dupont, Pinguet. 

Pierre St-Amant e t  Virginie 
Bblangei', Pinpet. 

Arthur St-Pierre e t  Marie 
Boucbarcl, Pinguet. 

Olivier St-Pierre et Hermine 
Rouleau, Pinguet. Fa mille David Clozclm. 

Edouard nemblay  e t  Césarie d 
Morneau. 

Joseph Thiboiitot e t  son épouse I~ 

sont les grands-parents de .3 

Rose-Aimée Thiboutot, 
P i n ~ i e t .  Stanu/,as S m ~ c y  et Rosalie 

Pelletier. 
Stanislas Soucy e t  Rosalie ---- ----- 

Pelletier (veuve de Maxime St- 
Amant). 

David Cloutier et Emiiia Anctil, 
17 enfants, au 6ieme rang. c* C 

t 

Gildas Dubé e t  Léda Mercier se 
sont mariés en 1930, ils ont 
vécu au Ge rang jiisqu'en 1947. 
Il etait chantre à l'église. 

Mariage d'+-poque, G i l h  Dubé el 
Léda Mercier. 

M. et Mme Josepli. Thilioufot. 



A LA MODE DU TEMPS . . .  

A?rLédke Blier en 1916. 

En carriole ve~s  193.5, doseph el 
Roméo Pebletiw, Ruth Fin-tin et 
Béatmce Pel Letier. 

Arsène Dubé et sa sœxr Marie- 
Ange. 



Un centenaire : Vénérand Fortin 

20 mai 1880, Vénérand est arrivé 
St-Damase en 1889. Son pere y 

possédait un lot de colonisation 
dans le 4e rang soit le bien 
familiai appartenant aujourd'hui à 
Julien Fortin. Vknérand ne 
fréquente que très peu l'école car 
il doit aider aux semailles e t  aux 
récoltes &tant l'ainé d'une famille 
de 13 enfants dont deux sont 
décédés en bas âge: Régina, 
Vénérand, Pierre, Léontine, 
Aiexina, Georges, Alphonse, 
Thomas, hfarie, Marcelline, 
Napoléon, Joseph e t  Maxime. 

A l'âge de 10 ans, le jeune 
Vénérand se voit confier, par le 
premier curé de la paroisse 
Onésiphore Cantin, la tâche de 
sonner l'Angélus. A 17 ans, il se 
rend dans les chantiers it St- 
Pamphile où il passa l'hiver; à son 
retour, il remit son salaire 
(60,OO $) à son père pour 
acquitter les factures d'épicerie et 
autres chez le marchand-général, 
Fklix Bklanger. 

Lo~squ'on construisit l'église, 
sur le site actuel se trouvait le 
presbflére, il fallait le déplacer et 
on le mit en vente. Vénérand 
l'acheta et le déménagea à l'en- 
droit où on le retrouve mainte- 
nant, propriété de son fils 
Bernard. 

Le 12 juillet 1904, i l  épouse 
Eugénie Fortin; quatorze enfants 
naquirent dont huit v&curent, ce 
sont: Marc, Vénérand, Philippe, 
Marguerite, Ruth-Eva, Jacques, 
Bernard et Elzéar. Pour subvenir 
aux besoins de sa famjlle, il 
exerce le métier de forgeron dans 
sa boutique située à I'ai-rière de 
sa demeure. Il partage ses 
longues journées de travail entre 
la forge, la culture, la sucrerie e t  
le bois. Jouissant d'une trés 

bonne santé, il peut même à l'âge 
de 70 ans, se rendre dans les 
chantiers en Abitibi pour ferrer 
les chevaux. II avance en âge 
mais il reste actif et intéressé par 
le progrès, il a passer- la pre- 
mière automobile a St-Damase i l  
a connu l'avènement du téle- 
phone, de la radio, de la tblévi- 
sion e t  de tous les instruments 
qui facilitent le travail. 

C'était un grand-père qui ai- 
mait gâter  ses petits-enfants, il 
leur rwontait ses souvenirs ou 
chantait en les berçant, 

Bon catholique, il s'est adapté 
aux changements; il fréquentait 
rkguliéi.ement l'église et aimait 
chanter avec la foule. 

Vers la fin de sa vie, ayant 
presque totalemerit perdu la vue, 
il se fracture une hanche et doit 
alors être hospitalisé pour la 
première fois de sa vie, ce qui 
l'oblige à cesser toute activi tk. 

Vénérand a connu des 
épreuves: son épouse est déckdke 
en 1959, son fils Marc en 1963, un 
autre fils, Jacques, en 1975 puis 
sa fiile Ruth-Eva en 1978. 

À son centenaire, une messe 
fut celdbrée i son domicile; il 
était heureux entouré de ses en- 
fants, petits-enfants et des reli- 
gieuses, il a même chanté: 
<c Souvenirs d'un vieillard b. Son 
rêve était réalisé: devenir 
centenaire. 

Il s'est éteint doucement le 
5 octobre 1980: sa bru et 
quelques-uns de ses petits- 
enfants étaient près de lui. 

La descendance de Vénérand 
se compose aujourd'hui de 
4 enfants: Philippe qui vit en 
Ontario, Margiiezlte A St-Jean 

Port Jol i ,  Bernard A St-Damase 
et Elzéar a Quebec, de 38 petits- 
enfants, 30 arrière-petits-enfants 
et quelques arrière-amière-petits- 
enfants. 

Vénérand n'a jamais laissk ses 
regrets remplacer ses rêves. 

Vé12é~and F d i n ,  1880-1980. 



Nos doyens 

NOTRE DOYENNE 
ANNA ANCTEL 

Michel Anctil et Euphémie 
Lord se sont mariés le 26 janvier 
1885. De ce maiqiage sont nés 
onze enfants et la quatrième de 
cette famille est aujourd'hui notre 
doyenne, née le 14 juillet 1890. 
On lui donna le prénom de Marie- 
Anna sans doute a cause du mois 
de juillet consacré à la bonne Ste- 
Anne. 

Ses parents lui donnent la 
chance de faire des études prolon- 
gées ici à St-Damase puis a St- 
Jean PortJoli et à St-Aubert, au 
couvent des Seurs cle la Congré- 
gation Notre-Dame où elle obtint 
son brevet d'institutrice. Profes- 
sion qu'elle exercera pendant cinq 
ans, pour un salaire de 11 0,00 $ 
par année. Jeune fille djstingde 
et recherchée, elle unit  sa desti- 
née à un jeune cultivateur d u  
Gieme rang, Eizéar Anetil, son 
cousin, le 23 juillet 1912; elle a 
alors 22 ans. Pendant 4 ans, ils 
résident avec la mere dlElzéai- et 
son second mari Thaddee Lord. 

Puis Elzéar achète le bien du  
père Michel au 5ierne rang, au- 
jourd'hui chez M. Denis Pelletier. 
Il y vecurent lieureux mais sans 
enfant juçqu'en 1946 alors qu'ils 
vendent leur terre pour revenir 
au 6iéme rang, actuellement chez 
M. Raymond Pelletier. 

Rentiers, se trouvant un peu 
loin de l'église et  des commodités 
du village, ils vendent leur terre 
en novembre 1954 et achetent la 
maison de la sœur d'Anna, Philias 
et Alma Gaudreau qui demeurent 
avec eux jusqu'à leur décès. 

Anna, ayant toMoui-s eu 
beaucoup de chagrin de ne pas 
avoir d'enfant, mit ses talents et 
son affection au service des 
enfants des autres.. . plusieiirs 
neveux et nikces, dont ceux de sa 
sœur décédée Maria,  Marie-Ange 
et  Louis, sans compter les autres 
qui faisaient de courts séjours 
scolaires comme l'abbé Justiil 
Picard. C'est là une belle 
générosité et un dévouement 
louable. 

Demeurant seule après le dé- 
part de son mari, les jeunes 
nièces lui tenaient compagnie, le 
soir: Odile et  Madeleine Gamache 
d m n t  l'année scolaire, Francine 
e t  Paulette Curodeau pendant les 
vacances. Puis en 1965, Sylvie 
Cloutier prit la relève jusqu'à son 
mariage en 1971. Par la suite, 
Anna resta seule quelques an- 
nées, juste le temps de laisser 
grandir Maryse, fille de Sylvie 
qui, a son tour, a tenu compagnie 
à sa grand-tante. 

A 95 ans, Anna vivait toujours 
dans sa maison, jouissant d';ne 
bonne santé mais, hélas, à l'au- 
tomne 1985, son g-rand âge et un 
virus la laissèrent incapable de 
continuer à tenir sa maison. Elle 
réside depuis 1986 au Foyer Bon- 
Secours de L'Islet-sur-Mer. 

Daignez chère dame, recevoir 
nos rneilleuis vœux de santé et 
de longévité et l'assurance de nos 
humbles prières. 

Hdlas, le Seigneur rappelle à 
lui Elzéar le 26 juillet 1963, après 
51 ans de vie a deux. 



NOTRE DOYEN 
JOSEPH CASTONGUAY 

Notre doyen, Joseph Caston- 
guay, fils de Achille Castonguay 
et de Stéphanie Lord, a vu le 
jour le 19 m m  1891. 

Comme la plupart cles jeunes à 
cette époque, il doit quitter 
l'école très tôt pour, aider son 
père sur la ferme. A 13 ans, il fit 
ses débuts comme sucrier e t  a 
continué jusqu'à l'Age de 82 a s .  
11 a aussi travaiiié comme birche- 
ron à St-Pampkile; il rious raconte 
qu'il s'y rendait à pieds, sac au 
dos; la marche ne lui faisait pas 
peur. 

En 1917, il devint propriétaire 
de la ferme familiale qu'jl a 
conservée jusqu'en 1966, c'est 
alors que son fils Rosaire prit sa 
succession. 

Entretemps,  il a épousé sa pe- 
tite Emilia le 6 juiUet 1915, elle 
est la fille de Auguste Lord et de 
Célina Cloutier. De leurs 13 en- 
fants, trois sont décédés en bas 
âge. 

En 1981, Joseph et Emilia vont 
rksider au foyer de St-Parnphile, 
ce n'est pas de gaieté de cœur 
qu'ils qui t tent  leur paroisse na- 
tale, cependant ils se trouvent 
bien dans leurs nouvelles condi- 
tions de vie. 

Après presque 70 ans de vie 
commune, Joseph perd sa fidide 
compagne en 1985, dure &preuve 
pour lui mais il ne se laisse pas 
abattre pour autant.  La vie conti- 
nue, il revit ses souvenirs en les 
racontant à ses parents et amis. 

de sa vie ont été de veiller au 
bien-être de sa famille, recevoir 
souvent la paren té, rendre service 
a ceux qu.i étaient da.ns le besoin. 
Assister B la messe du dimanche 
était très important pour lui et, A 
la sortie, il en profitait pour jaser 
sur le perron de  1'6glise. 

Josepl~ était 1.111 bon vivant, il 
aimait jouer des tours, un ama- 
teiw d'harmonica qui, rnème à 
97 ans, peut encore vous jouer un 
np'tit rigodon., e t  il conserve un 
sens de l'humour surprenant. 

Il dit souvent: -Je suis chan- 
ceux à mon âge de pouvoir me 
déplacer seul,.. 11 s'offre le plaisir 
de Fumer une bonne pipe de  
temps en temps. 

Quand il nous parle de sa vie 
passée, il réphte souvent: On 
n'€tait pas riche, on a eu de la 
misère mais il y en avait des 
pires que nous autres.. Ce bon 
vieux a t r ime  dur toute sa vie, 
sachant se contenter de peu, ap- 
préciant les moindres petits 
bonheurs. 

Joseph Castorymy CL ses 97 a?ts. 
Si vous sassez à St-Parn~hile, 

arrètez le Saluer, il en sera tres' 
heureux. 

11 parle avec amour et lucidité 
de son travail de fermier, des 
améliorations r$alisées sur sa 
ferme. Les plus grands plaisirs 











est le fils de Joseph ~ i i c t i l  et Rose- 
Anna St-Amant. En janvier 1941, 
Armand quitte sa place natale pour 
aller gagner sa vie à Vallefic.lt1 
dans une manufacture de textiles. 
Comme il y a un emploi disponible, 
Rita va y travailler aussi. 

Rita, née le fi juin 192 1 ,  est la 
fille de David Cloutier et EmiIia 
Anctil. Le 16 aodt 1941, Rita et 
Armand unissent leurs destinée.? et 
demeurent à Valleyfield jusqu't~ii 
novembre 1944. 

De leur union naissent 
10 enfants dont quatre déctdent en 
bas âge: 
Pauldte, n6e ie 25 mai 1942, a 
épousé Henri Pellei-in. 2 enfants: 
Sylvain (Lincla St-Pierre) et Luc; 
Hugtiette, née le 11 janvier 1944, 
secrétaire, Lévis; 
&Ionique, nbe le 16 inars 1945, 
technicienne en assistance sociale, 
mariée a Benoît Jacques, 2 enfants: 
Eric et Annie. Montmagny; 
(;iUes, ne le 26 janvier 1946, 
journalier St-Damase; 
Lise, née le 8 juillet 1947, mariée i 
RocIrigue Pelletier, 3 enfants:  
Michel er Philippe; St-Damase; 
Angele, nee le  10 janvier 1953, 
seciktaire, a egousé Daniel 
Pelletier, Moiitmagny 1 enfant: 
Itiélissa. 

Gila e??toï~rée d~ ses petits-~nfu;n ls. 
A l'avai?/: A?zrii~ e/. PI~ilippc; A 
l'al-r-i&.e: Lzcc. Sylvai?~,  lllzcizei et 
Eric. 

Aimand était un haliilr, 
menuisier, un grancl travailleiii-. À 
sa retraite, pour occuper ses 
loisirs, il fabriquait des meiibles, 
cultivait son jarclin, travaillait sui. 
sa terre a bois. A l'aube de ses 
70 ans, le 20 juillet 1984, il décédait 
subitement. 

R i h  e t  A m n d  à leur mariuya 

Mais pour Rita, la vie continue; 
elle partage son temps entre 
l'entretien de son foyer, le tissage 
car elle est une habile artisane, le 
bénévolat auyrés des personries 
âgées et des malades et les 
voyages. Elle aime recevoir ou 
visiter ses enfants et petits-enfants 
q i i i  sont sa joie e t  sa coiisolation. 

Famille Anctil: u I'arrierc: Awéle, iMoniql&e et Gilles à 
N u g ? ~ t , f ~ .  Pui~lelte. Rlta, Liw, I'uzia,n.t. 



b Joseph et &&&d 
Marie-Claire 

Anctil 

A i>o~casion de notre 
centenaire, il me fait plaisir, ici, 
de vous présenter ma famille. 

D'abord, mon mari Joseph, 
mieux connu sur. le çiirnom de 
(<Ti-Bé* est nt5 St-Damase, le 
1" novembre 1916, fils de Joseph 
Anctil, beunier-fromager e t  Rose- 
Anna St-Amant. Quant a moi, 
Maiie-Claire, née aussi à. St- 
Damase, le 4 ~ n x s  1926, fille de 
Amédke Lord, fermier et de 
Lucienne Lemelin, maître de poste. 

Nous nous sommes mariés le 
21 aoQt 1943 et de notre union sont 
nés 13 enfants dont 7 filles et 
6 garçons. Nous avons eu la 
douleur de perdre notre prernière- 
née, en bas âge, ainsi qu'un fils 
décédé accidentellement. 
Heiweusement, j'aj la chance d'en 
compter encore onze, ainsi que 
4 chamants petits-enfants. 

Pour subveiiii. aux besoins de 
notre famille, mon mari Fut 
caniionneur, commerçant de bois et 
parfois bucheron; cependant il nous 
quitta le 31 janvier 1985, après une 
longue maladie. 

Voilh en quelques mots, un peu 
l'histoire de ma famille. Je profite 
de l'occasion, pour souhaiter à 
chacun d'entre vous un bon 
centenaire. 

MARIE-CLAIRE LORD ANCSIL 

Mes petits-enfanls : David, 
François, Steeve el St4pfzanie. 

Joseph et Marie-GEuire à lmcr 
ma~ioge .  Alain, &cd& en 1982. 

lére rangde: Claudette, Marie- 
Claire (mére), Claude; 2e rungee: 
Donald, Michel, D-iane, Jeanadle ,  
Ludger, Lou.ise, Raymo?~de, Rdmi 
et Lim. 



Famille 

Adélard 

A d d a r d ,  ne le 14 novembre 
1922 est le fils cle Elzéar Racon et 
de Marie Pelletier de Ste-Louice. 
Le, 23 juin 1948, il unit sa destinée 
a Evelyne Pelletier (le St-Damase 
fille de Joseph Pelletier. et Rose- 
Anna Joncas. Evelyne est née le 
28 octobre 1917 L)e celle union 
naquirent 5 enfants. 

Ginette, ménagère, a épouse 
Gérard Finon e t  demeure i Ste- 
Hyacinthe. Ils ont 2 enfants: 
Chantal et Suzanne. 

Christian, journalier, marié à 
Mariette Cail-ier derneiire à St- 
Damase; ils oiit 2 filles: Karine et 
Annie. 

Luc, peintre-débosseleur., marie 
à Caétane Thériault, coiffeuse, 
demeure à St-Damase; ils on t  
2 enfants: CatIiy et Mj~lèiie. 

Vital, journalier et cklibataire, 
demeure avec sa mère. 

Yoîaine, aide-cujsiiiière. travaille 
à La Pocatière. 

Evelyne et Adélad à lezt.7 
mariage. 

Adélard a travaillé peiidant Évelyne est une femme active, 
25 ans pour le Ministère des toujours prêle à rendre service; 
Ti*ansports. 11 est clécédé le ménage, jardinage, bricolage. 
10 septembre 1985 à 6'2 ans. peinture, bénévolat sont quelque?- 

unes de ses activités. 

Evelyne el ses enfants. 

Mes petites-filles. 



Luc Bacon -- 
L u c  Bacon: fils de feu Adélard 

Bacon et Évelyne Peiletier de St- 
Damase, né le 16 mai 1954, est le 
3e #une famille de 5 er~f'ants. Il a 
fait son cours piimaire à St- 
Damase, ensuite, jl est allé à 
1'Ecole des Metiers de M o n t m a p y  
oh il apprend le métier de 
débosseleur-peintre. A~iourd'hui, il  
travaille au ~inistl :re cies 
Transports à StJean-Port-Joli. 

Gaktane Tliériault: fille de feu 
Léo Thériaiilt et feu MarieAirnée 
Cloutier de St-Aubert, née le 
2 décembre 1951, est la 12"d'une 
famille de 16 rnfants. Elle fait son 
cours primaire à St-Aubert, son 
secondaire à St Jean-Port Jol i  e t  à 
La Pocatière. En septembre 1969. 
elle déménage à Mon: :+al, avec sa 
famille, c'est 1$ qii'elle a .suivi son 
tours de coiffure. Aiijnurd'hui, elle 
a son propre salon, chez elle. 

Le 24 juin 1977, Gwéta?ie ." ,q kW, 
' 8  , , revenait s'établir à St-Aubel?, c'est ,TF# ,:* 

B CE moment-là qu'elle et Luc se  -. . . 
sont rencontrés, deux ans plus 
tard, le 21 juillet 1979, tous deux . - 

l - .  - -  -. - unissent Ieur destinée, en l'église 
de St-Aubert. 11s s'achètent une 
maison a St-Damase et  y Cathy et  Mylène. 
demeurent toqjouiSs. ~ - ! - -  ~ - 1 

De leur union sont nees deux ! 1 i 
filles, qui font leur bonheur: Cathy, 
le 19 août 1980 et Mylène le 
5 segtembr~ . 1983. 



M o n  pius beau bonjour vous 
vient de la famille ~ é l a G e r  et 
de  celle qui occupe la maison 
ancestrale. Voici u n  bref historique 
de mes ancêtres. 

Urbain Bélanger épotisait 
Philomene Tremblay à St-Jean- 
PortJolj le 21 janviein 1878. C'est 
en lRM qu'il anive a St-Damase. 
En vaillant pionnier et bon 
défricheur il agrandit son domaine 
et y copstruit sa maison. Peu de 
temps aprés son frére Félix est 
venu partager cette demeure é1\,cc 
son dpouse e t  sa sœur Piudence. 
FBlix aimait plus le cornmeibce que 
l'agriculture et il construit un 
Magasin qui est devenu la 
coopérative actuelle. 

Urbain et Philomène heureux de 
prolonger leur vie à St-Damase, 
donnent naissance a 5 enfants dont 
les iiorns suivent: Adèlc qui épouse 
Philippe %-Pieme, disparu au 
Montana. Elle se remariera à 
Robert Pelletier e t  leiir v ie  
s'&coulera à Palinai-olle, Abililii. 
Georgiana, prendrd pour niari, 
Théophile Gaudreau, ils s'installent 
à Ste-Perpétiie. Amable unira sa 
destinée B Marie-Louise Lebel, eux 
aussi vécurent à Ste-Perpétue. 
Joseph (José) épousera Eugénie 
Bernier, sœur de Félix, ils ont 
v k u  St-Damase. Mon grand- 
pére, Jean-Baptiste? choisira pour 
compagne Luthgarde Robiclialicl 
qu'il épousera le 10 janvier 1899. à 
St-Aubert. Luthgai.de est la fille de 
Désiré et Delvina Leblanc. lesquels 
se sont mariés le 19 janvier 1874, à 
StJean-Port Jo l i .  

Jean-Baptiste et Lu t,hgai.de 
auront 5 descendants; Thimotée, 
célibataire, décedé subitement 1(jrs 
d'un voyage en Californie en 1970. 
Catherine. décedke de  la grippe 
espagnolri. Amédée Bpousait A Ste- 
Anne-de-Roquemaui.e, le I T  avril 
1936, Marie-C.'lai.re Verre[ te, ils 
donneront h la société 12 enfants. 

1884 à nos 

Amkdée est clécbdée en 1982, à 
Boucherville. Adrienne, célibataii.e, 
qui a consacré sa vie à 
l'enseignement (38 ans), elle rneiiit 
en 1972, à 73 ans, à St-Damase. 
Zephirin. mon père, épousait à St- 
Damase, le 22 juin 1927, Irénr 
Gamache, fille d'Arthur e t  Emma 
Ouellet. Zéphirin est décéclé 
accidentellement le 4 aoîit 1965 e t  
Irène retournait vers le Père le 
13 juillet 1978. 

Zéphiiiil e t  Irène clonnexont la 
vie a 3 filles e t  G garçons. .Amablei 
marié à Maryleeti Lepore, le 
1" juillet 1957, ils doii i iei~t  vie i 
4 enfants. Ils demeurent a Baltic. 
E. U.. Colette quittera très tSt le 
nid familial pour unir sa vie à Edcly 
Ricard, Willimantic, E. U., le 
'2% août 1948, ils ont 3 enfants. 
Hervé portera son clioix sur Ri ta  
Castoriguay de St-Roch, ils diront 
.oui je le ueîlx), le 12 juillet 1952. 
De cette union surgiront 4 enfailts. 
Jeaii-Guy portera son amour vers 
une fille de  Tourville, Suzanne 
Blier, ils se promettent fidélité le 
l e r  juin 1957, leur proghiture,  
5 enfants. Jean-Guy est retourné 
vers son Créateui., a l'âge de 
49 ans en avril 1982. Denis préfère 
les filles de 8t-Daniase, il epoiise 
Céline Lord le 10 août 1961, ils 
agrandissent, la faniille de 
3 garçons. Claude a i ~ e t e r a  son 
regard sur NoClla Pelletier de Ste- 
Perpét.ue, nous sommes tfirnoins de 
leur promesse Ic 7 octobre 1961. 
Aprhs 8 ans d'attente ils donnent 
naissance à iin garçon et  une fille. 
Bertrand ~~poéntera son regard 
sur une fille de St-Daniase, l'élue 
est Georgette Lapointe. Ils se 
marient le 14 août 1965, ils vivent 
à ÇtJean-PortJoli ,  avec leurs 
3 enfants. C'est le 30 juillet 1966 
que le :. lr'bé* Lyse quittera le toit 
familial p u r  unir sa vie à Phydime 
Chouinarcl, St-Romuald, moi1 beau- 
frère a saris doute un  penchant très 
prononce pour le beau sexe, ils 

ajoutent 4 filies à la famille. Et 
moi-méme Pauline ~gperle mrc! rt 
no76 réc la ,mie~  je demeure daris 1;2 

maison de mes aieuls, je su is  iirie 

femme très heureuse et  comblée 
d'appai-tenii. à une famille qire 
j'aime. 

Chers ancktres, ce que nous 
possédons nous le ïlevons à votre 
force de vaincre les obstacles. 
votre persévéraiice dans l'effort. 
votre botité, votre joie de vivre e t  
votre amour du dori. Puissions-nous 
marcher sur vos traces, nous 
aiinons penser que vous dormez du 
sommeil des justes et qu'avec Dieu 
vuus veillez sur cliacun des vos 
enfants qui vous réitèrent leur 
corclial merci e t  qui vous aiment. 

PAULINE BELANGEK 



~ b b  Rita et Herué d=O 
Bélanger 

H e r v é .  né à ~ t - ~ a r n a s e  le Gaétan se niarie le 2 juillet 1983 Nous souhaitons à tous les gens 
25 décernbré 1930 est le 3e d'une à Lorraine Pelletier e t  Sont les 
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de la waroisse un heureux 
famille de  neuf enfants dont six heureux  parent.^ de: Pascal n& le centeiaùe e t  que tous eii gardent 
garçons et 3 filles, fils de Zéphirin 3 décembre 1985 e t  Alexanclre né un souvenir inoubliable. 
Bélanger et Irène Gamache. le 9 janvier 1987. 

Dès l'fige de quinze ans, il 
débute sui. le marche du travail en 
faisant du taxi pendant cinq ans. 11 
se consacre ensuite a l'élevage de 
la volaille, métier qu'il continue 
toujours. Pendant ce temps, il fit 
aussi le transport de volailles a St- 
Anselme de 1958 1974 e t  le 
camionnage pour la Compagnie 
Provost de 1974 a 1976. 

En 1977, il est président 
fondateur de Couture C.G.H. a St- 
Damase jusqu'en 198'7. Depiiis i1 
s'occupe de ses passe-temps 
préférés: les voyages, la péche, et 

Guylaine s'est tnariée à Bruno 
Castonguay le 6 août 1983. Ils sont 
fiers de leurs filles: Josiane née le 
22 juillet 1985 et Maiie-Pier née le 
9 m a n  1987. 

Éric est technicien forestier 

Dany se perfectionne en 
in forrnatique. 

Pascal et Alexandre. 

Famille Hervé Bélanoer: Gwytan. 
Dany. Herué, ~ i ~ ~ l a c n e ,  Rita et ' 

Eric. 



B o n j o u r l  je me yrGsente: 
Claude Bélanger, né à St-Damase 
le 26 aout 1938, fils de Zénhiiin et 
de Irène Garnache. La miison que 
j'habite a été construite en 1956 
par Charles et Raymond Daigle de 
Ste-Perpktue. J'ai acheté cette 
maison de Madame Lucienne 
Lemelin Lord (Amédée). Je vis ici 
depuis ce temps avec mon 6pouse 
Noëlla Pelletier, née à Ste- 
Perpétiie, fille d'Edouard et Alma 
Gagnori. Nous avons deux enfants: 
Richard, né le 4 octobre 1969, il 
fait présentement un séjour d'un an 
1 Belp r~ ,  Ohio. Ce voyage permet 
A notre fils d'apprendre l'anglais, 
connaltre une autre culture e t  
agrandir ses connaissances 
générales. C'est un échange 
d'étudiant par Interculture Canacla. 
Notre fille France, née le 
18 novembre 1971, fréquente 
I'Ecole Secondaire Bon Pasteur de 
L'lslet. Noëlla est reine d u  foyer. 

Pour ma pait, j'ai fait mes 
études primaires à St-Damase, 
trois ans d'études à l'Externat 
Classiqiie StJean-Eudes de 
Québec. J'ai aussi pris un cou!-s de 
machiniste et mécanicien A I'Ecole 
d'Arts rt Metiers de Montmagny. 
De 1956 à 1959, j'ai travaillé pour 
la Compagnie Esso Irnperial. J'ai 
&té à l'emploi de Thériault Auto de 
1960 à 1966; de octobre 196'6 a 
novembre 1970, j'ktais gérant de la 
Meunerie Avicole régionale de St- 
Damase. De 1970 à 1975, je fais la 
vente de  produits récréatifs a St- 
Damase. De 1975 a 1976 je suis 
nouveau gérant de la Meunerie A. 
régionale. Je fus l'un des 
promoteurs du Festival du Poulet 
et  président de ce Festival de 1973 
à 1978. 

* Claude CF 
Bélanger 

t e  4 janvier 1977, je deviens 
copropriétaii*e, avec mon frère 
Hervé et Guy Castonguay, (le 
Couture C.G.H., et j'en suis 
secrétaire jusqu'au moment de la 
vente en janvier 1987. 
Prksentement, je suis directeur (les 
ventes pour Commutei-, Génélec, 
Lombarclini chez Shindaïwa 
Disti-ibutions de Québec. 

Ma famille se joint à moi poiii. 
djre merci à nos devanciers pour 
leur labeur, leur travail et leur 
volonté de faire de St-Damase un 
endroit oii il fait bon vivre. 

NOËLLA, CLAUDE, 
RICHARD e t  FRANCE. 

Richard. 

CY 

Claude at h~oëlla. .  

France. 



D e n i s ,  ne le 29 juin 1936, fils 
de Z4phirin ~ é l a n ~ e r  et cle Irène 
Ganiachc, épouse, le 10 août 19fi1, 
Céline, née le 9 fk\liier 1941, fille 
de Louis-Philippe Lord et Marie- 
Ange Pelletier. 

Denis e t  Céline sont tous deus 
de St-Damase. L'occupation 
première de Denis est de conduire 
les autobus scolaires; il est aussi 
chef pompier et inspecteur 
rnunjcipal. 11 travaille beaucoup au 
sein du Comité des Loisirs. 

Céline a enseigné pendant 19 ans 
et toujours dans sa paroisse natale. 
Aujourd'hui, elle se consacre 
entikrement à sa famille car depuis 
six ans, Denis et Céline sont 
famille d'accueil. Actuellement, 
trois jeunes adolescents habitent 
avec eux, Stéphane Lamari-e, Yan 
Pelletier et Nathalie Dionne. 

Ils ont  trois enfants, les voici: 
Bruno, l'aine de leurs garçons 
habite à StJean-Pol-t-Joli. II est 
marié â. Brigitte Poirier et travaille 
chez J. L. Duval à St-Aubert; 
filarc et Ciaudette Poirier 
demeurent li Montmagny. 11 
travaille comme livreur pour les 
produits Atlas à St-Jean-Port-Joli. 
Ils ont un petit garçon, Keven; 
Stéphane étudie à la Polyvalente 
Bon Basteui.. Son désir: devenir 
pilote de l'air. 

Famille 
Céline et 

Denis 
Bélanger 

La famille Denis Bélanger est 
heureuse de se joindre aux 
pionniers pour fêter le centenaire. 

Famille: Marc, Céiin.e, Bmcrw, Bruno et Brigitte en sepkmhe 
SUphaw, Denis en 1984. 1984. 

2.Y u~.n,iversairc de rnwriuge de 
C&Li.n.e et Denis e n  1986. 

7 A- - > . -/-- - ..- _- A=' - .. - - - 



J o s e p h  Bélanger, né le 26 a o ~ t  
1872 a Ste-Louise, marié à Eugénie 
Bernier, née le 8 mai 1877 rl 
Pinguet, mais baptisee à Ste- 
Louise. 

Joseph s'établit sur une terre de 
cultivateur dans le de Rang cle St- 
Damase en 1900, il est tlécedé le 
25 septembre 1953 à I':'ig,:.c de 
81 ans. Eugénie son épouse, est 
dke4dke le G fh i - i e r  1953 I'iixe de  
75 ans. De ce mariage sont nés 
onze enfants: 
Joseph(fils) déc4clé le 4 decembre 
1971, il demeurait à Ste-Perpétue, 
il était marié à Joséphine Moi-in 
(décédée); 
Prudent et filaria-Eugénie décédés 
tr&s jeunes; 
Herrnénkgilrle demeure à 
St-Damase, et marié a Zite Morin 
(décédée); 

6 a m i l L e \  Joseph 

Bélanger et  
Eugénie Bernier 

Auguste décédé le 13 mais 1.972, jl 
demeurait à L'Islet-sur-Mer, i l  
é ta i t  marié a Rose-Alma Drapeau; 
Edrnire demeure à Chai-ily, et 
mariée à Henri Turcotte (clécédé); 
Mathilda demeure à St-Aubert, 
mariée à Léo Chouinard: 
MarieJeanne décédée le 22 juillet el 
1943, elle (leineurait h Québec, B m i e ~ .  
mariée à Henri Loiibier; 
Alfred deckdé le 29 aout 1970. il 
demeurait à StJeaii-PortJoli, 
marié à Clemence Giasson; 
Thomas clemeul-e a St-Damase sur 
le bien paternel et marié à Isabelle 
Gamaclie. 

Joseph el Elcgénie duil..? bszc?. 
voitzcre de pro~n.exucle r.e ce.ncrri.t de . 
St -Ad&.  

7 - 



En 1946. Thomas. füs de 
Joseph ~ é l a n ~ e r  et Eugénie 

Bernier, épouse Isabelle Gamache, 
fdle de Napoléon Gamache e t  
Ludivine Bélanger (le cette 
paroisse, comme c'était la cou turne, 
ils habitent avec les parents de 
Thomas, dans la maison oii ils 
demeurent encore aujourd'hui. De 
leui- union, naissent 5 enfants; 
Robert, marié à ALine Giasson, 
3 enfants: Nathalie, Yan et  Dave; 
Jeanne, célibataire, Rita, maiiée à 
Claude Beaulé, Duberger, 
2 enfants Claudia et Francis puis 
Thérèse célibataire et Mauiice, 
décédé à 21 ans. 

Au début de son mariage, 
Thomas cultive sa t e i ~ e ,  en 1955 il 
décide de travailler a l'extérieur, 
en 1960, il devient employé au 
Ministère des Transports à St- 
Jean-PorLJoli. Aujourd'hui, il est A 
sa retraite et occupe son temps à 
toutes sortes de peLits travaux. 

Thomas & a d  
Bélanger et 

Isabelle Gamache 

Étant  tous deux membres de A l'occasion d u  CENTENAIRE, 
l'âge d'or, ils participent à diverses Isabelle et Thomas souhaitent 
activites et aiment bien visiter la longue vie a tous les citoyens de 
parente et les rassemblements de St-Damase. 
famille. 

Maison des années 80. 

Fb - ---- 

Thomas et IsubeLLe m e c  beurs 
enfant% et lmrs p e t i t s - ~ f a n t s  Thomas et Isabelle à beur mariaye .  



R o b e r t ,  fils de Thomas 
Bélanger et Isabelle Gamache, né 
le 25 août 1947, à St-Damase, est 
l'aîné d'une famille de  5 enfants, 
Aline, tille de Georges Giasson e t  
Ma-ie-Ange Sénéchal, née le 2 avril 
1951, à St-Roch-des-Aulnaies, est 
la dernière d'une famille (le 
3 enfants. 

Au fil des ans, nous nous 
sommes connus et côtoyés, 
finalement par un beaii samedi 
aprks-midi, soit le 23 juin 1973, 
nous unissions nos destinées. Au 
retour de notre voyage de noces, 
nous allons nous installer A Pointe- 
du-Lac, près de Trois-Rivières. En 
juin 1975, nous plions bagages et 
revenons à St-Damase avec notre 
maison mobile. En 1978, Robert 
bâtit notre maison actuelle. 

Notre famille s'agrandit de 
3 enfants: Nathalie nait le 2 janvier 
1975, Yari le 28 avril 1977 et Dave 
le 5 décembi-e 1983. 

Nous souhaitons que p1usieiii.s 
gknérations B4langei- voient le jour 
A StDamase, parce que nous 
trouvons qu'il fait bon y vivre e t  
nous sommes fiers de resider dans 
cette paroisse. 

Nous croyons que cet album est 
un bel héritage à laisser à nos 
enfants. 

Heureux 100e anniversaire, A 
tous nos concitoyens. 

ALINE ET ROBERT 

Robert 
Bélanger 

Maison Jnn~iLiale. 

Notl-e Sanzille en 1987: Nathu,lie, 
Yan, Dave, Alim el Robert. 

fi- 
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Zite Morin et 
Hemé.rzégild e 

Bélanger 

Hermknégi iàe  est né à ~ t -  De ce mariage, 10 enfants virent La maison a toujours été 
Damase, le 9 juiUet 1903, fils de le jour: accueillante pour tous, de 
Joseph Bélangei- et de Eugénie Raymond - M:irguerite Vézina; iiombreuses réunions familiales en 
Bernier. Antoine - Fernande St-Amant; témoignent. 

Zi te  a vu le jour à St-Aubert le 
27 avril 1909, a l e  de  Charles Morin 
et de Mathilde Gamache. 

Heiménégilde a conmeré sa 
jeunesse au travail dans la foret. II 
A t  l'acquisitiori d'une petite ferme 
dans les années 1926-1927. 

C'est par une belle jourilke de 
juin qu'il épousa Zite e t  ils 
s'établirent définitivement à St- 
Damase. 

Conrad - Luce Cloutier; 
Rachkle - Clément Leclerc; 
Aurèle -. Pauline St-Pierre; 
Odette - Claude Marcotte; 
Jacques - Cdine Dubé; 
Esteile - Claude Hudon; 
Yvette - Henri Desclièiies; 
Patrice - Odette ?.fichaud. 

Zite nous a quittrI5, le ler janvier 
1975. Raymond, l'ainé, le 4 aout 
1974. La l i p é e  compte 31 petits- 
enfants et 7 arrière-petits-enfants. 

Nous sommes fiers de participer 
au ceritenaire de notre paroisse 
natale. St-Damase, nous a tous vus 
naltre. Nous devons beaucoup A 
tous ces bâtisseurs courageux, 
confiants dans le Créateur, à ces 
ancêtres ingénieux et à leurs 
braves épouses qui devaient les 
seconder par leur encouragement 
e t  leur entraide. Que leur t~avai l ,  
leur force de caractère et leiir foi 
nous sellvent d'exemple et d'appui 
pour l'avenir. 

Famille Zite et N e r n ~ e i é g i l d e  
Bélarqer. 
's;fl ' W  ' P m  I ' ? - ..m-:v ~ ~ w r ~ n Y P 7 r ~ t * - p  
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Famil le 
Céline Dz..~bé 

et Jncqzbes 
Bélanger 

J e  me presente: Jacques 
Bélanger, je suis né à St-Damase le 
2 juillet 1941, fils de Hermeriégilcle 
Bélanger et Zite Moiin. Je suis le 
septiemp d'une famille cle dix 
enfants. 

Notre famille profite de populatioii de nombreiises aiinées 
l'otcasion du centenaire de la au sein de la communauté rie St- 
paroisse porir exprimer sa Damnw. 
reconnaissance a des parerits aussi 
courageux et souhaite a toute la JACQUES ET CELINE 

Résidc?tee f u ~ n  iliale dc 
Hemnéîi4gilde p t  Jacques. J'ai fréquente l'ecole du village, 

par la suite j'ai travaillé sui. la 
ferme paternelle que j'ai acquise en 
1964. J'ai fait l'achat de rl'aiilres 
terres avoisinantes afin [le 
rentabiliser l'entreprise. 
Aujourd'hui, la ferme comprend 
250 acres au total, 80 acres en 
culture, u11e érablière de 1500 
entailles et le reste en boisé. ri""" 

Au fil  des annees, je me suis 
implique clans différents 
organismes comme conseiller 
municipal. adinjnistrateur de la 
Caisse Populaire, la corporation 
de d&voloppement econornique e t  
dirigeant à I'U. P. A. 

En 1966, j'epousais Ckline Diibé. 

Moi, Céliiie, je suis née A St- 
Aubert le 29 juillet 1944. fiJle (le 
IrliJne Kubichaud e t  Edgard Dubé. La fnmillti: tt l'crlla,rt: JPQH- l'cf n-ière de r/aciclle a droite: 

Françozs, Céline al Catlw-ine cr Marcel, Bernard ~1 Jacqiies. 
J e  fis mes etudes primaires à St- 

Aubert, seconriaires i St-Damase 
et à St Jean-PortJol i .  J'ai 
fi-éqiiente l'École Normale de 
L'lslet afin d'obtenir mon b r c ~ e t .  
Par la suite, j'ai enseigné a St- 
Aubert jiisqu'ei~ 1972. J'ai quitté 
l'enseignement afin d'éti-e plus 
disponible a ma famille. 

Je me suis impliquée au njveaii 
du comitt; (l'école pendant p11isieui.s 
années et présentement, je 
travaille aupres des jeunes pour la 
catéchèse initiat,ique. 

De notre union, quatre enfants 
viennerit combler nos désirs: 
Marcel est né le 11 mai 1967, 
Bernard, le 7 janvier 1973, Jeari- 
Francois, le 38 janvier 1976 et 
Catherine le 20 novembi-e 1978. 



Bélanger 

Mes parents étaient natifs de 
St-Damase tous les deux. Mon 
père, Télésphore, fils de 
Télesphore Bklanger et ma m&re 
Yvonne, fille de Marcel Gamache, 
se sont malies en 1925, ils ont eu 
une famille de 12 enfants: Laura, 
un fils dkcédé en très bas âge, 
Monique, Euclide, Colette, 
Anatole, Clément, Gaston décbdé 
en 1956, Magella, Solange, 
Véronique et  Valére. Nous Btions 
heureux de vivre dans notre petite 
maison près du s o n t  d u  cinquième. 
Ma mkre est décédée en 1982. Mon 
père est en bonne santé et il vit 
avec nous. 

J e  suis né en 1933, marié à 
Fernande, née en 1938, fille de 
G é w d  Fournier et  Adrienne 

L'école no 1 au nzoment où j'en 
suis devenu propriétaire. - - 5 

Notre résidence actuelle. 

Thibault de St-Aubert. Nous nous 
sommes &pousés le 22 mai 1970. 
Nos deux enfants: Maiyse et 
Pascal complhtent notre famille, ils 
poursuivent présentement leurs 
études à 1'Ecole Bon-Pasteur. Nous 
demeurons daris l'ancienne école no 
I d u  rang 5 .  Mon père, ma mére, 
mes fr&res, mes sœurs et moi 
avons tous fréquenté cette école, 
batie vers 1900, apândie  en 1954 
et j'en suis devenu propiibtaire en 
1967. Nous l'habitons depuis notre 

Maryse a 8 am. 

mariage, au coiirs des années, nous 
l'avons transformée en residence 
familiale qui conseive un peu de sa 
vocation première, car Fernande 
en plus de ses tâches réguliéres du 
foyer, garde des enfants depuis 
plusieurs années et moi je suis un 
travailleur forestier. 

Nous sommes très attachés à 
notre paroisse e t  nous souhaitons a 
chacun un très heureux centenaire. 

ANATOLE BELANGER 

Pascal à 4 ans. 

A .notre mame en mai 1970. 
Mon p h e  Télesphme Bdlarqer né 
e n  1904. 11 de~neure avec n u .  



Euclide 
Bélanger 

K u c l i d e ,  ne le 14 septembre Rita, mariée à Jacq~ies Bellavance, 
1930, fils de Télesphore Bélanger St-Hubert de Montréal, ils ont 
et de Yvonne Gamache de St- deux filles: Josée et  Cynthia; Nos veliles-hiles Josée et Cvnthia. 

- J 

Damase, est le troisième d'une 
., " 

Aline, mai-iee à Glenn Lord, 
famille de onze enfants. Tourville; 

Thérèse est née i St-Aubert le Simone, coutuiière pour couture 
11 aoGt 1931, elle est la fille de C.G.H., St-Damase; 
Gérard Fournier et de Adrienne Réjean, aide-cultivateur ; 
Thibault (tous deux décédés). R&al, étaleur pour  C.G.H., 

Euclide et Thérèse s'épousent le St-Damase; 
31 aoQt 1951. Ils ont fait leur gîte Henri, aide-cultivateur. 
au 5' rang en achetant la ferme de 
Mr. Arsene Gamache dont la A tous, la famille Bélanger 

a abrité l'un des premiers souhaite un Centenaire dans Iû joie 
colons cle St-Damase, Mr. Damase et la paix. ..- 

Ouellet. Au iil des ans, plusieurs 
amkliorations ont &té faites; les 
b0tisses furent reconstruites les 
rendant plus fonctionnelles. Le 
17 riovembre 1970, Euclide fit 
i'acquisition d'une érablière située 
près de chez lui, ce qui fit la joie de  
toute sa famille. 

Thérèse participe aux travaux 
de la ferme tout en s'occupant de 
l'entretien de son foyer e t  du bien- 
ètre de sa fimille. 

Euclide et Thérhse sont les 
heureux parents de sept enfants: 

Jacques ~ec1ei.c e t  ils demeurent à 
St-Damase; 

F m  familiale. Cabane ù ~ ~ m e .  

Euclide et Tltérese avec beurs 
crLfants: Sirnone, Réjean. Henri, 
F e m d ,  Aline et Réal. 



J e  s:.is n ~ '  StDarnase, Pierre est mon fils aîné, il est 
le I l  df'cernbre 1936, fils de suivi de mes 4 autres enfants: 
T4lesphore Bélanger et  de Yvonne Clémence, Ginette, Richard et 
Gamache. Sylvain. 

Comme participation à ce livre 
du Centenaire, c'est avec fierté que 
je vous présente cette photo, très 
importarite pour moi, car elle 
reprksente les 4 générations 
Nlanger de père en fiis: 
Telesphore Bélanger, mon père, n& 
en 1904 à St-Damme; 
Clément Bélanger, né en 1936: 
à St-Damase: 
P ie i~e  Bélanger, mon fils, né en 
1959 A St-Aubert; 
Jean-François, mon petit-fils, né  en 
1984 à Charleshouig. 

Je suis ti-es heureux de vous 
offwir cette page, courte histoire de 
ma famille et cc selx parmi les 
beaux souvenirs de ma vie dans 
cette paroisse. 

CLÉ~VIEMT BRLANGER 

Pierre, Cl&i i /~ i z l ,  Télespl~ore et La 
4 g é n h l i m ~ ,  le petit Jeun- 
François. 



<fFa7mil lx 
C Marie- Jeanne 

et Arthur 
Bélanger 

A r t h u r .  ne le 27 mai 1906, est 
le fils de Télesphore Bélanger et 
Odina Castonguay de St-Damase. 
II a VU le jour dans  la maison qui 
appartient aujoui.cl'hui h Mi.. 
Rosaire Castonguay . 

Le père d'Arthur posséclait deux 
ten-es dans le 5Wng: celle où vit 
actuellement Mme G6rai.d Bélanger 
et celle oil vécut Arthur, ferme qui 
lui fut 1Pguée par sa mere au décès 
de son mari et qu'il d û t  partager 
avec l'un de ses frères e t  une de 
ses sœurs. 

M,uieJeaniie, née le 
2 septembre 1920, est la fille cle 
Joseph Lavoie e t  de Léoiitine 
Lévesque de Notre-Dame clu Mont- 
Carmel, Kamouraska. A l'âge de 
cinq ans. MarieJeanne perdil sa 
mère, étant la plus ,jeune, elle 
demeura avec son père tandis que 
sa sœur Albertine fut contiée a une 
tante, sœur de sa mère. A cette 
époque la famille Lavoie vivait à 
La Pocatière, son père se  remaria 
e t  ils déménagèrent a Ste-Perpétue 
où Marie-Jeanne fit ses études. 
Tres jeune, elle alla travailler au 
Juvénat  du Bon-Pasteur à Quebec 
puis à l'Hôpital Civique. Pendant 
ce temps, son père avait  fait 
I'acquisitiori d'une petite feisme à 
St-Damase, dans le 5r rang; Marie- 
Jeanne venait de temps en teinps 

rendre visite à son père et c'est 
ainsi qu'elle fit la connaissance 
d 'Mhur  et ils s'épousèrent le 
22 novembre 1939. 

M a r i e J e a n n e  nous confie que la 
date de leur mariage fut avancée 
pour éviter à A r t h u r  la 
conscription, loi qui rendait le 
service militaire obligatoire pour 
tous les célibataires de 21 à 45 ans. 

Arthiir était cultiva Leur, 
bûcheron et sucrier, ce qui lui 
permettait de szibvenii. aux besoiris 
des siens. MarieJeanne aidait aux 
travaux [le la ferme et à la cabane 
à sucre, entretenait un grand 
jardin e t  vaquait aux nombreux 
travaux domestiques occasionn&s 
par une famille sans cesse 
grandissante. 

Les parents de Marie-Jeaw rie 
Lnvoie: debout: sa mère, 11f»?e 
Léonline Lévssque, a .!'au0 r d  (1 

gauclte, son p e ~ e  Alfred, 1Mane- 
Jeann.e sar les ge.l~o.u de srm pE-re, 
Aibertine el Pierre. 

La descendaiice de MarieJeanne 
et Arthur Bélanger se compose 
aujourd'hui de douze enfants, 
qwante  petits-enfants et deux 
arrière-petites-filles. 

Les paren.ts d'A rtlzur: Té1 esph.org 
Bélanger et  Odina Castangua.y et 
ses frères el sœurs. 

Marie-J~anne et A~ttiuq- ù leur 
mariage. 



André a épousé Claii-e Pageau et 
ils ont trois garçons. II fit partie 
pendant 26 ans des Forces Armees 
Canadiennes et se rendit en Fiance 
et en Mlemagne. Maintenant 
vétéran, i l  vit à St-Damase dans la 
maison qui a appartenii à Damase 
Oueiiet, Joseph Beinier, Arséne 
Gamche e t  Euclide Bklanger, 
maison qu i  iht rénovée au fil des 
ans tout en lui conservant son 
style; 
Andréa a epousé Guy Bourassa, 
journalier., ils demeurent à St- 
Robert, Richelieu e t  ont six 
enfants; 
Alfred, décédé accidentellement 
le 12 novembre 1955 a l'âge de 
11 ans; 
Étienne a épouse Diane Jacques; 
ils ont trois enfants et sont 
domiciliés Ste-Catherine de  
Portneuf. Etienne fait partie des 
Forces Armées Canadiennes depuis 
23 ans et a été en poste ii Chypre, 
Rome, Allemagne de l'ouest. 
Actuellement, il est major 
enseignant de la Cie *CI .  du 
premier bataillon du Royal 2ZP 
Régiment; 
Madeleine et son époux Joseph- 
Henri Gagnon, cultivateur, 
demeurant a StJacques de Leeds, 
Mégantic e t  ont quatre enfants, le 

Germain, ciilti vateur, demeure à 
Ste-Française de Rivière-du-Loup 
avec son épouse Jacinthe Michaud 
et leurs trois enfants; 
Pierioette, ménagère, a épouse 
Jean-Marc Boissinotte. ils o n t  trois Arthur à la cvupe du foin. 
enfants e t  rCsident à St-Eugène. 
L'Islet; 
Svlvio. célibataire. ioui-nalier ou 
b i chekn  vit à ~t -Damase .  

h t h u r  est clkcédé le 18 juin 
1979 A ilâge de 73 ans. 

7 

l 

F 

T m e  familiale. 

cinguj&me est déiedé 
accidentellement; Famille de Marie-Jeavzne Lavoie el 
Fernand, décédé accidentellement Alfred. Artlur Bélanger. 
le 5 aoUt 1968. ----- -- -- r- ---- 
Thomas, marié a Mary Wkapio, 

-." - -- - 
journaiier et bûcheron, demeurent -. - -. 
ii Chibougamau avec leurs quatre 
enfants. 
Antoine, cultivateur et son épouse 
Doris Pelletier ont quatre enfants 
et rCsident h Ste-Française de 
Rivière-du-Loup; 
Albertine, ménagère demeure a 
Québec avec son fils; 
Roger, cultivateur, a épousé Lise 
Bélanger et ils vivent à Ste- 
Françoise de Rivière-du-Loup 
et ont cinq enfants; 



P a u l .  ne le 18 avi-il 1916, es t  le 
fils de Thlésphore Bélanger e t  de 
Odina Castonguay. Simonne, née le 
12 mai 11122, est la fille de Améclée 
Lord e t  Lucienne Lemelin. 

Paul et Siinonne se sont 
rencontrés en 1938 lois d'une Fète 
familiale. Apres 4 ans de 
fréquentation, ils s'&pausèrent le 
27 août 1941. De cette union 
naquirent 16 enfants. 

Paul posskdait une  ferme, une 
terre à bois et a é té  aviculteur 
pendant quelques aniiées. L'hiver, 
il bûchait sur son lot assez éloigné 
de son domicile; il partait le lundi 
et revenait le samedi. Pendant son 
absence, Simonne s'occupait de la 
ferme en plus de son travail de 
ménagère et mère d'une nombreuse 
famille. Au printemps, Paul faisait 
la edraver du ecbté américain A .  

Pendant les dernières années de sa 
vie, i l  travaillait à I 'exté~ieur mais 
revenait chez lui chaque soir. 

En 1980, le destin frappa Paul 
de la terrible maladie du cancer du 
poumon et ,  très subitement, après 
sept mois de maladie, il rendit son 
âme a Dieu au moment ou i l  
atteignait ses 65 ans, laissant son 
épouse avec Id enfants, tous 
majeurs, le dernier venait d'avoir 
ses 18 ans. Tous bien unis ,  ils ont 
su aider leur mère à surmonter 
cette &preuve. La vie continue 
pour Simonne qui est heureuse, 
entourée de ses enfants. 

Les enfants de Paul e t  Simonne 
sont: 
Clermont: technicien en blectricité, 
marié à Nicole Croteau, 2 enfants: 
Vicky et Pascal; St-Hubert; 
Paulette: infimière, mariée à 
Bertrand Pouliot; 2 enfants: Daniel 
et Joël; Carignan; 
Normand: opérateur de plieuse, 
marié à Lisette Caron; une fille 
adoptive: Karine; St-Jean-Pol%- 
Joli; 

Paul Bélanger 

Hilaire: contremaître ii la 
Cimenterie Laforge, marié a 
Louise Forget; un enfant:  Eric; 
Boucherville; 
Francine : ménagère. tnaiiée à 
Claude Grenier, une fille: Mai-ie- 
Douce; Pointe-aux-Trembles; 
Gilles: pharmacien, marié à Andrée 
Desrricliers; uiie fille: Melanie; 
Boucherville; 
Roch: infirmier, marié à Lise 
Barbeau; 2 enfants: Patrick et  
Valéiie; St-Constalitin; 
Noimande: ménagére, mariée à 
Fernand Lemieux; St-Damase; 
Dominique: assembleur clans 
I'avionnerie marié a Marie-Anne 
Gilbert; 2 enfants: Myiène et 
Frédéi-ick (décédé en 1986); La 
Plaine; 
Firmin: contracteur, marié à 
Carolle Trernblay; une fille Mégy; 
St-Amable; 
René: contremaîtr-e chez Gsgnon 
Plastiques marié à Marjolaine Jeaii, 
StJean-Port-Joli; 

Diane: préposée aux bénéficiaires, 
mariée Maurice Pelletier, 1 fille: 
Amélie; St-Hubert; 
Claudel: mouleur de pieces, mariée 
A Céline Bklang-er; 2 enfants: 
Cindy et Nathalie; St-Aubert; 
Marjolaine : presseuse, mariée à 
Orner Bois, une fille: Annie; 
St-Damase. 
Onil: ouvrier, son amie Josée 
Dubé, St-Amable: 
Mario: chef de groupe, son amie 
Viviane Boui.gault; St-Hubert. 

Simonne et ses enfants rendent 
hommage aux organisateuis cles 
fêtes du 100e anniversaire de 
St-Damase e t  souhaitent un très 
joyeux centenaire à tous. 

Famille de Simon.ne el Paul en 
1980. 



Ne ie 7 mai 1913, Geraid e s l  
le fils de Télesphore Bélanger et de 
Odina Castonguay de St,-Damase. 
Le 24 juillet 1940, il épouse Ame- 
Marie Foi-tin, née à St-Aiibei-t le 
23 mai 1914; elle est la fille de 
Elzéar Fortin e t  Emma Lord. 

De leur union naissent 
10 enfants: 
Huguette, enseignante, maikiée à 
Joseph Robitaille, caporal 
enquêtetir à la Sur-et& du Québec; 
trois ei-dan ts : Joske, Car1 , 
Stéphàne; Chàteau d'Eau; 
Lilianne, m&nagèihe, mariée à 
Jacques Gamache, deux enfants: 
Edith et Philippe; St-Damase; 
Jean-Guy, journalier, marié a Délia 
Joncas, deux enfants: Jean et 
Mélanie; St-Aubert; 
Gkrard, marié à Dorjse Séikchal, 
menagère, deux enfants : 
Alexandre et Isabelle; St-Jean- 
Port J o l i  ; 

Anne-Marie dt 
et G é m ~ d  
Bélanger 

Angèle, célibataire, St-Damase; 
Denise, coiffeuse, mariée à Gilles 
Bélisleç, caporal militaire, un 
enfant: Hugo; hlontréal; 
hlicheline, caissière, mariée à 
Joeelyn Foivin, dessinateur, un 
enfant: Martin; Beauport; 
Roger, camionneur, marié à Lise 
Dubé, caissièi-e: St-Damase. 

Trois membres de la famille 
Bélanger sont décédbs: Angèle, le 
3 janvier 1945; Martine. le 
13 janvier 1955; Gérard (père), le 
9 septembre 1970. 

AnneMarie  a enseigné pendant 
20 ans, sa fiHe Kuguette el: sa 
petite-fille Josée ont suivi ses 
traces, ce qui fait trois génkrations 
d'enseignantes. 

Famille d~ M .  M m e  Gérard 
Bélanger 1 înngke en bas 6 
gauche: Angèle,  Gémrd (pè?.e), 
Roger, Arim-Marie (Fm-ti?~) msre, 

En ce Centenaire, la famille 
Bélanger veut se joindre à tous les 
paroissiens de St-Damase pour 
rendre hommage à nos 
pr&décesseurs et «Bienvenue à 
tous les visiteurs *.  

Message: NOTRE RICHESSE 

Aprés avoir vecu plris d'un clerni- 
siècle (58 ans) à St-Damase, 
j'ernprunte la voix du souvenir 
pour vous dire mes impressions A 
l'occasion du Centenaire. 

hlalgre des circonstarices 
pénibles, j'ai 6té heureuse de vivre 
parmi vous. 11 me plaît de voiis 
révéler nos richesses; soiivent, 
lolsqu'on est fi dedans,>, on n'en est 
p a  conscient. 

~Mkicheline; 213 rangée en lzaut ci 
gauclw: Denise, Jean-G.u?j, 
Hayuette, Gérard, Lilknne. 



Notre richesse, c'est cl'abord ce 
merveilleux paysage qui s'offre à 
nous chaque jour. Ces belles 
montagnes, ces immenses forêts 
avec leurs figures changeantes e t  
ces beaus couchers de soleil. Et, 
cette belle neige blanche.. . une 
vraie neige de campagne qui 
disparait au printemps pour laisser 
poindre verdure et bourgeons. 

Ce sont nos organisations 
nombreuses et efficaces avec 
l'esprit pai.oissia1 qrii les anime. 

C'est cette mentalité enfin, 
enracinée dans le terroir depuis un  
siècle, mentalité assez ouverte pour 
accueillir les nouveaux venus dans 
un ensemble toujours plus riche. 

Notre richesse, c'est iiotre vie 
chrétienne guidée par des Pasteiirs 
de choix, vie de foi, qui remplit 
notre belle eglise, fière de son âge 
(85 ans) et de ses fils. 

C'est toiit ça iiotre richesse à 
St-Damase. 

ANNE-MARIE (FORTIN) 
BÉLANGER 

C'est aussi l'arrivée des gais 
oiseaux avec leur rflhrne et leur Anne-Mane. Hicgicette. Josée. 
symtttrie. 

Notre iichesse, c'est encore 
notre bien-être materiel qui permet 
une vie a la fois convenable et 
agréable.. , remercioiis pour ces 
bonnes choses que la vie permet. 

Notre richesse, c'est encore la 
varieté de nos occupations: la 
culture, l'aviculture, l'industrie 
forestiere e t  l'acériculture. .!@+a: 
Car1 Rolntaiile. Stéplmne Robitaille. Edith Enmacite. Philippe Garrmche. Jean Bélanger 

Mélanie Bélar~gm. Alexandre Bélanger. isabelle Béla9zger. Hugo Belisle. Martin Boii:l>z. 



Bernier. 

A r t h u r ,  né B ~ t - ~ a r n a s e ,  n ~ s  
de Fklix Bernier et Mathilda St- 
Amant, est le cadet d'une famille 
de neuf enfants. 

Actuellement, il travaille pour la 
compagnie Waterloo soie sur la 
vente tl'accessoires de sucrerie. Au 
printemps, sa principale occupation 
est I'act?ricul Lure. 

En août 196'1, Arthiil- épousa 
Mariette Morneau, fille de 
Alphonse Morneau et Marie-Louise 
Leblanc de Ste-Félicité. Mariette 
est une épouse et une mère 
attentive a u s  besoins des siens; 
elle a toujours secondé son mari 
dans ses entreprises. Elle partage 
son temps entre l'entretien de  son 
foyer, la couture, le jardinage en 
été e t  la cabane à sucre au 
printemps. 

Mariette et Arthiii. sont les 
heureux parents de cinq enfants et 
grands-parents d'une belle petite- 
fille: 

Pascal, né en juin 1962, cuisinier au 
Hilton à Québec marié à Lyna 
Desranleau; 

Mathilde, née en juin 1964, mariée 
A Alain PiIercier. En juillet 87, elle 
a eu une grande joie, celle de 
donner naissance a une adorable 
petite fille: Edith; 

Claude, né en  septembre 1965, 
employé h I'H6tel Hiiton de 
Québec; 

Yvett.e, née en septembre 1967, 
étudiante au Collège Notre-Dame- 
de-Foy à Cap-Rouge; 

Josée, née en aodt 1971, étudiante 
au Collége Ste-Aniie-de-la- 
Pocatière. 

La famille Bernier souhaite a 
tous un ~ S i i c r é ~  de bon 
Centenaire.. . 

Ln cabane 9. sucre. 

Arthur et Mariette il lezw mariage. 

Leur famille; a I'am'ère: Pascal, 
ïVIalhibde, Yvette, Josée et Claude d 
l'avant: Arthur et Mariette. 

Editk d 5 wGois. 



F é i i x  Bernier, ne le 20 octobre 
1914, fils de Félix Bernier et 
Mathilda St-Amant e t  Margueiite 
Bélanger, nee le 28 aoiît 1921, fille 
de Loiiis Bélanger et Alexina 
Blanchet de St-Jeaii-Poi~Joli. 

Durant l'année 1940, Félix 
acheta la ferme de Joseph Lavoie 
située dans le rang cle St- 
Damase à environ un mille et demi 
du village. Le 22 juillet 1942, il 
épouse bfarguei-ite. Tous deux foiit 
que leur feime progrese d'année en 
année. 

De ce mariage, sont nés 
quatorze enfants tous vivants: 
L'ainé est Marcel. puis vint Lucie 
qui épouse Albert Hartoii de 
St Jean Port J o l i  le 15/05/1965, 
4 enfants: France, Martin, Mniie- 
Hélène, Philippe; 
Gertrude. épouse Denis Chouinard 
de St-Aubei-t le 24/07/71, un  fils: 
Simon; 

Jacques, épouse Claudette Lbonarcl 
de Lac aux Cerfs le 13/07/74, une 
fille : Monica; 
Andr&, épouse Colette Pelletier de 
St-Aubei-t le 10/07/1976, deux filles: 
Claudia e t  hliaryse; 
Denis et  Martine Bourgault (le St- 
Adalbel-t, une fille: Cjmthia; 
Madeleine épouse Clermont 
Cloutier de Ste-Perpétue le 
02/09/1973 ; 
Rita épouse G"i1bei.t Duval de Ste- 
Perpétue le 22/06/1975, un fils: 
Frédéric; 
Gaétan épouse Jacynthe Gagnon de 
Rivière-PentecGte, le 15/08/1981, 
deus enfants: Nadia et Patrick; 
Geimain épouse Guylaine Dubé de 
St-Auber(; le 31/08/1955, une fille: 
Kim; 
Richard kpouse Marjolaine 
Gamache le 36/07/1983. 

La famille Benlier se complète 
agréablement avec la dernière des 

filles Ann e t  les cleux fils qui 
travaillent à la ferme paternelle 
depuis plusieurs années: Jeail-Paul 
et Benoît. 

Aujourd'hui, la famille compte 
quatre générations: le petit Pablo, 
fils de Fi-ance Hai*ton a rnainl.enant 
quatre ans. Ceci termine la 
biographie de la famille Bernier. 

Bon centenaire à tous. 

Denis. 

Famille & Félix Bernier. 



Jeannette --PEI 

Louis Bernier 

J e a n n e t t e  est nec i  te- Gérard Lord au 6e rang de st- 
Perpétue, fille de Marie-Louise Damase. Il quitte son emploi au 
Leblanc et Alphonse Morneau, C.N.R. en 1961 pour débuter en à Voici I ,  avaiz les frères et S ~ L T S  de Louis: 

de gauc,re à dloile, cultivateur et comrnerqant de bois; aviculture puis s'ajoute, en 1966, et Angéline; a l'amibe: Gérard, 
elle est issue d'une famille de dix l'&levage du moutoii comme Irène, Arthur, Lucille, Louis, 
enfants. appoint, il abandonne l'élevage ovin Jeanne. 

en 1983 pour ne faire que de 
Louis est n.4 h St-Damase, il est raviculture. v--- .-______- 

le fiis de Mathilda St-Amant et de . ~- 

Félix Beinier. 

jeannette et Louis se marient à 
Ste-Félicité le 8 juillet 1959; quatre 
enfants naissent de cette utiion: 
Martine, technicienne en 
informatique, mariée le 22 août 
1981 A André Lord, avocat, natif 
de Tourville, ils résident 
main tenant à Neufchâtel ; 
Sylvain, camionneur pour Couture 
C.G. H. de St-Damase; 
Jean, etudiant en Technologie de 
i'architecture; 
Christine, étudiante ail Collège de 
La Pocatihre. 

Jeannette fit ses &tudes dans sa 
paroisse et par la suite, sui t  des 
cours d'enseignement ménager à 
La Pocatikre; ses passe-temps sont 
la couture, le jardinage e t  les 
fleurs. 

Loujs a travaillé dans les 
cuisines de chantiers puis pour le 
C. N. R. mais désirait toujours 
revenir vivre à la campagne. En 
1957, i l  achéb la ferme de Mr  

Madine et  André. 

Louis aime cette petite localité 
pour y être toujours demeuré et 
Jeannette s'y est très bien adaptée 
depuis p1u:;ieurs années. 

Hommage aux organisateurs de 
ces fetes. 

Jeannette et Loub le 8 juillet 1959. 

Famille de Jeannxlte et Louzs. De 
auch à droite: Martilze, Sgkuuin, 

fouis, Jeannette, Jean, ChnStine. 



Joseph-pierre, fils de 
Hermt5n&g-ilde Bernier et Délia 
Thiboutot, ne a St-Damase, le 
26 juin 1905. 

Anne-Maiie, fille de Ade1ai.d 
Pellerin et Gaudélie Pellerin née a 
St-Damase, le 27 juillet 1914. 

Leur mariage fut célébré 
le 26 juillet 1935. Ils on t  eu 
9 enfants: 

Marcellin, Drumrnondville; 
et Paul-Heni-i décédé à 2 ans e t  
demi. 

La famille s'est maintenant 
agrandie de 14 petits-enfants. 

Joseph-Pierre a été menuisier 
travaillant à la journée jusque vei's 
1943, où il est devenu empluye 
perrnanerit du CN. 

Jean-Guy, St-Damase; Il est décédé le 12 septembre 
Gérard, Diumrnondville; 1980, après une longue maladie. 
Antoine, Lauzori; 
Pierre, Montréal; 
Lucie, Ste-Perpétue; 
Micheljiie, St-Jean-PortJoli: 
Elizée, St-Eugène ; 

Anne-Marie s'est consacrée A sa 
famille, elle vit niainteliant seule 
dans sa grande niaison achetée 
vers 1947. Elle a bien des passe- 
teAmpps les diffkrentes activités de 
l'Ag-e d'Or, le tricot, les cartes, elle 
aime recevoir sa famille, ses amis 
el: bien sîir elle voit à I'entretieii de 
sa maison. 

Lafa.m.iLle en, 1957:  En nvanl: 
Marcell i?~, Joseph-Pierre, A i i . 7 ~ -  Micheline, Antoine, G é r a ~ d ,  Lucie 
Marie,  E L G e ;  e n  an-iére: P i m e :  et Jean-Guy. 



\,kJ Annette et d d  
Jean-Guy 

J e a n - G u y ,  né ie 12 juin 1936, 
Als de Joseph-Pierre Bel-nier e t  
~ n n e - ~ a i i ê  Pelleiin, est I'aînk 
d'une famille de  9 enfants. Il 
travaille pour le Ministére des 
Transports, comme rnkcanicien- 
navigateur depuis 25 ans. 

Annette, née le 18 septembre 
1938, fille de Joseph Castong-iiay e t  
Emilia Lord, est la cadette de 
13 enfants. Femme au foyer, je 
m'occupe de quelques activités 
sociales et j'ai travaillé quelques 
années à I1&ducation peimailente. 

Nous nous sommes épousés le 
12 octobre 1957, de noti-e union 
sont nés adeux pigeons voyageuiLsu 
(tenant de leur père), Ricardo e t  
Sirnone. 

Ricardo, né le 10 novembre 
1,960, a fait ses études en 
Edueation spécialisée, au Cégep de 
La Pocatière. Il travaille dans un 
Centre d'Accueil a Montréal, tout 
en poursuivant ses études a 
L'Université. 

Au retour (l'un voyage dans le 
nord, pour son travail, en 
septembre 1964, Jean-Guy fit la 
connaissance {le sa fille Simone, née 
2 mois plus t ô t .  Celle-ci a complétb 
ses études en Tourisme au Collège 
Niagara en Ontario et travaille 
présentement au Loews- 
Le-Concordre i Québec. 

Quand l'occasion se présente, 
c'est toylours agr4able de 
regrouper la famille au complet 
sous le toit familial, c'est là y u'on 
réalise que c'est bon de vivi-e à St- 
Damase. 

ANNETTE et JEAN-GUI' 
BERNIER 

Jean-Guy, Annetle, S i m n e  et 
Ricardo. 



b Rollandeet & . ~ d  
Raynald Blier 

R n y n a l d  Blier, fils dr Phydime 
Blier et d e  MarieJeaiine Mercier, 
a vu le jour le 31 mai 1923: i l  est 
l'aîné d'une famille de viiig-trois 
enfants. 

Ra.ynald épousa Rollande Oiielle t 
le 1"' août 1956. Rollande est née le 
1" novembre 1931 à Ste-Perpétue, 
fille de Arsène Ouellet et Audina 
Thibodeau. Elle est issue d 'une  
famille de douze enfants. 

Raynald a exercé le m&tiei- de 
camionneur pendant qiiaiante ans  
après avoii. fait uri séjour de quatre 
ans et demi dans l'armée. 

Rolla~ide, de son côté, était 
ménagére et s'occupait iiii peu de 
tout. 

Ils donnèrent naissance à trois 
beaux eiifants: 
Diane, née le 4 fkvrier 1957, s'est 
mariée le 25 avril 1976 et clonna 
naissance à Jonhatan le 7 juillet 
1979. Eile demeure à Montréal et 
occupe le poste de chef d'équipe à 
l'usine Fuller; 
Langis. né le 28 clécembre 1960, 
machiniste P L'Jslet; 
Viviane, née le 14 février 1963 s'est 
mariée le 22 aofit 1987, elle est 
presseuse à l'usine de couture 
C.G.H. de St-Damase. 

Toute la farniile souhaite un 
Joyeux Centenaire à leurs parents 
e t  amis et aux visiteurs. 

Famille Blier: à L'arrière: Diane, 
Riçhurd, R a y m l d ,  C l q d e l ,  
Jacqueline et Langis. A l'avant: 
Eric, Jun&tk,an, Rollande et 
vivia,ne. 



y- 

A m a n d  Bois 

A r m a n d ,  ne le 23 nuvernbre Le 18 mai 1968, Gisèle et demeurent encore aujourd'hui. 
1940, est ie fils de Thomas Bois et Aimand uriisseiit leur destinée en Armand travaille toujouis en 
Clémence Jacques de Ste-Perpétue; l'égiise de St-Damase et vont Abitibi, à Lebel-sur-Quévillon. 

demeurer, penciant 3 ans a 
Gisèle, fille de Blanche Pelletier Desmar&vjlle. T~~~ les Armand et Gjsèle sont les 

et Barthélémy Sénéchal est née à exercent la pro~ession de cuisinier. heureux parents de deux enfants: 
St-Damase le 2 février 1949. Carl. né le 15 août 1970 et  

Carl. 

De retour a St-Damase, ils se ~atha l ie ,  née le 29 septembre 
font construire une niaison oii ils 1973. Tous les deux sont étudiants. 

Résidence familiale. 

w 

Gisèle, Armand et I~w,rs en,ja.~zts, 
Cari et Nuthalk. 



- Famille 
Marie-Rose 

Ca.~on 

le 28 juillet 1921, est la fille de 
Joseph Caron et de Rose-Anna 
Desrosir~s. 

Le 16 octobre 1941, elle épouse 
Antoine Desrosiers, fils cle 
Fortunat Desrosiers e t  Maiie 
Duval de Ste-Perpétue. Le jeune 
couple va s'installer à Longueuil. 

Le 27 juillet 194 1,  naît leur 
premier enfant, une fille nommée 
Antoinette. Quelques années plus 
tard, Marie-Rose et Antoine 
déinéliagent 1ii Montma-gny OU ils 
demeurent deux ans. C'est là que 
nait, le 1'3 avril 1950, leur fils 
Richard. 

Antoinette a épousé Robert 
TUrg~on; cle leur union sont nés 
5 enfants et ils soiit les heureux 
grands-parents de 3 petiles-filles. 

Ricliard a uni sa. destinée à 
Carmelle Pelletier de Ste-Perpétue 
et ils ont I beaux garçons : Mai-tin 
et Eric. 

Joseph Ca.ron 1882-1969. 
.- 

Le père de Marie-Rose, Joseph 
Caron, est décédé Ie 20 aoij( 1960: 
sa femme Rose-Anna, décédée le 
15 mars 1985. eut la joie de (ei?ii. R i c h r d ,  Carinel.le el Leurs .fils. 
dans ses bras son an:i~i-e-~eti  te- 
fille. 

Marie-Rose a travaillé pendant 
22 ans comme aicle-inhière.  
Depuis 1982, elle est de retour 
St-Damase dans la maison 
paternelle qu'elle a entièrement 
rénovée. Femme active, habituée à 
travailler à l'ex térieur, elle 
s'ennuyait, alors pour meiibler ses 
loisirs, elle esl  devenue 
i-eprésentante pour les produits 
Avnn. 

Chi. gé?i.&at?;n.ns: En amière : 
i~ la&lc inc  T?b~geon. Antoir~t te  
Desrosiers et !kla.rie-Rose. A 
t'avant: Rose-A.~.PL~ lenant ilans 
ses bras s o r ~  ~~Tnère-peti te-j .ble.  



P i e r r e  est le fils de Noël - - - -  

Caron et  Gilberte Morneau de Ste- 
Perpktue. 11 est n é  le 23 aoiit 1931 
a Ste-Perpétue; il est I'aîn4 d'une 
famille de 7 enfants. 

Francine est la fille de Michel 
Jean et  Eulalie Lord cie St- 
Damase. Elle est nSe le 10 jujn 
1949 à St-Damase; elle est la 12@ 
d'une famille de 19 enfants. 

Le 24 jujn 1972, Pierre et 
Francine s'unissent en l'église de 
St-Damase. 

Ils demeurent pendant 6 ans 
dans une maison mobile. Francine 
travaille jusqu'à la naissance de 
Marie-Eve le 19 septembre 1977, 
par la suite en 1978 ils se sont 
acheté une majson dans laquelle ils 
emménagent Li la fin cle septembre 
de cette même année. 

Suivra le 6 septembre 1979, la 
naissance d'un garçon qu'ils ont 
appel4 Stéphane. 

P i e r ~ e  Caron 

Aujourd'hui, Pierre travaille Ils souhaitent A tous, iiii Joyeux 
comme chauffeur de camion lourd Centenaire! 
et Francine s'occupe d e  l'éducation 
de ses enfants à la maison, tout en 
faisant du bénévolat dans divers 
organismes paroissiaux. 

Résuleme familiale. 

La famille: Francine, Pierre el 
leurs enfants Marie-Eve el 
St6pIlane. 



J o s e p h ,  61s de Achille 
Castonguay et Stéphanie Lord, est 
nk le 19 mars 1891; il dut quitter la 
classe très jeune pour aider aux 
diws travaux de la ieime, 
particuiièrement comme vétérinaire 
de son patelin. 11 a même pratiqué 
un accouchement chez la voisine en 
pleine tempete d'hiver, la sage- 
femme étant absente e t  aucun 
médecin lie pouvant se dbplacer. 

Le 6 juillet 1915, à 24 ans, il 
épouse Émilia, fille de Auguste 
Lord et C&lina Cloutier, nke le 
21 mai 1894, elle a 21 ans. Elle 
laisse son métiei- d'institutrice, 
qu'elle exerçait depuis ses 16 ans à 
100,OO $ par année, pour celui 
d'épouse et de mère: treize enfants 
formérent cette belle famille. Les 
années passent avec les joies et les 
peines, les enfants quittent le foyer 
mais y reviennent avec les petits- 
enfants: 
Emmanuel e t  Laurianne Lizotte, 
8 enfants; 
fimilienne et Leandre Perron, 
5 enfants; 
Antonio, décédC à 14 mois; 
Jeanne et Laurent Cloutier; 
Antonio, &cédé 12 2 ans; 
Simone, Congrégation des Filles de 
la Sagesse, décédée à 47 ans; 
Benoît et Irbne Mlanger, 
3 enfants; 
Aline e t  Henri Lebeau; 
Rosaire e t  Marie-Rose Guillemette, 
3 enfants; 
Thérhse et Victor Poulin, 
4 enfants; 
Marcelin, décédé à 5 ans; 
Céline et Claude Dextraze; 
Annette et Jean-Guy Bernier, 
2 enfants. 

Plusieurs arrière-petits-enfants 
se sont ajoutés a la famille. 

Castonguay 

Rosaire reste a la maison Fait à souligner: Joseph 
paternelle et, toujours aid4 par son Castonguay est le doyen de  notre 
père, explqite la terre. En 1981, paroisse. 
Joseph e t  Emilia quittent notre 
paroisse pour résider au Foyer de 
~ t - ~ a m ~ h i l e  mais une de Achille Cnstongz~c~y et son &puuse. 
leur cœur reste à St-Damase. m..-' 1 

Le 27 mars 1985, après 70 ans 1 .~ 
de vie à deux, Emilia quitte son 
compagnon pour le Grand Repos. 

l - 4 

Famille Joseph- Cast.ong?wy l o ~ s  
du 65"anniversaire du mu?-iage. 
Simona. 



V e r s  1672, Gaston Guay, ni 
en 1630, et Jeanne Provost, son 
épouse née en 1631, venant de 
Montreuil-sous-bois, près de Paris, 
an-ivèrent à Québec avec quatre 
enfants. Des descendants prirent le 
nom de Gastonguay e t  plus souvent 
Cas tonguay : 
Pierre, 17/08/1695, se marie à 
Marguerite Lacombe de Québec; 
Pierre, 3010511729, se marie à 
hgé l ine  Morin de Charlesbourg; 
Sylvestre, 14101/1788, se marie a 
Marguerite St-Pierre, StJean- 
PortJoli; 
Sylvestre, 12/08/1823. &pouse Marie 
S t-Pierre, S t-Roch des Aulnaies; 
François, 28/09/1846, se marie à 
ThéotjsLe Pelletier, St-Roch des 
Aulnaies; 
Achille, 25/09/1882, épouse 
Stéphanie Lord, Ste-Louise. 

Le 3 mai 1884, Achille 
Castonguay achète le terrain sur 
lequel sont les bâtisses, par la 
suite, il acheta d'autres terrains 
par parties de lots: le 9 avril 1889, 
le 3 novembre 1894, le 24 mai 1895, 
le 12 octobre 1897, ce qui lui fait 
une ferme de  10 arpents de front 
par 11 arpents de profondeur. 

Achille et Stéphanie eurent 
8 enfants dont un vit encore: 
Joseph né  le 19 mars 1891, épouse 
Emjlia Lord cle St-Damase le 

Maison paternelle 

* Mame-Rose et @@fj) 
Rosaire 

Castongua y 

6 juillet 1915. Le 22 octobre 1917, 
i l  achète la ferme de son père et y 
ti-availla avec Iui. Ils eurent 
13 enfants dolit 9 sont encore 
vivants. 

Le 19 mai 1966, Rosaire 
Castonguay devint propliétaire de 
cette ferne. Le 4 septembre 1971, 
Rosaire épouse Mai-ie-Rose 
Guillemette, fille de  Napoléon 
Guillemette et Julienne Aubé de 
St-Philéinon, Bellechasse. 

le rang StJoseph a Ste-Louise, elle 
fut défaite et  reconsti-iiite clurant 
l'&té 1884. 

Hommages à nos ancgtres pour 
leur courage, leur foi e t  leur 
ténacité. 

Bon centenaire à tous les 
paroissiens et aux visiteurs. 

Rosaire, Marie-Rose al leu..rs 
De cette union sont nés trois enfants Sbve,  Annie el C~rol ine .  

enfants qui  constituent la 
4e génération de Castonguay à 
viwe sur cette ferme: 
Steve, né le 07/07/1972, Sec. V 
Ct L'Islet ; 
Arinie, née le 15/08/1975, Sec. II 
a L'Islet; 
Caroline, née le 29/03/1977, 
6' année à St-Damase. 

La madison que nous habitons a 
&té achetee par Achille Castcinguay 
le 3 mai 1584, elle etait située dans 

Achille Castong?t.ay et StépI~artie Jos h Caslonguay et Emilia 
Lord, g~ands-parents de Rosaire. LA 



La hnlille Albert Chouinsir1 
vit ail village St-Damase clans la 
maison batie en 1907 par Zéphiriii 
Chouinard frère d'Eusèbe, le père 
d'Albert. 

Euséhe s'établit à SL-Damase en 
1894. Il se fit bâtir une maison e t  
uri moulin à scier le bois muni 
d'une m~ule  de pierre pour moudre 
les p a i n s  dos colons. Ses employés 
étaient des paroissiens. Des 
cultivateurs forestiers (le Ste- 
Louise, St-Aubert et Sl-Roch-des- 
Aulnaies venaient y faire preparer 
leur bois. La famille d'Eusèbe 
accueillait très souvent, en hiver, 
ces cultivateurs qui  voyageaient a 
cheval. C'pst au moulin d'Eusèbe 
que furent sciees les coloiines qiii 
soutiennent les murs  (le l'église 
paroissiale. 

Eusèbe et DGlima ont mis au 
monde 18 enfants dont Albert. le 
cadet. Aprks la vente cle la maison 
familiale et du moulin à scie situés 
sirr le termin où se trouve 
aujourd'hiii la propriété de MY. 
Julien Giassori, ils ont aclieté 
I'emplacenient et la maisoii de 
LPphirin. En 1932, ils ont fêté 
leurs noces d'or. 

Albert, nC le 8 juin 1910, a 
épousé Ic 25 juillet 1938 Rose 
Lord, née le 16 janvier 1907, fille 
de Joseph Lord et Marie-Délia 
Lord. 

De leur union sont nés 
7 enfziits: 
Thérése: professeur, domiciliée A 
Char1esboiii.g; 
Aurélia: pui.i.icultrice, mariée à 
Nazaire Pelletier, 2 erihnts: Marie- 
France et Caroliiie. St-Damase; 
Cécile: ménagère, mariée a 
Clément Gallant, Québec; 
Plai-ie-Jeanne: invalide, detneiire à, 
la maison paternelle; 
Jean-Marie : technicien en 
arpentage, gérant ~énéra l  de 
Trarnec. Marié A Jeannette 
Théiiault; 3 enfants: Isabelle, 
Martin et Alain. St-Jean-PortJoli; 
Arthur: technicien en ajustage 
mkcanique, marié à Fraiicine Dubé, 
2 enfants: Sylvie et Stéphane. St- 
Llamase; 
Benoît: technicien en ajustage 
mkcanique, marié a Clauilette 
Guimont; 2 eilfants: ILlario et Julie: 
Charlesbourg. 

Eusèbe et Déli.ria Ch~.i?l.u?*d. 

Palaille de Rose et Abb& 
Chozcinard. 



A i t h u r ,  fils de Albert 
Chouinard et de Marie-Rose Lord, 
naquit le 4 deeernbre 1946 dans la 
belle petite paroisse de St-Damase. 
Il y vit depuis sa plus tendre 
enfance et partage maintenant sa 
vie avec Francine Dubé de St- 
Roch-des-Aulnaies depuis leur 
mariage le 21 septembre 1971. 

Deux jolis poupons se joignent à 
eux pour agrandir la famille, ce 
sont Sylvie, née le 10 aoQt 1978 et 
Stéphane, né le 5 mai 1981. 

La famille Chouinard est 
heureuse de vivre dans la paisible 
localité de Saint-Damase. 

Nous vous présentons 
maintenant les parents de 
Francine. 

Donat Dubé, fils de  Gérard Dub4 
et Lumjna Pelletier, naquit le 
2 février 1931 à StrDamase. Il y 
passa son enfance e t  sa  jeunesse 
puis il épousa, le 23 j d l e t  1952, 
Rita Bacon, native de  Ste-Louise. 

Sylwie a 8 ans. 

* Francine et dl=~ 
Arthur 

Chouinurd 

A p r h  leur mariage, ils vecurent 
quelques annbes A St-Damase, soit 
quatre ans. Ils y donnèrent 
naissance à deux jolies petites filles 
qui portent les prénoms de 
Francine e t  Ghislaine. 

Les parents de Francim Rzta e t  
Puis ils qiiitthrent %-Damase Donat Dubé. 

pour s'installer à St- Roch-des- - 
Aulnaies où deux autres belles 
petites filles s o n t  venues se joindre 
à la famille pour la complkter. .2 c -- ,m 1 :  i 

Donat et Rita demeurent I 

toujours à St-Roch-des-Aulnaies 
ce, depuis 27 ans. 

Sîdplmne d 5 ans. 



Denis 
Choui9zar.d 

D e n i s  est nslif de St-Aubert, Le 24 juillet 1971, en l'église cle Gertrude e t  Denis sont 
fils de Roland Chouinard et Marie- St-Damase, Gei-trude e t  Denis se propriétaires d'une résidence 
Ange Miville, il est l'aîné d'une marient e l  commericent leur vie à à St-Damase, depuis 113 ans. 
famille de 4 enfants. deus. 

Gertrude, native de cette 
paroisse, fille de Félix Bernier et 
Marguerite Bélanger, est la 3' 
d'une famille de 14 enfants, elle fait 
ses études primaires ii la petite 
école du Rang 5, puis au couveiit 
de St-Damase où les Sceurs de 
L'EnfantJksus assuraient e t  
assurent  eiicore aujourd'hui 
l'éducation des jeunes et nous en 
sommes fiers, 

Ils o n t  un fils Simori, qiii voil le 
jour le 6 juin 1974, a 1'Hotel-Dieu 
de Montmagny. C'est une p a n d e  
joie poiir la famille Choiiinard, cal. 
il est le premier petit-fils. Il fait 
présentement ses études au 
Collége Ste-Anne-de-la-Pocatiere. 

Denis est à l'emploi de 
I'enLreprise 9 Rousseau Métal v de 
St-Jean-Port-Joli, depllis plusieurs 
années. 

S h o n ,  Gertrude cl  Denis. 



Y{> 
i Les Chrétzen 

4 9  d'hier à dt 
aujourd'hui 

Louis .  mon arrière-grand- 
père, a épousé en premières noces, 
Elisa Lord, le 3 fbvriei. 1863, ils 
ont eu 4 filles: Augustine, Elise, 
Clara et Aurore. 

Pour nous quatre, c'est toujours 
avec un plaisir renouvelé que nous 
revenons à la maison ancest,rale, 
qui appartient maintenant A mon 
cousin Marc Trudel. Noils y 
passons le plus de  temps possible 
et c'est toujours agréable de 
rencontrer les gens d u  coin. 

JEAN-LUC CHRÉTIEN. 

Nous sommes 2 enfants à naître 
de leur union: et. moi. 

Mes parents ont mené une vie 
sjmple dans le travail, le partage, 
l'esprit de famille et l'amour de la 
terre, Tous deux aimaient bien 
accueillir les gens à la maison. 

Louis s'est remarik avec Josette 
Caron, le 22 fkvrier 1876, ils on t  eu 
4 autres enfants: Georges, Cklina, 
,4lvine et François. Jean dScédajt en aoiit 1972, à 

l'$ge de 63 ails. Louis est mort en novembre 
1911, A 75 ans. 

Alice le suivit en janvier 1979, a 
75 ans. Josette est déckdée en octubre 

1918, à 77 ans. Mes grands-pa~enk: Georges et  
Aurore. Je demeure à Montmagny e t  j'y 

travaille depuis une vingtaine 
d'années. Maiié à Francine, fille de  
Jean-Paul Poirier et, Mai-ie-Jeanne 
Tremblay, le 2s ,juin 1970, nous 
avons le bonheur d'avoir 2 fils qui 
prolongent la lignée des Chrétien; 
Laurier et François. 

Georges et Aurore, fille de 
Joseph Gamache e t  de Marie Lord 
se sont mariés le 12 février 1907. 

Leur famille se composait de: 
Jean, Georges, Robeit, mariste, 
Joseph, Anne-Marie, Paul, Jeanne, 
s.s.j. décédée en 1945. Rose- 
Aimée, s.s.j . ,  Georgianne et Cdcile, 
s .s .~ . ,  Mes ami&e-yra.ds-pa~~e.nts: Louis 

et Josette. 
Mes giands-parents m'ont 

toujours édifié par leur grand 
espi-it de foi. 

Georges a quitté ce monde en 
mai 1962, à 85 ans. 

Mes parents: Jean et Alice. 

7 - 7  A1iroi.e l'a rejoint en juin 1965, à 
84 ans. 

Jean et Aiice, fille de Auguste 
Ouellet et Azilda Leclerc se sont 
15pouses le 28 juin 1939. 

Nos deux fils: Laz~rier et François. 



P a u l .  fils de Ceorees ChrBtien, 
cultivateui., e t  de ~ u r o r e   ama ache; 
est ne  le 22 juillet 1917, il est le 7. 
d'une famille de  12 enfants. 11 v i t  
son enfance sur la feime de ses 
parents située au rang 5. En 1937, 
il achéte la terre du voisin Philippe 
Lord, c'est alors qu'il devient 
cultivateur-. 

En 1944, le 21 septembre, i l  
épouse Gilberte Bilodeau, nee le 
18 novembre 1923, fille d e  Octave 
Bilodeau de St-Gervais de 
Bellechasse. N'ayant pas eu 
d'enfant, ils ont adopté une fille 
Charlotte. 

Tous d ~ u x  travaillent sui. 
leur ferme jusqu'en 1965. Pour 
3 saisons, ils s'engagent clans (les 
Colorzie de vacances. En 1968, i l  
devient détaillant d'essence 
pendant 6 ans, poiir finir, i l  
travaille au Ministère des 
Transports jusqu'à sa retraite. 

Gilberte aimait participer aux 
activit&s des fermières, cle la 
chorale, la vie de groupe lui plaisait 
e t  eHe rendait service sans 
compter. Elle est décédée en août 
1985. Paul et Gilberte à leu?. mariage. 

Dans les années 1950, Paul 
s'occupe activenient (le la Caisse 
Populaire et de la Coopéi.ative d e  
consommatjon, comme directeur. 
Depuis sa retraite, il est actif dans 
1'Age d'Or, où il a été daiis la 
direction 5 ans. II fait des voyages 6 

et entretient sa propriété. 

En ce 100' Anniversaire de St- 
Damase, Paul est heureus d'y 4 1 :: -.  

vivre et souhaite longue vie airx \ 
gens (l'ici. 

< a ' !  
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mm 
Famille Gcwges Chrktie?~ alsx 
noces d 'w  ef2 1956: en mkdail1u.t~ Au~cn.e, Geoq-giuwïle, Sr Rose- 
Gemyes, $.ls, Jean, Fî.ere Robert, Aimée, Joseph, Sr Cécile et en 
Anne-Maije, Georges, père, Paul, médaillon S1- J e ~ r t n e .  
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f F- Famille \ 

A l'occasion du centenaire de Son fils Jean-Uaptiste est né 11 décède le 19 fevrier 1923 à l'âge 
la paroisse, je vais vous présenter Ie 10 février 1864. ;i;giculteui., cle 59 ans. 
mes ancêtres, ceux clont j'ai il épouse Aurore Chrétien le Voici les 10 enfants de Aurore et 
entendu parler. 25 janvier 18136. Ils ont clix enfants. Jean-Baptiste. 

Le premier Cloutier d'Amérique 
se nomme Zacharie, il partit de La 
Rochelle en France pour le Jean-Baptiste. 
Nouveau-Monde a 1; fin mars 1634 
avec sa femme Xainte Dupont et 
ses cinq enfants. 11 demeura à 
Château-Richer, il &tait maître- 
charpentier e t  mouiut en 1677. 

Sa descendance, David Cloutier, 
mon aniere-grand-père, est la 8' 
génkration. Il est né en 1857, 
charpentier, il épouse Salomk 
Caron e t  ils ont six enfants: Jean- 
Baptiste, Thomas, Auguste, 
Philomène, Célina et Marie. Il se 
maiie en secondes noces Lucie 
Ouellet. Il décède le 13 janvier 
1918 à l'âge de 84 ans. 

Debout: David; mszs : Odilolz et 
Joseph. 

Le patriarche David. Jean. Maria. 

Anna. Florida. Aurore et Eva. Rose. 



J o s e p h  est  ne le 6 Mvrier 1887, 
fils de Jean-Baptiste Cloutier et 
Aurore Chrétien qui demeuraient 
dans le rang 6. Le 14 juin 1915, il 
&pouse Blanche Avoine, née le 
18 novembre 1898, fille de  Joseph 
Avoine et Marie Anctil qui 
résidaient dans le 4Vrang à St- 
Aubert. 

Blanche et  Joseph s'établissent 
sur la ferme e t  habitent une maison 
que Joseph avait lui-mkme 
construite l'année précédente dans 
le rang 6. 

De cette union sont nés treize 
enfants : 
Rose-Eva, n6e le 11 novembre 
1916, déckdée à l'age de 2 mois; 
Auguste, nB le 20 mai 1918, a 
épousé Laurette Bernier le 
22 octobre 1949 et réside en 
Ontario à Kapuskasing; 10 enfants: 
Monique, Rosaire, René, Lise, 
Cécile, Marcel, Maurice, Paul, 
Pauline, André; 
Claire, née le 27 juin 1920, a 
épousé Paul Gamache le 4 octobre 
1944, reside a St-Aubert; 
3 enfants: Clermont, Denise, 
Gilles; 
Rosaire, né le 2 octobre 1922, 
decédk à 5 mois; 

* Blanche et  flud 
Joseph 

Ovide, né le 25 octobre 1924, a 
épousé Rose Paquet le 25 juillet 
1953, résirle à Coui-ville; 2 enfants: 
Denise et Diane; 
Salomée, nke le 30 mai 192'7, réside 
à St-Aubert; 
Heni-i, né le 15 juillet 1929, a 
épousé Colette Dionne le 
28 décembre 1957, réside à St- 
Hubert; 4 enfants: Danielle, 
Rejean, Réal, Josée; 
Marcelle, née le 23 fkviier 1931, a 
épousé Henii Lord le 15 mai 1954, 
demeure à St-Damase; 3 enfants: 
Michelle, Sylvain, Germain; 
Luce, nke le 27 septembre 1933, a 
épousé Conrad Bklanger le 
10 septembre 1955, réside à St- 
Nicolas; 5 enfants: Anclrée, Jean- 
Pierre, Charles, Julie, Benoît; 
Clkment, 114 le 24 novembre 1934, 
a épousé Lise Burtoii le 10 avril 
1971, demeure a Edmonton; 
2 enfants : Adrienne et Marie; 
Fabien, né le 24 novembre 1936, a 
épousé Lina Duval le 5 octobre 
1960, vit à St-Damase 3 enfants: 
Brigitte, Daniel et Fiance; 
Lorraine. née le 9 octobre 1939, a 
épousé Jean-Yves Dube le 23 juillet 
1959, domiciliée à St-Aubert; 
3 garçons: I,or-rain, Michel et 
Robin; 

Orner, né le 1" septembre 1942, a 
épouse Margot Dumais le 9 juillet 
1966, résidait à Risouski; déckdé en 
1980; 3 enfants: Francis, André et 
Maxime. 

B h n c l ~  el Joseph lors de leur 40t 
an?xiversnire de mariage. 

Les onze enfants de Blanche et arriére: O v i h ,  Faliim, Ç l é m n t ,  Marcelle, Luce, Salornée, Cla:i?.e et 
Joseph. De guuche à droite, en O m ,  Henri, Auguste. A 1'ava.n.t: Lorraine. 



Le 24 novembre 1936, dans le 
rang 6 de St-Damase naissait 
Fabien, le onzième d'une famille de 
treize enfants de Joseph Cloutier et 
Blanche Avoine. 

Le 5 octobre 1960, il épouse 
Lina Duval, fille de Jean Duval et 
Liliane Boucher égalemeiit cle St.- 
Damase, née le 17 septembre 1939. 

De cette union son(; n4s trois 
enfants: Brigitte née le 9 ji~illet 
1961, Daniel n& le 14 novembre 
1963 et France née le 6 janvier 
1968. Brigitte est mariée à Roger 
Cloutier depuis 1983. Le 6 juillet 
est né leur premier enfant: Maude. 
Daniel travaille pour l'entreprise 
familiale depuis 1980 et France 
étudie dans l'administration. 

Fabien demeure maintenant 
dans la maison paternelle depuis 
27 ans. De 1960 A 1963, il pratique 
le métier d'aviculteur. De 1963 
jusqu'à aujourd'hui, il est 
entrepreneur de chemins l'hiver e t  
pendant la saison d'et&, il fait du 
camionnage. 

Lina Duval 
et Fabien 
C l o u t i e ~  

FubGr~ et Lina à leur m r U t g e  le 5 
octobre 1960. 

Brigille, Daniel et France. 



M o n  oère. Joseoh Cloutier. 
est amiculteur.~ rnaiii a ~ l a n c h e '  
~voi;;e, ils ont 13 enfants, dont 
deux sont décédés en bas hge. 
C'est le 27 juillet 1968, après iine 
longue maladie, qu'il decède i l'fige 
de 82 ans. Ma mère, très active, 
voyage beaucoup toul en revenant 
à sa inaison poui reprendre Ie 
tricot ou le crochet a terminer toiit 
en preparant une autre visite. Elle 
décède~a le 10 septembre 1979 à 
I'age de 82 ans après une vie bien 
remplie. 

Je suis la huitième de la fiiinilrc, 
née pendant la crise; a ce monient- 
là, mon pere m'a raconté qu'il 
n'avait qu'un sou dans ses poches 
mais au moins iin petit à bercer. Je  
siiis bien acceptée dans la famille 
méme si clans I'entoiirage, oii dit a 
mes parents: ..Cette petite est née 
sans besoin -. J'ai de la chance, je 
suis choyee par mes frères et 
sœurs et par mon pai-rain et ina 
marraine. Mr. et M q e  Aiitoine St- 
Amant. nos voisins. A ma 
naissance, ils ont fourni le lait 

gratuitement pour 1e premier mois De cette union sont nés trois 
de mon arrivée. le prix était de enfants et je vous les piesente: 
0.03 la pinte; même si je suis liée 
sui  une ferme, on ne produisait pas 
le lait à l'année. Mme St-Amant 
était la sage-femme de la paroisse, 
prkseiite A ma naissance et à mes 
deux premiers enfants. Elle faisait 

Michelle, technologiste médicale, 
mariée A Robert Dubé de St- 
AuberL le 7 juillet 1979, ils ont 
trois filles, l'aînée, Joëlle et les 
jumelles Danielle et Christine; 

de tout; elle &tait même astrologue 
à ses heures ce au i  facilitait son Henri et Marcelle en 1954. 
travail; elle est jécédke le 
16 décembre 1985 à l'âge (le 84 ans. 
Mr. St-Amant était agriculteur et 
vktérinaire de la paroisse, i l  s'est 
clkvoué sans compter jiisqu'a sa 
retraite; i l  vit préseritement clans 
une famille d'accueil à St-Jean- 
Port-Joli, il esl âgé cle 90 ans. J'ai 

>, 

beaucoup aimé ces gens; j ' a i  passé 
iine grande partie de ma vie près 
d'eux. 

J'ai ét4 absente six ans pour du ; I n  1 
travail à l'extérieur mais je reviens / R 

k f m  
dans ma place natale pour y rester. 
Le 15 mai 1954, j'épouse Henii * -  
Lord, un gars de la paroisse. 

b 5 



Sylvain est routier et  demeure à 
St-Pamphile; 
Germain demeure en Alberta 
depuis quelques années, il est 
op6rateu.r de machinerie lourde. 

Étant née sui- une ferme, je 
m'implique aux travaux et à 
i'4levage des animaux car j'aime 
beaucoup les bétes. Aprés quelques 
années, les enfants sont à l'école e t  
j'ai l'occasion de suivre des cours à 
1'1.T.A. de La Pocatiére pour deux 
productions sp4cialisées: les bovins 
et la volaille, et par la suite la 
comptabilité agcicole, ceci pour 
am&liorer mes connaissances. J'ai 
même eu un petjt élevage de 
chèvres, c'&tait mon loisir, ce 
n'était pas payant mais un beau 
souvenir s'y rattache: le lait de 
chèvre a guéri un bébé malade de 
la région, les parents ont été bien 
reconnaissants envers moi. Je 
travaille sur la ferme plusieurs 
années et par Ta suite, c'est le 
retour aux ktudes. Je serai auprès 
des personnes âgées dans u n  avenir 
rapprochk tout en étant disponible 
pour mes enfants et je me  réserve 
du temps pour visiter mes petites- 
filles que j'adore. 

St-Damase est une beiie paroisse 
au centre du grand comté de 
L'Islet, j'admire en elle cette 
population choyée par la nature, lli 
où personne ne s'ignore et ne 

Joëlle, Dun.ielle et Christine. 

craint d'aider les autres. Elle offre 
un magnifique panorama, elle est 
un paradis de délices et de beaut& : 
ce beau feuillage de rios érables et 
ces conifères dont les montagnes 
sont remplies. Cette belle rivière 
qui sépare le village en deux 
parties me rappelle les mornei!ts 
merveilleux de mon enfailce. A 
l'école, mes compagnes et moi, au 
printemps, nous regardions passer 
les glaces sous le pont. J'aime la 
maison paternelle, bravo à Fabien 
e t  Lina qui ont su garder son 
cachet familial ou il fait bon y 
retourner pour échanger de bons 
souvenirs. 

Chère paroisse, toi qui as  
entendu mon premier cri, qui as 
été témoin de mes pas 
chanceleants, qui as formé moii 
enfance, qui as soutenu mon 
adolescence, où j'ai passé toute ma 
vie, je te trouve belle et je préfkre 
ce petit coin de terre où j'ai vu le 
jour au Eie rang. 

Michle  et Robert en 1979. 

Je souhaite de belles rencontres 
a tous à l'occasion du centenaire et 
soyez heureux. 

MARCELLE. 



Né h St-Damase, le 16 octobre 
1908, Jean est le fils de  Jean- 
Baptiste Cloutier et Aurore 
Chrétien. 

Née le 25 dkcembre 191 1, je suis 
la fille de Josepli Dubé et Marie 
Dionne. Le 15 jujllet 1935, l'abbé 
Arthur Lévesque bénissait notre 
mariage et Dieu nous donna sis 
enfants : 
Stella: artiste-peintre, a kpousé 
André Pelletier de St-Damase; 
4 enfants, Baie-comeau; 
Gérard : mecaiiicien contremaître, 
marié à Nicole Roy, un fils 
Richard, C.liarlesbourg; 
Marie: religieuse depuis 1957 chez 
les Sœurs Missionnajies Notre- 
Dame d'Mique. Très attachée à sa 
vout ion et aux Africains, elle 
d4sire retourner en Afrique; 
Annette : secrétaire dans 
l'entreprise de soli ma11 Michel 
Montminy, 3 enfants: Marc, Pierre 
et Paul (jumeaux), La Pocatière; 
Ckcile: hotesse clans une galerie 
d'Art, a épousé Laurent Bélanger; 
3 enfants. Cap-Rouge; 
Jean-Paul: mkcanicien camionneur, 
mari4 à Ghyslaine Sc-Germain, 
2 enfants. Montréal. 

Mon mari était cultivateur. En 
avril 1935, il devint directeur de la 
chorale, il chanta la messe tous les 
matins pendant 31 ans. En 1942, on 
lui confie la tenue des livres de la 
Commission Scolaire jusqu'au 
fusionnement en 1972. 11 fut aussi 
secrétaire municipal de 1962 a 
1972, poste qu'il dQt  abandonner 
pour cause de maladie. 

Nomme honnète et juste, i l  avait 
conquis la confiance de ses 
concitoyens. Pendant ces années, je 
le seconclais de mon mieux. La 
Maladie nous a visités de part et 
d'autre, c'est pourquoi nous 
demeurons au Centre d'accueil 
Thérese Martin de Rivière-Ouelle 
depuis juillet 1983. C'est la 

Léonie et Jean 
Ctoutier 

sécurité, la messe tous les jours, 
les i n h i é r e s  24 heiires par jour, 
dames de ménage, le tout complété 
pas une direction apprkciable. Qlce 
Dieu soit béni! 

Scignelsr, pour le compagnon cle 
vie 
que tu m'as gardé. 

S e i g m l . ,  pour les gentils enfants 
que tu  m'as doiines. 

Se-igntur, pour l'affection Noces d'or en 198.5. 
dont je suis entourée. 

Seignezcr, pour les amitiés 
que j'ai acciimulées. 

Seignewr, apprends-moi à te 
remercier. 

Félicitations et  bon succès à tous 
ceux et celles qui ont participé à 
l'organisation des fêtes du 
Centenaire de St-Damase. 

J&jeUseS festivités. 

LEONIE 

Famille Jeun Cloutier en 1957: Marie et G&irard; et à I'a.riant: Jean 
Jean-Paul, Cbcile, Annelk, Stella, et Lémie. 



Laurent C!J)d 
Cloutier 

L a u r e n t  Cloutier, né le 8 avril 
1912, est l'aîné des,l7 enfants de 
David Cloutier et Emilia Anctil. 

Très tht, il aide son pére dans la 
forét et il y travaille encore 
aujourd'hui tout en s'occupant de 
son commerce de bois de sciage. 
Ayant une auto, il fut, à cette 
époque, taxi. 

Thérhse est alors maître de 
poste; auparavant elle fut 
institutrice dans les écoles de rangs 
des paroisses avoisinantes et B 
Québec. 

Laurent et Thérèse achètent une 
maison près de l'église et un peu 
plus tard, ils ouvrent un petit 
magasin. 

Le 6 octobre 1961, Therkse 
quitte ce monde, elle rejoint son 
petit garçon Ernest, né et décédé 
le 7 septembre 1955, laissant deux 
autres enfants, Sylvie et Reno. 

Cousine Jeanne vient alors 
s'occuper de la maisonnée et du 
magasin. Quatrième des treize 
enfants de Joseph Castonguay et 
Emilia Lord, elle est née le 5 juillet 
1920. Tr&s jeune, Jeanne va 
t.ravailler a Québec dans les 
hôpitaiix, préposée aux malades. 

Les quelques mois prévus chez Reno, technicien forestier, 
Laurent changèrent le cours de sa épouse le 29 juin 1984 Line Bois, 
destin& car le 20 février 1971, comptable eL ils demeurent à St- 
Jeanne et Laurent se marient., Jean-PoitJoli. 
ensemble ils poursuivent la route 
de la vie e t  regarclent avec fierté Toute la famille vous souhaite uri 
les enfants grandir. bon centenaire. 

Sylvie, artisane, épouse, le 
17 ma-s 1972, Llominique Gamache, 
travailleur forestier. Ils ont quatre 
enfants: Maryçe, Yanick, Israël et 
Tommy. 

Jeanne et Lazcre~tt le 20 fernier 
Thkrèse el Laza-enl en 1952. 1971. 

Les petits-enfants: Malyse, I s ~ a ë l ,  
Yanick et  Tommy. Sgluie et Dminique. Reno et Line. 



- I 

Cloutier 

J ~ s e ~ h - ~ a v i d ,  n6 à ~ t - ~ a m a s e ,  André, opbrateilr de machinerie machinerie agiicole, marchiind de 
le 11 mai 1913, fils de David lourde, marié à Odette MThitton, meubles, aussi il a été prksident de 
Cloutier et de Émilia Anctil. Neuchâtel, Q.ué.. 2 enfants: Annie 1'O.T.J., dans les premières années 

Aiirore, nke à St-Damase, le 
28 décembre 1918. fille de 
Télesphore Belanger et de Odina 
Castonguay. 

Leur mariage f u t  célPbré le 
20 octobre 19.37. Ils ont eu une 
famille de 8 enfants. 

Eri 1962, ils ont le bonheur de 
célébrer leurs noces d'argent. 

Joseph-Davitl est décétlé le 
27 févi-ier 1967. 

Aurore est maintenant retraitée. 

Leur famille se compose 
aujourcl'hui de : 
Gaétan. retraité, marié à I'auline 
Clouti~r ,  Ste-Foy; 
Lucette, préposbe aux 
bénéficiaires, mariée A Roger 
Halle, St-Romuald: 3 enfants: 
Marc, RIyriam et Isabelle; 

Assis: A i~rore ,  Emilien, Eslel. 

et  Carl; 
Émilien, journalier, marié A Este1 
Pelletier, St-Damase; 
Léandre, gestionnaire, Ste-Foy, un 
fils, Sébastien; 
Louiselle, jardinièi.~ d'enfants, 
mariée à Jacques bii!i.in, 
Lorettevile, 2 enfants: Christian et 
Dominique; 
Suzanne, éducatrice, mariée à Mike 
Ricard, Windam, Connecticut, 
U.S.A. 4 enfants: Jason, David, 
Mélanie et Marc-Anclré; 
Kenée, secrétaire, mai-iée à Robert 
Tremblay. La Malbaie, 2 enfants: 
Nicolas et  Jea~inie. 

Bien des gens se rappelleront 
que Jos-D. Cloutier a été 
I'instiga-ateur de plusieu:.:; 
commerces à St-Damase: laitier, 
restiiuraleu~~, marchancl ue 

Lucette, Louiselle, S?sxa?zne e t  
Debcruf : Léandre, André, Gaétan, Renée. 

de ce motivementi il s'est 
également occupé de la St-Jean- 
Baptiste. 

Grnilien et Estel demeurent 
maintenant dans la maison familiale 
des Cloutier. 

Awro~e et .Joseph h !eu? &fie 
anniversaire de mariage. 



t 

Paul-Emile 
Cloutier 

B onjaur! Je me presente: 
~aul-Émile Cloutier de St-Damase, 
je suis iie le 30 mars  1929 e t  je suis 
le fils de David Cloutier e t  Emilia 
Anctil de St-Damase. 

Maiié le 1"' juillet 1953 à Rita 
Gamache, fdle de Joseph Gamache 
(dit le Noir à Marcel) et  Claire 
Gamache de St-Damase, nous 
avons eu s e ~ t  enfants: 
Roger, I'aîné, le 10 fkvrier 1965, 
s'est marié à Brigitte Cloutier le 
29 octobre 1983 et est venue 
s'ajouter à la Famille, le 6 juillet 
1987, une petite fille, Maude, qui 
fait la ioie de ses ~ a r e n t s  et - - "  
grands-parents; 
Ensuite, Claire, célibataire, née le 
11 mars 1956, est  secrétaii'e à La 
Pocatiere depuis dkjà 9 ans; 
Pauline, célibataire, née le G juillet 
1957, mknagère occupant ses loisirs 
à la couture, au tricot et même a la 
peinture A l'huile; 
Bruno, (notre taquin) né le 
26 décembre 1958 et que Dieu a 
rappel& rS. lui le 30 décembre 1978; 
dosée: née le 2 juin 1961, a épousé 
Amable Jean le 27 sentembre 1980 

~ - 

et ils ont deux filles: Ëlisabeth, née 
le 15 décembre 1980 et dont 
l'arrivée composait une quatrième 
génération et Gabrielle, née le 14 
novembre 1983, qui imite tout ce 
que fait sa sœur; 

Pour continuer la famille vint 
Rodrigue, le 2 octobre 1965; il a 
terminé ses btiides et se prépare a 
entrer  sur le marché du travail; 
Julie, la dernière, est née le 
26 septembre 1967, elle est 
Atudiante en psychologie à 
1'Universjtk du Qucibec à MontrAal 
et terminera ses etildes en 1989, 
I'annee oii l'on fêtera le centenaire. 

À tous, nous souhaitons 1n 
bienvenue et un bon centenaire. 

Mariage de Rila el  nul-Émile e?& 
1953. 

Les quatre générations : Mme 
Claile Garruiche, 80 ans; Rita, 
Josée et Elkabetie. 

De gauclw d droite: ~aul-&mile, 
Roger, Rita, Pauline; 6 I'aniè.i.e: 
Josée, R o d r i p e ,  JuLie et Claire. 

Elkiabeth et G a . h e l l e  Jean. 



Brigitteet @@d 
R o g e ~  

Cloutier 

R o g e r  est le f i ls de ~ a u l - ~ r n i ~ e  ~e 29 octobre 1983, Roger e t  Maude à 4 mois . 
Cloutier et Rita Gamache. Il est né Brigitte s'unissent dans l'église de 
le 10 fevrier 1955 a St-Damase. 1) St-Damase. Depuis ils demeurent 
es t  le prernier d'une famille de sept au village. Roger est opérateur de 
enfants dont trois garçons et pelle mécanique et Brigitte a 
quatre filles. travaillé peiidant sept ans comme 

couturière. 
Brigitte est la fille de Fabien 

Cloutier et Lina Diival. Elle est Le 6 jujllet 1987 est née la petite 
k e  ICL 9 juillet 1961 à St-Damase. Maude q u i  fait le bonheur cle ses 
Elle est I'ainée d'iine famille de parents. 
trois enfants dont deux filles et un 
garçon. 

Les q~icitre générations lors d u  
baptêrri e de Maude: l'ari-iere- 
grand-mère Liliane Dmva.1, la 
g~anù-mère Lias CEmlie~,  la mère 
B r p t f e  e l  Maude. 

Brigitte et  Rogw lms  dc l e e ~ ~  
m a w e  le 29 octobre 1983. 



Georges-~enl i ,  ne le B juin 
1920, fils de Davjcl Cloutier e t  
Emilia Anctil épousait le 31 juillet 
1948, Yvette, née le 9 février 1927, 
Hle de Thomas Fortin et Rose- 
Anna St-Amant. 

Georges-Henri a travaillé comme 
garde-forestier, bûcheron e t  
quelques années pour le Ministère 
des Transports (voirie). Sa femme 
Yvette s'occupait de soli foyer et 
s'activait auprès de ses enhiits en 
faisant la -popote*, du tricot et du 
jardinage. 

Georges-Henri est décédé le 
23 mai 1981. 

De ce mariage sont nés 
11 enfants: 
Jacques, technicien en fabrication 
mécanique, et Lucie Dubé, 
2 enfants: Mélanie et Isabelle, St- 
Jean-Chrysostome; 
Luc, technicien en arpentage, et 
Thérèse St-Piei-re: un enfant, 
David, St-Damase; 
Michel, camionneur, et Hélène 
Gagnon, deux fjlles, Melissa et 
Vicky, Tour\.ille; 
Raynald, ouvrier sp6cialisé en 
construçtion, et Lucie Chabot, un 
fils Eric, Smooth-Roch Falls 
Ontario; 
Céline, aide-cuisinière, St-namase; 
Georges, technicien en arpentage, 
S t Jean  Chrysostome; 

V 

Georaes-Henri 

Mario, machiniste, St-Aubert; La famille profite de l'occasion 
Denis, ébéniste, St-Lhrnase; d u  Centenaire pour rendre 
Patrice, machiniste, St-Damase; hommage a leurs parents et 

ancêtres. Bon Centenaire à toiis. Marcel, cla.sseu--mesweur, Laval; 
Lucien, innchiniste, SC-Damase. 

Georges-Har6i-i. Fuette a la fêk des mkres. 

Famille de Yvette el Gewryes- 
H e M .  



L w .  fils de Georges-Henri 
C l o u t i e ~  et de J'vetteF'ortin, nB le 
16 février 1963 à St-Damase, est  
le deiixieme d'une famille de 
11 enfants dont 10 garçons et une 
fille. 11 exerce le métiei- 
d'arpenteur depuis 15 ans  et de 
taxidermiste dans  ses temps libres. 

Thérèse, fille de Achille St- 
Pierre et de Rachelle Foitin,  née le 
26 janvier 1961 à St-Aubert est la 
dixième d'une famille composée de 
8 garçons et 5 filles. Depuis huit 
ans, elle pratique le métier (le 
serveuse de table. 

En 1981, Luc bâtit leur propre 
maison. Le 24 février 1987, 
Thérèse rlonnc naissance à un 
garçon prénommé David qui fait la 
joie de ses parents. 

Thérèse et Luc souhaitent à tous 
de merveilleuses fêtes du 
centenaire dans la fraternité et la 
joie. 

St-Pieve et Luc 

Luc, Thérdse et Davzd. 





R o l l a n d  Deschênes, ne en AU début de notre vie commune, 
1939, camionneur depuis 22 ans ,  fils nous sommes rlemeiirés chez nos 
de Augustin Deschênes et  Rose- grands-pai.ents, Onésime Daigle et 
Aimée Thiboutot de Ste-Perpétue. Alexantlra Ouellet. A 1eiir.s décès, 
Jearinine Lemelin, née en 1939, fille en 1971 et 1973, nous achetions la 
de Lucfeiine Daigle et de Edmond maison de la famille Daigle et nous 
Lemelin. clevenions pi.opiqiétaires. 

Au fil  des années, nous nous Nous espérons que ces fètes 
sommes connus e t  à l'automne soient inoubliables e t  nous 
1961, nous unissons nos destinées. souhaitons à tous un joyeux 
De cette union, vinrent au monde centenaire. 
5 enfants: Guylaine, née en 1962. 
épousa Raymond Blais de Lévis en 
août 1987. Ils habitent Ste-Foy. 
Guylain, naquit en 1964, Jeniiy en 
1957, Gino en 1969 et Nathalie en 
1970. Cette dernière poursuit ses 
études au C.E.G.E.P. La 
Pocatièr~. 

Gilzn, Gu loin, Rolland, Gzcylaine: 
~ w j n i o n l  Jennniw, Arwlhalir el 
Jenny. 



Albert ,  ne 1 ~ t - ~ a r n s s e  le 
13 octobre 1912, est le deuxième 
d'une famiile de six enfants de 
Joseph Desrosiers et Eugénie 
Blanchet. Marie-Ange. née le 
16 janvier 1925, est la troisiéme 
enfant de Aifrecl Caron et  Marie- 
Anna Daigle. Albert e t  Marie-Ange 
se sont mariés le 25 aoUt 1943. 

Après son mariage, Albert, qui 
était menuisier, continua soit de 
construire ou de réparer toiit ce 
qui étajt en bois durant la belle 
saison. L'hiver, il allait dans les 
chantiers pour encore s'occuper du 
bois. Son travail de menuisier 
Yarnena sur les chantiers de 
construction de ponts à St-Damase, 
Gaspe, Causapscal. Après une 
expérience de trois ans dans 
l'aviculture, il décida d'essayer la 
ville où il demeura pendant 20 aiis. 
En 1984, il revient à St-Damase 
pour une retraite bien méritée. 

Durant toutes ces années 
naquirent plusieurs enfants, soit: 
Pauline: St-Au bert; 
Denise; St-Aubert, 3 enfants: 
Sylvajii, Claude, Dany; 
Jean-Denis: St-Damase, 3 enfants: 
Mai-tin, Eric, Patrick; 
Micheline: St-Damase, 4 enfants: 
Joske, Martin, Isabelle, Catherine; 
Céline: St-Aubert, 2 enfants: 
Stéphane, Nicolas; 
Annette: St-Aubert, 2 enfants: 
Annie, Gilles; 
Christiane : St- Aubert; 
Alain: Montreal; 
Donald : StJean-PortJol i .  

La famille Desrosiers sera 
heureuse de participer au 
Centenaire et rend hommage aux 
bâtisseurs de cette paroisse. 

et Albert 
Desrosiers 

4 l'avant: ChristWne et Micheline. 
A l'arrière: Cklivie, Pauliw, 
Albert, Annette el De~zise.  

Chnslian, Dmis ,  A l b d ,  A Eai,?~ et 
Donald. 



Jean-Denis 
Desrosiers 

J e a n - ~ e n i s ,  ne le 20 ieviier 
1947, est le fils de Albert 
Desrosiers et Marie-Ange Caron de 
St-Damase . 

Vers l'âge de 17 ans, Jean-Denis 
quitta sa paroisse natale pour aller 
travailler a Montréal. Dix ails plus 
tard, il fit la connaissance de Diane 
Aumais e t  ils unirent leurs 
destinées le 12 juillet 1974. 

Née le 19 février 1953, Diane est 
la fille de Cyprien Aumais e t  de 
Cécile Faubert (le St-Joseph-St- 
Henri a Montréal. 

Jean-Denis est journalier et 
Diane, ménagère. 

De leur union naissent trois 
garçons: 
Martin, né le 29 octobre 1974, 
étudiant au Secondaire; 
kric, né le  23 février 1976, termine 
ses études primaires; 
Patrick, né le 21 janvier 1982, 
Çkquente l'École St-Damase. 

La famille Desrosiers habite St- 
Damase depuis 1985, auparavant 
elle vivait i Montréal. 

Diam et Denis. 

2- 
1 

Patrick, ~Martirt et Eric. 

Jean-Denis et sa famille espèrent 
que les fêtes du Centenaire de St- 
Damase seront inoubliables et 
souhaitent a tous c c  Un joyeux - 
Centermirs. * 



Desrosiers 

A n d r e ,  61s unique de Orner 
Desrosiers, décédé en 1982, et 
Bernadette Bernier, est n6 le 6 inai 
1949, il fait ses études à St-Damase 
qu'il complète par une formation 
agricole. 

Thérèse, fille de ~aul-Émile 
Vézina e t  Jeanne Fort.in, est nke à 
L'Isle-aux-Grues, le 22 aoaC 1961. 
En 1962, Therèse et sa famille sont 
venues habiter au CapSt-Ignace 
oh elle fait ses études primaires, 
puis son secondaire à Montmagny 
avec option cuisine. 

André et Thérèse donnent 
naissance à deux enfants: une fille 
Lucie, née le 9 décembre 1982 et 
un fils Martin, né le 9 novembre 
1984. 

André a toujours vécu chez ses 
parents, dès son jeune âge, il 
participe aux travaux de la ferme, 
ce qui le prépare à prendre la 
reléve sur la terre paternelle, 
située aux limites de St-Damase e t  
St-Aubert, avec le temps il l'a 
beaucoup transformée et 
mbcanisée. 

André est membre du conseil de 
la Fabrique comme marguillier et 
fait partie de la Garde paroissiale. 

En terminant Thérèse et Andr4 
souhaitent à tous: Un bon 
centenaire » . 

Thbèse et André avec leu.rs ciet~s 
erflartts k k  et Martin.. 



Alfred Dubé 

A l f r e d ,  deuxième d'une famille 
de cinq enfants, Fils de Joseph 
Dubé et de  Elmjre Bernier, est né 
le 14 aoiit 1926. Le 17 mai 1958, i l  
unit sa destinée à Corinne, fille de 
Jean-Baptiste Caudreaii e t  Jeanne 
Mercier. Corinne est née le 9 aoCit 
1934 (sœur jumelle Céline, 
defunte). 

De leur union, sont nés cinq 
enfants: 
Sumnne, née le 22 féviier 1959, 
femme au foyer, a épousé, le 
16 juillet 1983, Henri Pelletier de 
Tourville. Ils demeurent à Ste- 
Perpétue et ont deux enfants: 
Jean-Sebastien e t  Christopher: 
Ubald, né le 4 mars 1960, 
célibataire, gérant du Magasin 
Coop de St-Damase; 
Guylaine, née le 25 mars 1961, 
femme au foyer, a épousé le 
25 juillet 1981, Michel Mercier de 
Ste-Perpétue. Ils demeurent à 
Tourville et ont une  fille : Marie- 
Pier; 
Linda, née le 9 mai 1962, gérante ii 
l'dmphithébtre de StJean-Port- 
Joli. EUe pai-tage sa vie avec Mario 

Cloutier de St-Damase, demeurant 
a St-Aubert; 
Germain, né  le 12 aoQt 1963, 
célibataire, presseur chez Couture 
C.G. 13. Ltée, St-Damase. 

Alfred a exercé divers métiers 
au cours de sa vie; tout jeune, il 
aidait son pere au moulin à scie 
puis il est  alle bûcher au cdté 
américain. 11 a travaillé pendant 
12 ans pour Hervé Bélanger 
comme aide-aviculteur, puis 6 ans 
aux Industries L'Islet comme 
journalier et deux ans à la Scieiie 
Bourgelas. Actuellement, il est 
rentier. Il fait partie de la Garde 
Parojssiale depuis huit ans e t  du 
Club de 1'Age d'or. 

Corinne œuvre clans du'YCrentes 
organisations paroissiales telles que 
le Cercle des Fermières, les Dames 
Chrétiennes, le Club de 1'Age d'or. 

Suzanne e t  Henri, Guylaine et 
Michel ont donné naissance à trois 
merveilleux petits-enfants: Jean- 
Sébastien, Christopher et Mai-ie- 
Pier qui font la fierté et le bonheur 
de leurs grands-parents. 

Marie-Pier filbe de Guylaine LC 
Michel. 

Enfants de Szczawne et Henri: 
Jean-Sébastien et Ch?.istopheî-. 

Première rangée: Suzanne. A Lfred, 
C m ' n ~ ~ e ,  G~cy lailte; 2e rcrr~gee : 
Ubald, Linda, G m i n .  



A l'occasion d u  IOOC 
anniversaire de la paroisse, nous 
sommes heureux de prksenter 
notre famille. 

Alph&e DU&, ne a St-Aubert le 
11 mars 1920, fils de ZéphUin Dubé 
et de Éva Pelletier, tous deux 
natifs de St-Damase et Madeleine 
Robichaud, fille de Wilfiid 
Robichaud et Rose-Anna Pelletier, 
nous nous sommes mariés le 
27 octobre 1945. 

De notre union naissent dix 
enfants que voici: 
Marcel, (3 miît 1946) camionneur 
et Chantal Fortin, un fils: Jean- 
François; 
Lise, 130 novembre 1947) infirmière 
et Jean-Guy Bolduc, deux fiiles: 
Marie-Eve et Mélanie; 
Pierre, (5 septembre 1950) 
opérateur de machinerie lourde, 
une fille: Nadia; 
Valérie, (5 décembre 1951) femme 
au foyer e t  Ghislain Anctil, deux 
filles: M n e  et MarieJosée; 
Nicole, (24 novembre 1952) 
secrétaire et Yvon Carrier, trois 
enfants: Sylvain, Sébastien et 
Maxime; 
Jacqueline, née le 4 mai 1953, 
dkcddée à 20 jours; 
Jacques, (22 juillet 1956) 
camionneur et Julie Pelletier; 
Alain, (25 aout 1958) camionneur et 
Aline Ha-rton, un füs: Jonathan; 
Jean-Claude, (13 janvier 1960) 
camionneur et Chantal Gaudreau; 
Marjolaine, (octobre 1964) service à 
la clientèle chez Rousseau Métal. 

a Madeleine et 
Alphée Dubé 

Arrivés à St-Damase deux jours 
après notre mariage, nous y 
sommes toujours. Au debut, nous 
cultivions la ten-e, mbtier inmat, Madeleine et Alphée en mi 1980. - - 

les besoins de la famille obligent 
Alphée à chercher ailleurs. La 
menuiserie devint alors son métier; 
quelque temps plus tard, le Camp- 
Ecole 1Yois-Saumons demande ses 
services, il y travaillera pendant 
vingt ans, jusqu'à sa retraite. 
Madeleine, femme au foyer, veille 
aux besoins et à l'éducation des 
enfants. 

En 1985, nos enfants soulignent 
nos quarante ans de vie commune; 
ce fut une fête familiale inoubliable 
pour nous deux. 

À l 'awihe: Marcel, Jean-C /,alde, 
Alain, Pierre; Ce rangée VctLé~ie, 
iMarjolaa'ne, Jacques, A7icola, Lise; 
Ù L7uvant: Alpilée et  rhfdeleène. 



- Gérard Dubé d/@d 

e t  Éva ~elletier,  est né  le 9 janvier. 
1908, A St-Damase, un peu plus 
tard ses parents sont déménagés à 
St-Aubert. 11 épouse en 1933, 
Aim&e Gamache, fille de Napoléon 
Gamache et Ludivine Bhlanger. ils 
ont 5 enfants: André, Luce, 
Moniyue (décédée en 1941), Hébert 
et Yolande. Aimée décéde en 1941. 

Le 24 juin 1942, Gérard se 
remarie avec Virgnie, née le 
18 aoClt 1913, fille de Charles 
Pellerin et Marie-Louise St-Amant 
de St-Damase. Huit enfants 
s'ajoutent à la famille Dubé: 
Charlotte, Jeanne-D'Arc, Gérald 
(décédé en 19671, Réjean, Gaétane, 
Marie-France, Gilles et Nancy, fille 
d'André qui est toujours demeurée 
chez ses grands-parents. La famille 
compte maintenant onze petits- 
enfants: Claude, Nancy, Mathieu, 
Michaël, Marie-Andrée, Loine. 

Les 2 premikres annees de son 
mariage, Gerard habite à St- 
Aubert, puis en 1935 il. vient  rester 
à St-Damase car il achète sa Anclré. 
maison actuelle. Dans les premiers 
temps Gérard travaillait comme 

&, 

menuisier pour différentes 
compagnies ce qui l'amenait à 
voyager beaucoup. En 1944, il 

7 
devient à l'emploi du C. N. R. 1 a 
iusau'à sa retraite en 1973. 1 

t 1 " 
Maintenant il s'occupe de son 
jardin, de  sa propriété e t  au 
printemps, faire les sucres est un 
heureux passe-temps pour lui. 

Virginie avant son mariage, 
travaillait dans u n  presbytère à 
Qukbec. Par la suite, elle s'est 
occupée de sa nombreuse famille et  
toutes les tâches qui s'en suivent. 
Elle est toujours disponible pour 
gâter et souvent gardei. ses petits- 
enfants. Elle a une vraie passion 
pour les fleurs, son parterre c'est 
sa fiertk. Tous deux iouisseiit d'une 

Martin, Nathalie, pascal, 1sabklle excellente santé et aiment bien 
et  SBbastien. Lo famille ré?niie l o ~ s  d?t 45' s'entourer de leur famille. a~i~nive~saire  de ma?irrge de 

Viî-ginie et G é ~ a r d .  



T o u s  deux originaires de St- 
Damase, noiis avons choisi d'y 
vivre et nous y sommes bien. 
HBbeA, fils de Gkrard Dubé et  
Aimée Gamache; Agnès, fdle de 
Jean Chrétien et ALice Ouellet, 
nous nous sommes mariés en 1964, 
donc 25 ans de vie conjugale en 
1989 et c'est comme si c'était 
hier.. . Nous avons toujours habité 
dans notre présente maison, 
acquise dès le dkbut de notre vie 
de couple. 

P ow compléter notre bonheur, 
deux filles viennent combler nos 
attentes de parents: Marie-Andrée 
en 1972 et Lorrie en 1975. Elles 
poursuivent leurs études au 
CoUège Ste-Anne-de-la-Pocatièi-e. 
Nous espérons pour elles e t  pour 
tous les jeunes, un avenir prospére 
et heureux. 

Hebert travajlle chez Rousseau 
depuis 1959, il est directeur de 
production. Pour ma part, j'ai 
enseign6 quelques années, mais 
depuis la naissance de nos filles, je 
consacre mon temps à la famille. 
Nous aimons collaborer aux 
activités paroissiales et faire partie 
de différents groupes sociaux. C'est 
avec plaisir que nous avons 
travail14 au Livre du Centenaire, 
ça été une occasion de plus pour 
mieux connaître et mieux apprkier 
nos CO-paroissiens. 

Heureuses fétes à tous les gens 
de  chez nous et bienvenue à tous 
les visiteurs lors de notre 
Centenaire. 

O 

Chrétien et 
Hébert Dubé 

h e ,  Agnés, Héber t  et Maîie- 
Alzdrée. 

.... - ' 7  * . . . ,. ! 

jr? 



( 5 5  Francine et ~~d 
Claude Dubé 

C l a u d e  Dubé est né  à St- 
Damase le 22 janvier 1962. Ses 
parents sont Andr6 Dubé e t  
Thérèse Pelletier, natifs eux- 
mêmes de cette paroisse. 

R4sidexce cle Fîna.n.cine & Claude. 
\ '. 

Claude fit ses études plimaires à 
St-Damase e t  pour ses études 
secondaires, il-alla habiter avec sa 
mère à l'Ancienne-Lorette pour 
poursuivre celles-ci à la 
Polyvalente. 11 s'inscrivit en 1979 à 
l'école forestière de Duchesnay 
pour devenir classeur-mesureur. 1 I 
travaille présentement au Séchoir 
Aubé de Montmagny où il exerce 
une profession connexe à la sienne, 
celle de contrôleur de la qualité e t  
con tremaftre. I :.. . 

-1 :,. . . 
- .  Francine Chouinard est née à 1 - i 4% . - 

a% - .  -- . -. 5 - y -  - ;. . St-Parnphile le 18 fevi-ier 1964; elle 1 - ,- ;S.-.-,, . - --.. . '  . . -,.. - 
. . a  est la fille de Maurice Chouinard et , - .  . - . -  

. . .  *.%-.. - . ' 
. - * e. . . -. 

Gemajne Morneau. Elle fit ses 1, : i: * ?&-:. . .  Y. I: -_ - .  - -. 

études primaires et secondaires à 
~ t ~ ~ a r n ~ h i l e  puis elle s'inscrivit au 
CEGEP de Ste-Foy pour faire son 
cours de Technicienne en 
Inhaloth6rapie e t  Anesthésie qui 
d m  trais ans. Elle exerce 
prksentement la fonction 
d'lnhalothérapeute a l'Hôtel-Dieu 
de Montmagny. 

Francine et Claude se 
rencontrèrent, pour la première 
fois, le 22 janvier 1983. Et, 
quatre ans e t  demi plus tard, soit 
le 18 juillet 1987, ils s'unirent par 
les liens du mariage. 

N'ayant pas encore d'enfants, ils 
vivent une petite vie tranquille 
dans leur rksidence situee au 98, 
route 204 sud h St-Damase. 

Francine et  C l a d e .  



Bertha et Noël 
Dubé 

T o u s  deux natifs de St- 
Damase, Noël Dubk né le 
25 décembre 1905, fils de Georges 
Dubé e t  de Emma Pelletier et 
Bertha Gagnon, née le 16 rnars 
1909, fille de Jean-Baptiste Gagnoii 
et  de Mane Ouellet, unirent leurs 
dcstinkes le 26 juillet 193 1. 

Ils s'établirent dans le rang 
Pinguet e t  donnèrent vie a sept 
enfants: 
Jeannine, mariée à Auguste Morin, 
opérateur machiniste A Montréal, 
7 enfants; 
Edmour, mari6 à Yvette 
Brousseau, pompier a Valcartier, 
2 enfants; 
Yvette, rnarike à Bertrai~d 
Godbout, agent d'immeuble ii 
Montrkal, 2 enfants; 
Clelmont, célibataire, travailieur 
forestier, décéd6 en 1967 à I'âge de  
30 ans au Manitoba; 
Angelo, marié à Aurore 
Lachapelle, opératew de machine 
lourde a Iroquois-Fa11 en Ontaiio, 
3 enfants; 

Angèle, mariée à Arséne 
Gaudreault, épicier a LIIsletville, 
3 enfants; 
Robert, marié à Carmen St-Amant, 
sunleiUant dans un centre d'accueil 
à Montréal, 2 enfants. 

Afin de subvenir aux besoins de 
sa famille, Noël cultiva la terre 
familiale de nombreuses années. 
Pendant la saison estivale. il exerca f i  

NoëE et Bertha à leur muriwc. 

la profession de scieur dans les 
moulins de la rkgion. Ensuite, 
l'heureux couple fit l'acquisition 
d'un dépanneur dans le 6e mng de 
St-Damase et en assurèrent la 
bonne marche jusuu'en 1984. 

Un couple heureux, une famille 
unie, une descendance assurée, que 
demander de plus? 

Mais le bonheur est souvent de 
courte durPe; Bertha a quitté les 
siens pour la maison du Père le 
29 mars 1985. Noël vit maintenant 
chez sa fiile Angèle. 

Famille Du hé: Jeannir~e, Noël, 
Bertha, Aryelo, Alzyile, Robert. 
f i e t l e  et Edmoz~v. 



R a i m o n d  DUM. fils de David 
Dubé et'de ~alie-  oui se 
Robichaud, est né le 16 septembre 
1939 à St-Damase. A l'âge de trois 
ans, Raymond perdit sa mere et 
c'est sa tante Y vonne q u i  la 
remplaça de son  mieus. Il va à 
l'école di1 rang comme tous les 
enfants de son âge tout en aidant 
son père sur la ferme. Devenu 
adulte, il va, avec des copains, 
travailler dans les chantiers et les 
années passent. 

Le 29 octobre 1960, il épouse 
Leona Thériault  en l'église de 
Tourville. Léona, née le 17 aoiît 
1940, est la @le de Ludger 
Thériault et Eva Viel. A cette 
époque, Raymond travaillait à St- 
Jean-PortJoli pour Mr. J. B. 
Ouellet et c'est dans le pavillon du 
gardien que le jeune couple 
s'installe. 

Le 16 novembre 1961 naît leur 
premier fils, Sylvain. E n  1962, 
Ralmonc-1 qui avait acquis, 
quelques années auparavant, la 
maison paternelle, située dans le 
rang Pinget,  revient y habiter 
avec sa petite famille. Raymoi~d et 
ses fils forment la 4? et 5" 
genkration de DubB A y vivre 
après Pierre, Lucien et David. Le 
28 février 1965, !a famille 
s'agrandit par l'arrivée d'un 
deuxième fils: Rogei-. 

* Léonaet d.a& 
Raymond 

Dubé 

Pour subvenir aux besoins des 
siens, Raymond a exercé divers 
métiers et, depuis 1972, il travaille 
pour le Ministdre des Transports 
(voirie) Er StJean-Port Joli. 

La famille Dubé souhaite un 
heureux centenaire à tous les 
citoyens de St-Damase. 

Fainille Dxbé: à l'a-î?u.nt: 
Raymo.n.d e l  Mazwice; Be raltgée: 
Madeleine, DazGd, iWurie-LwrFse; à 

Lucien, Joseph et  David Dube. l'arriève: h i e n  et Joseph. 

Sydvain , Léo?m, R c L ~ ~ R o ? ~  et 
Roger. 



G j b b  Aline et  Yvon di#d 
Dubé 

Y v o n  Dub6, nke le ier juin Johanne, secrétaire de bureau, a 
1927, est le fils de Eugène Dubé et épousé Gérald Picard et demeure à 
Alice Thériault. S t J e a n  Chwsostome. deux filles: 

Aline Garnache, n6e le 10 avril 
1930, fille de Joseph Gamache et 
Claire Gamache. 

Tous deux natifs de St-Damase, 
Yvon et Aline se marient le 
1"' juillet 1953 e t  s'in~tcillent sur le 
bien paternel, les parents d'Yvon 
ayant décidé d'aller vjvre au 
viiiage. 

De cette union sont nés onze 
enfants dont neuf sont vivants: 
D'abord il y a Lise, caissiere, 
mariée a Roger Bélanger; 
Lucie, secrétaire médicale, mariée 
31 Jacques Cloutier demeurant à St- 
Jean Chrysostome, deux filles: 
M&lanie et Isabelle; 

Annie et M&-tine; ' 

Danieue, secrétaire ex&cutive, 
demeure à Québec; 
France, secrétaire médicale, 
mariée A Richard Duval, deux 
enfants: Josiane e t  Jonathan; 
Suzanne, infirmikre licenciée, 
demeure au Nouveau-Brunswick; 
Alain, mécanicien-camionneur; 
Gilles, mécanicien; 
Serge, mkanicien. 

Nous sommes heureux de nous 
joindre aux gens de la paroisse 
pour fêter le centenaire et un merci 
sincère aux organisateurs. 

Les pet&-enfants : Melunie, 
Annie. Murline, Josinne, lua belle. 

En 1987, Aline, Alain, h c i ~ ,  
Gilles, Suzanne, Jolzanne, Serge, 
Y v m ,  Lise, Daniello, France. 



(cc-@ Gertrude et - 
Guy Dupont 

G u y  Dupont, ne  le I I  juin Ils ont  quatre enfants: Guy e t  Gertrude sont  arrivks à 
1936, fils de Patrice Dupont et  Maryçe, (07/07/1963) secrétaire St-Damase le 1" février 1991. 
Léopoldine Leclerc de StJean- bilingue pour Gecgo, Montréal; Propriétaires de l'épicerie Dupont, 
PortJoli. le 25 août 19G2 claire, ('1/()4/19G5) propamnieur- Guy est épicier-boucher e t  
Gertrude Lizotte, née le 10 avril chez G,B.ü. Gei-trude assistante-gérante. 
1937, fille de Philippe Lizotte e t  
Odintz RCllaiiger de Ste-Louise. groupe-conseil, Ste-Foy; A tous, ils souhaitent un 

Marjolaine, (22/11/ 1966) ktudian te heureux centenaire. 
en tourisme à Montréal; 
Michel, (2811211969) étudiant en 
sciences au Cegep Ste-Foy. 

G d r u d e ,  Claire, ,'l.lich.el, rlilaryse, 
Czl y el Ma.q.oiaine. 



T o u s  les deux natifs de St- 
Damase et d u  même rang, 
Bertrand, né le 3 octobre 1941, est 
le fds de Théophile Duval et de 
Albertine Pelletier. 

Priscille, née le 22 juiiIet 1946, 
est la fille de Bebert Pelletier et 
Rita Fortin. 

Au fil des ans, nous nous 
sommes connus et  cbtoyks et 
fuialement, un beau samedi, soit le 
27 juillet 396û, nous unissions nos 
destinées. Les deux premières 
annkes de notre mariage, nous 
demeurons chez mes parents. Par 
la suite, nous demeurons à loyer à 
l'ouest du village. En octobre 1973, 
nous emmknageons dans notre 
nouveue maison dans le rang 
Pingue t . 

Très jeune, avec son père, 
Bertrand a développé un goût 
marqué pour la forêt. Quelques 
années passèrent pendant 
lesquelles il exerqa le métier de 
bûcheron. Depuis 1974, il travaille 
comme ouvrier de voirie au 
Ministère des Transports. 

Francis. 

Prisci l leet  d / ~ &  
Bertrand 

Duval 

Moi je m'occupe de l'eiitretien aimons vivre, car -l'héritage du 
mbnager; je partage mes loisirs passé est la semence qui produira 
entre le bricolage, le bénévolat, la la récolte de l'avenir. 
lecture, la musique et les émissions 
éducatives. Un joyeux centenaire h tous. 

Nous sommes heureux de vous PRISCILLE 
présenter nos trois enfants: 
Francis, 19 ans. soudeur: Priscille el B&.mnd. 

Carohne, 16 ans, &tudiante au 
-- Y- 

secondaire; 
Louise, 9 ans, fréquente l'école 
primaire. 

Reconnaissance A nos ancêtres 
pour cette belle paroisse oii nous . i: 

4 .-.- 
> .. 
.. .&+ .X': 

R é s d n c e  familiale.. . 1 . .  
5 - -  , - ' -  , 

Caroline. Louise. 



t 

Ghis Zain 
Duval 

J e  me presente: Ghislain 
Duval, je suis n e  le 24 aoCit 1945 à 
St-Damaqe, je suis le fils de Jules 
Duval et Jeanne d'Arc Pellelier de 
cette méme paroisse. 

Le 19 jiiillet 1969, j'ai épousé 
Jeanriine Robichaud, fille de 
Lbonard Robichaud et Eugénie 
Pelletier. Jeannine est née Ie 
20 novembre 1,949 à Ste-Perpétue. 

De notre union est né, le 
3 octobre 1970, un garçon 
prénomme Guy qui fait 
présentement son cours secondaire. 
c 'est  un sportif qui pratique 
surtout le hockey et la balle-molle. 
Il aime la péche et la chasse. 

Au début de notre mariage, nous 
sommes demeurés deux ans A 
Pinguet, ensuite nous avons 
déménagh A St-Jean-PortJoli oh 
nous avons vécu 10 ans. De retour 
à St-Damase depujs six ans, nous 
demeurons dans notre première 
demeure :nrant de construire i1ot.i-e 
résidence actuelle. 

Jeannine est inénagère, elle a 
travail16 pendant quelques années 

au C. L.S.C. à la cuisine. Elle aime 
le jardinage et le grand air e t  
prend soin de sa mère. 

Je  travaille comme soucleui- chez 
Bombardier depuis 23 ans. J'occupe 
mes loisirs de ciifferentes façons; 
j'aime la chasse et les sports, je 
m'intéresse aux jeunes e t  j 'aj été 
l'un des direcri,urs des Loisirs. 

Eii mon nom et au nom des 
familles Pelletier et Duval, je rends 
hommage aux pionniers e t  souhaite 
P tous un très j0yeu.x Centenaire. 

GHISLAIN DUVAL 

Ghislaigz el Jeannine. 

J e a n n ~  d'Arc, la méqme de Chisiclin, Eugénie, nz&e de Jeunnine c1 u 
ses smurs G e n m i n e  et Alberline, l'an-iére leur fr.41-e F m a & .  



Rose-Aimée 
et Bema~d 

Fortin, 

Bernard ,  né le 31 juillet 1917, 
est le fils de Eugénie et Vénérand 

Colette (25/04/47); 
Thérkse (02110/50) ; 
Antoine (08/06/52); 
Jacinthe (25/02/53); 
Judith (05110154); 
Odile (W/10/55); 
Claire (17/10/56); 

- 
Fortin. 

Rose-Aimée, née le 8 septembre 
1920, est la fille de Pierre 
Thiboutot et de Henriette Soucy. 

B e w r d  el Rose-Aimée à Leur 
rnaîiage. 

Tous les deux, nous sommes nés 
a St-Damase e t  baptisés dans 
l'église dont nous fêtons le 
centenaire. 

Lorraine (27/06160); 

Nous avons connu de uaiides 
joies, il y a eu des jours Ydifficiles 
mais jouissant d'urie bonne santé e t  
soutenus par l'union et la foi en la 
divine Providence, nous sommes 
heureux d'avoir doruié la paroisse 
et  à la société quelque chose de 
nous-mêmes. 

BERNARD et ROSE-AIMÉE 

Le 16 août 1941, en cette méme 
église, nous nous unissions pour la 
vie. Nos occupations furent 
diverses. Pour Bernard, ce fut le 
travail à la forge, la culture, le 
commerce d'une petite quincaillerie 
à la boutique de forge et  la vente 
de moulées pour les besoins des 
cultivateurs. 

A la fondation de la Caisse 
Popillaire le 12 mars 1942, Bernard 
fut nommé gérant et RoseAirnée 
dut ajouter à sa besogne, la tenue 
de la comptabilité de cette 
institution. Le temps était alors 
partagé entre IJanivée, d'année en 
année, comme c'était la coutume, 
de nos treize enfants. Il failait 
combiner et  le soin des enfants et 
le travail ménager. Pendant trente- 
huit ans, nous avons été directeurs 
de la Caisse puis en 1980, ce fut le 
début de notre retraite. 

A I'avwt: Claire, Céline, Bemzard, 
Lorrui.~) -?, Rose-Ai./rke. Derrise, 
Odile; 2e rangée: Tht.i.èse, Judith, 

- -- 

Jacinthe, Antoine; 3.9 ,rangée: 
Pimet te ,  Benjwrnin, h c i e ,  
Colette. 

- - 

A h 1 

Les enfants, après leurs études 
secondaires et collégiales, ont 
quitté l'un après l'autre le foyer 
pour travailler à l'extérieur soit 
l'enseignement, le secrétariat, la 
recherche, le milieu hospitalier, les 
assurances, l'artisanat et le travail 
forestier. Six sont mariés et nous 
avons neuf petits-enfants. 

Nos enfants sont: 
Piemette (06106142); 
Lucie (15/08/43); 
Denise (18/10/44); 
Benjamin (26/03/46); 
Céline (26/04/47); 



CGz3 
Julien Forti~z 

C ' e s t  le 28 octobre 1878, que 
Vénérand Fortin vint s'installer sur 
la terre actuelle, alors comprise 
dans la paroisse de St-Aubert, 
V4nérancl et son &pouse Césarie 
Chouinard défrichèrent avec arcleui 
le terrain pour construire la 
premi&re maison qui fut déménagée 
au viliage. La résidence actuelle 
date des années 1900. 

E n  1913, Vénérand donne sa 
propriété, à Pierre et Maxime, ses 
fils jumeaux. En 1918, Thomas 
achéte la partie de ten-e de la 
veuve de Pierre e t  en 1923, 
Maxime remet sa part à Thomas 
pour que ce dernier s'occupe de lui. 

Le 24 février 1919, Thomas 
&pouse Rose-Anna St-Amant. 

Yvette, Jeannette et Julien. Tous Le 28 octobre 1963, Julien 
les enfan~s  aident aux travaux de épouse Colette Fournier cle St- 
la ferme, puis c'est la tradition Jean-PortJoli et 4 Filles naissent de 
d'entailler les &ables au  printemps leur union: Diane, technicienne en 
et d'aller dans le bois à l'automne administration, Linda, cuisinière, 
e t  chacun participe. France, Atudiante en 

administration e t  Lise, étudiante 
En 1962. Julien achète la terre  en agro-technique. 

de son et i l  la cultive depuis. 
11 commence Li& jeune a travailler La famille de Julien Fortin tient 

car dès l'âge de 7 ans, i l  .faisait les a rendre hommage à tous les 

sucres)) dans une petite cabane que pionniers, qui par leur d u r  labeur 

ses hères l u i  avaient aménagée et leur courage inlassable, ont 
près de  la maison. 11 n'a pas peidu construit cette paroisse où il fait 

le gofit, puisqu'il recommence bon vivre. 
chaque année, avec plaisir, depuis 
mainlenant 50 ans. 

La ferme Julien Fojtin, ses 
bàtirnenl8, Ln ma.ison ances! m Le ozi 
ont vécu les qéné.rut%ons Fin-tir~. 

veuve dc .Joseph Anctil, mère de 
- 

4 enfants. Adrienne, Armand, I - 

Antoine et Joseph. De cette union 
6 autres enfants s'ajoutent soit: 
Jean-Thorrias, Rita, Clothilde, 

V h é r a d  Fortin. Cesarie C h o u i w d d  [ . , . 
l 

r 

G A ' %  / -- : -  - 7 , -  . 

I 

Lu. famille J.u.lZen. Fortin. en 1987: 
Lise, France, Colette, Diane, 
Julien et Linda. 

Thomas F d i n .  R ose-Anna . 

q,, C 

)r 



Jean-Thomas ddd 
Fodin  

Jean- hom mas, né le 10 juin 
1921, à SbDarnase, fils de Thomas 
Fortin et Rose-Anna St-Aman t.  

Rita, née le 10 decernbre 1926, & 
St-Damase, fille de Herménegilde 
Pellerjn et Aurélie Pelletier. 

Rita et Jean-Thomas se sont 
mariés le 4 mai 1946, en l'église de 
St-Damase, ils ont eu une belle 
famille de  13 enfants et en 1986, ils 
sont les heureux grands-parents de 
20 petits-enfants. 

Rodrigue, l'aîné, n4 le 2-8 janvier 
1947, camionneur, se marie le 
7 juin 1969, à Solange Dubé de St- 
Aubert, ils sont parents de Claude, 
Odette, Rbjeanne et Sylvie. Ils 
habitent 2 St-Damase. 

Christiane, ri4e le 29 aoGL 1949, 
femme au foyer, épouse le 18 juillet 
1970, Lucien Dubé de St-Aubei-t où 
i ls demeurent avec leurs 4 enfants: 
Alain, Gaétan, Mai-ie-France et 
Michel. 

Raymond, né le 29 aoYt 1950, 
opérateur de bulldozer, mari4 i 
Suzanne Dubé de St-Aubert le 
18 aofit 1973, 4 enfants: Clermont, 
Normand. Louise e t  Pierre. Ils 
sont résidents de St-Damase. 

Chantal n4e le 25 février 1952, 
femme au foyer, mariée à Marcel 
Dubé de cette paroisse le 9 juin 
1973, ils ont un  fils Jean-François 
Ils restent St-Damxçe. 

Lucia voit le jour le 25 mai 1954, 
femme au foyer, se marie le 27 mai 
1978 A Daniel Desrosiers de St- 
Aubert, ils ont  2 garçons Mathieu 
et Jean-Philippe, ils vivent $I St- 
Étienne de  Lauzon. 

Clairina, née le 18 septembre 
1956, secrétaire de direction, 
épouse Laurent Fortin de 
St-Damase le 3 juin 1983, ils 
posshdent une proprikte a St- 
Damase. 

Jenn-Thornus et Rita à leur 
Réjeanne, née le 22 novembre mariage Le 4 mai 1946. 

1957, appelée à Dieu le 20 janvier 
1958. 

m ' I l  
Claudine, nalt le 30 septembre 

1959, femme au foyer, unit sa 
destinée, à Daniel JJeblanc de Ste- 
Perpétue le 21 juillet 1979. Ils 
demeurent à Ste-Perpétue et sont 
les parents de Lorraine e t  Masime. 

Jacqueline, née le 8 mai 1961, 
commis de bureau, mariée le 
21 juin 1985, à Germain Bélanger 
de St-Jean-PortJob où ils habitent, 
tous deux. 

Denis, ne le 25 juillet 1962, 
ouvrier spécialisé, réside à St- 
D arnase. 

Angers, né le 25 octobre 1963, 
soudeur, suit l'exemple de ses 

Onil, nk le 19 avril 1955, 
aviculteur, marié à Thérèse 
Lcblanc: dé Ste-Perpétue le 7 aollt 
1976, leurs enfants sont: Christian, 
Valerie et Cindy. Ils habitent cette 
paroisse. 



frères, construit sa  maison à St- 
Damase. 

Serge, né le 27 mars 1967, 
soudetir, demeure chez ses parents. 

Profiter pleinement de la vie; 
c'est ce qu'ont Sait Jean-Tliomas e t  
Rita, durant plus de 40 années de 
mariage. 

Jean-Thomas s'est adonne à 
divers métiers, dont celui 
d'opérateur de machinerie lourde 
pendant :30 ans, dans la rkgion et 
dans le Maine. Puis il rkalise u n  
autre projet: la construction d'un 
poulajller c'est une réiissite semble- 
t-il, car il agrandit cluelques années 

plus tard. Après 18 ans dans le 
m6tier d'aviculteur, il laisse son 
exploitation avicole A u n  de ses fils, 
quelle fierté pour un père de voir 
un des siens continuer son œuvre! 
Bien sQr, il y a aussi la cabane a 
sucre, une autre belle initiative; 
construire et reconstruire, bien du 
travail e t  bien du plaisir, chaque 
membre de la famille participe et 
aime voir revenir le printemps 
année après anriée. 

Rita, s a  compagne, une mère de 
famille accomplie, maintenant une 
grand-maman chérie qui durant 
toutes ces années prend tout son 
temps pour éduquer ses enfants, 
souvent seule pour tout accomplir 

A,u, 40' annive~sai-re de nza?-icge en 
nmi 1986 Claz~dine,  Serge, .4n.ger.s, 
Denis, Jacqueline, Clmnlal, 

au foyer, parce que son mari était 
bloigné à cause d e  son travail. Elle 
a secondé e t  encourage tous les 
projets que caressajt Jean-Thomas. 

Tous deux sont heureux de leur 
reusôite e t  bien fieis de leur 
famille. Ils ont su  transmettre à 
leurs enfants: l'ambition, l'amour 
du travail, l'esprit d'initiative et 
d'entraide tout ça accompagné de la 
joie de vivre qui se réflète dans les 
yeux de chacun. 

La famille Jean-Thomas 
souhaite tout le succès possible 
au Centenaire. 

Raymond, Jean-Thom.mLs, 
Rodrigue, Rila, Clcririna, Oni l ,  
Llscia, Cl~ristiane. 



Q uelques-uns trouvent que de 
parler de soi nécessite un grand 
effort, pour nous ce ne sera ni une 
tache compliqu&e, ni un devoir 
imposé, mais juste un plaisir tout 
simple. 

Moi, Rodrigue, natif de cette 
paroisse, fils de Jean-Thomas 
Fortin et de Rita Pelleriii, je suis 
le plus vieux d'une famille de 
12 enfants. Aprés avoir fréquenté 
l'école paroissiale, je quitte les 
études et  deviens camionneur, mon 
travail m'amène à voyager un peu 
partout au Québec et en Ontario. 
Je fais ce métier depuis une 
vingtaine d'années et je l'aime 
bien. 

Pour moi, Solange, je sujs née 
dans la paroisse voisine, St-Aubert, 
fille de Edgar Uube et Irène 
Robichaud, chez-nous aussi la 
famille était assez nombreuse, 
11 enfants dont je suis la 
quatrième. Aprhs avoir terminé 
mes études secondaires, j'exerce le 
métier de secr6taire-réceptionniste. 

Au fii des ans, nous nous 
sommes connus et finalement nous 
avons uni nos destinées, en i'église 
de St-Aubert, le 7 juin 1969. Dès 
lors, nous emménageons dans notre 
nouvelle demeure située sur la 
route 204. 

De notre union, quatre beaux 
enfants viennent combler notre 
bonheur: un garçon, Claude et 
trois filles: Odette, Rkjeaiine et 
Sylvie. Tous sont aux ittudes et 
nous espérons que l'avenir leur 
sera prometteur. 

Nous souhaitons un Heureux 
Centenaire à tous les citoyens de 
notre localité ainsi qu'à tous les 
visiteurs. 

SOLANGE et RODRIGUE 
FORTIN 

Notre famille e n  1957, Odette, 
Solange, Ro&ïgu.e, Cla.ude, S y h i e  
e l  Ré~eurtne. 



Raimond est ne ~ t - ~ a r n a s e .  
i1 est le 't.roisièrne de la famille 
Jean-Thornas et Rita Fortin. II 
exerce le métier d'opérateur de 
bklier mtscanique depuis l'Ag@ de 
17 ans et il a appris ce métier de  
son père. Il travaille dans le Maine 
pour Blanchet Logg-ing Lumber. 
Raymond possède aussi la sucrerie 
familiale, acquise en 1980. Celle-ci 
est située au 5" rang de St- 
Damase, il l'exploite, l'entretient e t  
l'améliore continueHerneiit, le 
printemps est une période 
d'activite intense et agreable pour 
toute la famille. 

Et moi, Suzanne, fille de Edgar 
DubC et de Irène Robichaud, je 
suis nke St-Aubert. Après mon 
secondaire, j'ai étudik 2 ans au 
Sanatorium Bégin, comme 
i n h i è r e  auxiliaire de 1970-1972. 
J'ai exerce ma profession au Foyer 
Bon-Secours de L'Islet-sur-mer, 
avant mon mariage. 

Raymond et moi commençons 
notre vie à deux le 18 aoht 1973. 
Nos quatre enfants viennent 
combler notre bonheur: Clermont 
le 1"' juin 1974, Normand le 26 mai 
1976, Louise, le 23 janvier 1979 et 
Pierre le 24 décembre 1981. 

Nous profitons de l'occasion pour 
rendre hommage aux courageux 
pionniers qui ont su faire de St- 
Damase, un endroit où il fait bon 
vivre. 

RAYMOND et SUZANNE 
FORTIN 

pz;> Raymond et 

Suzanne 
Fortin 

Nom.ancl, Pierre, Louise, 
Clermon,t, Suxawne el Raymoizd en 
1984. 



Onil Fortin 

O n i l ,  Rls de Jean-Thomas 
Fortin et Rita Pellerin de cette 
paroisse, est né le 19 avril 1955, 
il est le 6" d'une famille de 
13 enfants. 

L'exploihtion avicole. 

Thérèse, native de Ste- 
Perpétue, née le 1" septembre 
1953, est la fille de Frédéric 
Leblanc et de feu Adiienne 
Avoine. 

Le 7 août 1976, nous nous 
sommes mariés, en I'bglise de Ste- 
Perpétue. Nous avons maintenant 
3 enfants: Christian, nS. le 17 mai 
1978, Valerie, née le 20 novembre 
1980 et Cindy le 20 décembre 1982. 

J'ai travaillé comme opkdteur 
de machinerie lourde de 1973 à 
1980, A ce moment j'ai acheté la 
feme avicole de  mon père et je 
l'exploite depuis. 

Thérèse, pour sa part, s'occupe 
de notre famille et de la 
comptabilité de  la feme. 

Ayant toujours r4sidé 2 St- 
Damase, je suis heureux d'y vivre 
avec ma famille, d'y travailler et de 
m'impliquer dans le milieu. 

La famille Onil Fortin est 
heureuse de partager son amitié 
avec les citoyens en cette annke 
centenaire. 

ONTL FORTIN 

La maison familiale. 

En 1987, Onil et Thérdse, 
Christian, Valkrie et Cinclw. 



Marc Fortin 

.< u n beau jour, I'avenir 
s'appelle le passé, c'est alors qu'on 
se tourne e t  qu'on voit sa 
jeunesse. t (Aragon) 

Notre histoire commence 
le 25 avril 1906 alors que Vénérand 
Fortin et. Eugknie Fortin ont la 
joie d'accueillir leur premier 
enfant: Marc. Son enfance se passe 
puis, a 14-15 ans, il se dirige aux 
études au Collège Doyer de 
Montmagny. On lui décerne son 
diplôme en sténo-dactylo bilingue 
en 1921. 

A 17 ans, il part travailler clans 
l'Ouest canadien avec son oncle 
Georges (sourd-muet). C'est la 
misère, le dur  labeur e t  les ennuis 
de  l'éioignement. Aprés ce 
courageiix périple, il s'engage dans 
la colonisation. II part avec un 
gi-oupe rle colons pour l'Abitibi. 
C'est lui qui se fait porte-parole 
des colons auprès du  Ministère de 
la Colonisation. 11 sera la poiii- 
I'ktablissement de la paroisse de  
Roquemaure le 27 ocbobre 1933. 

De retour à St-Damase, il 
épouse le 22 août 1935 Adrierine 
Anetil, née le  IG janvier 1911, fille 
de Joseph Anctil e t  Rose-Anna St- 
Amant. Ils s'installent sur  la ferme 
acquise en 1929 et sur laquelle vjt 
encore Adrienne avec son fils 
André qui en est maintenant 
propriétaire. 

De leur union naissent 
IO enfants avec qui vous ferez 

connaissance dans les pages 
suivantes. 

Pendant près de 30 ans, Marc  a 
été au service de ses concitoyens 
soit comme commissaire, conseiller 
municipal et enfin comme 
secrétaire de la municipalité 
pendant 27 ans. Une longue 
maladie mettra fin à ses ambitions 
prématurément et il dic+de le 
16 octobre 1963 laissant a sa veuve 
4 enfants mineurs. Adrienne l'a 
toujours soutenu e t  secondé en 
élevant sa famille, en travaillant 
sur la ferme e t  au jardin e t  même 
au bureau. Aujourd'hui agée de 
77 ans, elle occupe ses loisirs aux 
travaux d'artisanat notamment le 
tissage dont elle fait une spécialité. 

Son fils afné, André, né le 
31 mai 1936, cklibataire, veille a 
son bien-ètre et accompagne 
admirablement sa solitude. Elle 
pourrait dire avec J. Green: 
.(Notre vie est un livre qui  s'écrit 
tout seiil; nous sommes des 
personnages de roman qui  ne 
comprennent pas toujours bien ce 
que veut l'auteur. j )  

Faînille en 1938, en avant: Ju.cle, 
Bmade l t e ,  Mcrrc, Marie, 
Adrielme, Hdbène, J2au?.e?zt; en 
uwiere: Isidore,  Evelyne, Adrieri., 
André. Adrienne. 

Je suis Hélene. J e  vous présente 
mon mari, Yvon Blanchard e t  notre 
fille Claudine, née le 28 octobre 
1976. Nous résidons à St- 
Dominique, Bagot. Joyeuses 
Festivités. 

Hélène, Yvon et Claudine 
Blanclea?d. 

&lare e t  Ailrienne lors de Leur 
w m r q e .  



Adrienne, née le 14 mai 1941, j e  
demeure h Montréal. Je suis rnere 
de 4 enfants: Sylvie, Aline, Jean- 
Marc, Charles et j'ai une petite- 
Mie, Emmanuelle. 

Je me présente: Adi-ien, 
cinquième de la famille, je suis né 
le 16 août 1942; voici mes enfants: 

Evelyne, André e t  lez~rs enjants. 

Lyne, Patrice, Marc et Cindy. demeurons à St-Aubert. A tous les 
Nous sommes domiciliés à parents e t  amis de St-Damase, 
Montréal. Heureux centenaire 8. nous disons: *Joyeux centenaire. s 

tous. 

Évely-ne, nbe le 30 avril. 1944, Marie, née le 8 décembre 1947, 
j'ai épousé André F o u n i e r  de  St- je suis marike à Atlrien Morin, 
Aubert le 20 août 1966. Nous avons agriculteur de StJean-FortJoli. 
quatre enfants qui font notre joie: Pour les 100 ans de St-Damase, 
Marie-H&lene, Marc-André, nous serons là pour fêter avec nos 
Fredéric et Myriam. Nous parents et amis. 

Adrien e t  ses enfunk. 

Adnenne et ses enfants, Aline, 
Jean-Marc, CIaarles, Sybvie et, sa 
petite-fille Ernwnuelle.  



-- 

Normand et 
Isidore Fortin 

Septierne enfant de Mare 
Fortin et. de  Adrienne Anctil, 
Isidore est né le 17 juin 1946. Il fit 
ses études à St-Damase puis à 
l'école de Technologie de Lauzon. 11 
a travaille pendant plusieurs 
années en mécanique générale et 
sur les structures d'acier avant 
d'entrer chez Bombardier Inc. 
comme ouvrier spécialisé. 

Nicole, née le 27 mai 1952, est la 
fille de  Jacques-Henri Normand et 
Cédka Jean de St-Cyrille, elle est 
la quatriilme d'une famille de sept 
enfants. Elle fit ses études à St- 
Cyrille puis A l'école Casault. 
Présentement Nicole suit des cours 
au CEGEP La Pocatiére afin 
d'obtenir son diplôme en 
Gérontologie et travaille à temps 
partiel chez Gagnon Plastiques. 

Rois beaux enfants égaient leur 
foyer: 
Carl: né le 24 avril 197.3, fait ses 
Ctudes l'école Bon-Pasteur; 
Dany: n&e le ler juillet 1975, 
Fréquente elle aussi l'écale Bon- 
Pasteur; 
Éiic: né le 29 aviil 1978, termine 
ses études 46mentaires à l'école 
St-Damase. 

A tous Ieurs parents e t  amis 
ainsi qu'aux nombreux visiteurs, 
Nicole e t  Isidore souhaitent clun 
~ ~ l k m z  cenlenai~e .. . 

Nicole et  Isidore. 

Carl. 



Laurent 
Fo./.tin 

T o u s  les deux natifs de 
St-Damase. Ils se sont maiiés le 
3 juin 1983. 

Clairina, nee le 18 septembre 
1966, est la fille de Jean-Thomas 
Fortin et  de Rita Peiierin. Elle 
travaille comme secrétaire de 
direction chez Bombardier Inc. 
depuis 1974. 

Laurent, né le 4 septembre 
1949, est le ge  enfant de Marc 
Fortin et d'Adrienne Anctil. 
Laurent travaille comme technicien 
en automobile dans son propre 
garage, garage ou une vingtaine 
d'années auparavant, il débutait en 
mécanique pour Jean-Guy Bélanger 
qui fut pour lui un bon patron mais 
sui-tout un grand ami. C'est donc 
dire que ces lieux lui étaient 
familiers bien avant que lui et 
Clai rina en fassent l'acquisition en 
1983. 

À tous, Clairina et Laurent, 
souhaitent un centenaire dans la 
joie. 

Clairina et Luurenl le 3 juin. 1985. 

Résidence familiule et garage. 



bpi@ et L y n e  Lord eeGJ 

J u d e  est ne P ~ t - ~ a r n a s e ,  ~c 
26-06-1952, fils de Adrienne Anctil 
et Marc Fortin. Jude a fait son 
cours primaire St-Damase, ses 
etudes secondaires, a La Focatière 
e t  Montmagny, il se specialise en 
rnkcanique. II travaille à plusieurs 
endroits, dans son domaine, pour 
enfin devenir a l'crnploi de  
Bornbarrlier depuis 1981. 

Lyne aussi est née à St-Damase, 
le 05-04-1955, fille de Jeanne 
Harton e t  Gérard Lord. Elle la i t  
ses études primaires à St-Damase, 
secondaires à St Jean-PortJoli,  
L'Islet et La Pucatiére, elle obtient 
un diplhie  cllétucles collégiales, 
option finances en 1976. Elle 
travaille à La Banque Royale, de 

mai 1976 à novembre 1978. Depuis Jude et Lyne se sentent bien 
le 10 mars 1980, elle est à l'emploi dans leur paroisse natale et 
de La Caisse Populaire de St- souhaitent le même bien-être à 
Damase, comme directrice. tous et chacuri. 

Lyne et Jude unissent leur 
destinée le I l  novembre 1978, ils 
demeurent à St-Pamphile de 
décembre 1978 à août 1980. Ils font  
l'acquisition d'un terrain à St- 
Damase, où ils construisent leur 
résidence qu'ils occupent 
définitivement depuis aoùt 1980. 

Jude et Lyiie donnent naissance 
à Jean-François le 05-Q9-1982, et 
Isabelle le 07-12-1985. 

Lyne el Ju.de. Isa.be1l.e et Jeaw 
Fmnçois. 



Gamache 

C'es t  par un beau jour 
d u  17 jujllet 1914 que naît, aux 
Etats-Unis, un poupon du nom de 
Albert Gamache, fils de Marcel 
Gamache et de Anna Lord. 

Ce jeune garçon devient citoyen 
canadien à l'age de six mois et 
vient s'établir à St-Damase des 
Aulnaies, paroisse natale de ses 
parents. Albert a grandi parmi ses 
neuf frères et ses sept soeurs et, 
un beau jour, il dirige son regard 
vers Gemma Lord qui, eue, est  née 
le 8 novembre 1923, elle est la fiile 
de David Lord et de Joséphine 
Lebel, tous deux origmaires d e  St- 
Damase, elle vit  avec ses dix frères 
et ses sept sœurs. 

Et c'est en 1942, à I'age de 
28 ans que Albert decide de fonder 
sa propre famille en épousant 
Gemma. La bénédiction nuptiale 
est donnée le 31 décembre 1942 par 
Arthur Lévesque, prêtre de la 
paroisse. 

Ils donnérent naissance à dix 
enfants: Germaine, Maurice, 
Lauréal, Clermont (dkkdé), 
Ghyslaine, Alire, Marjolaine, 
Langis, Mario et Sylvie (décédée). 

Et de ces enfants naissent diu 
petits-enfants. 

Comme on peut le constater, 
avec une  si belle famille, Albert et 
Gemma vont contribuer B 
l'expansion du nom de Gamache. 

Mari tye  d'Albert et Gcmmu. 
w- -- - 

Maison actuelle. 



lère rangée de gauch à droite: Le rangée de galdche à droite: 
Alyre, Gtlmma, Albe??, Grmaine; hrqis, Mnn'o, lkiarjolai?~, 

Marz/lai?ze Pellerin. Mark-Josée M w i n .  Sonin Gamçhe. Caroline Gamache. Eric Gawmlw. 

Jeaîz-Fra~qois P i m -  Pau E Jean-Phil Zppe 
Robin Gamche. Sîkphane G a m c h e .  Robiclmud. Gawm he . Gamache. 



G e r m a i n e  est I'ainbe de la 
famille de Albert Garnache et de 
Gemma Lord. Elle est née et a été 
baptisée a St-Damase des Aulnaies, 
elle y a fait ses premiers pas et a 
grandi parmi tous ses parents et  
ses amis de cette paroisse. 

Et  c'est par un beau jour de juin 
1964 qu'elle épousa Léonce 
Pellerin, fils de Joseph Pelleiin et 
de Maria Gaudreau, tous 
originaires de St-Aubert. La 
bénédiction de ce mariage a &té 
donnée par Orner Richard, prêtre 
de la paroisse. 

Et au printemps 1966, une fille 
d u  nom de Marylaine vient combler 
leur bonheur. 

Tous les trois sont heureux 
d'& tre paroissiens de St-Damase. 

- 
Gamache 

G m i n s  e t  Lionce, oct. 1963. 

* -T - F "8: *-q @ 
- 
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Marylairce. Rksidence familiale. 



Lang-is, fils de Albert Line et Laiigis trouvent qu'il fait 
Gamache et de Gemma Lord, est bon vivre à St-Damase et 
ne le 2'7 août 1956 à St-Damase; il souhaitent un heureux 100e 
est le huitième d'une famille de dix anniversaire à tous les citoyens de 
enfants. cette paroisse. 

Line, fille de Raymond Pelletier 
et de Giséle I,,izotte. est née le 
24 juillet 1959 à ~t-Damase;  elle 
est la deuxième d'une famille de 
quatre enfants. 

Api-6s quatre ans de 
fréquentations, ils unissent leur 
destinée en l'église de St-Damase 
le 21 juin 1980. 

Line et Langis bâtirent leur 
maison au 48, 69rang est, et ils JI 

demeurent encore aujourd'hui. 

Comme emploi, Lang-is travaille 
dans l'élevage du poulet et au 
t~ansport sco1aii.e-et Line est 
caissière à Ia Caisse populaire de 
cette paroisse. 

De cette union est né Pier-Paul, 
le 16 drccmbre 1985. 

Line el Lirlyis lors de lezcr 
w - i a g l ? .  

Line, Langis el leurjifils Pier-Paul. 



- 

Gamache 

A m a b l e  est ne A ~ t - ~ e a n - p o r t -  
Joli, le 19 février 1914, il. est le fils 
de Emma Ouellet et Arthur 
Gamache, benjamin d'une Famille 
de 7 enfants. 

Il se marie le 5 octobre 1938 à 
Éva Lord, n4e le 30 avrjl 1917, fille 
de Lucienne Lemelin et  Arnédbe 
Lord de St-Damase. De cette union 
naissent 6 enfants: Arthur! Doris, 
Lorrain, Lomaine, Fleur-Ange et 
Serge. 

Marié en secondes noces à 
Marie-Paule Dorion, de cette union 
naît une fille, Diane. 

Comme tout le monde a 
l'époque, il fréquente la <=petite 
école. et travaille sur la ferme 
familiale. Alors qu'il fait son cours 
de barbier à Montréal, sa dulcinée 
travaille comme sacristine à 
l'Hôtel-Dieu de Québec. 
Fréquentations fort avant-gatdistes 
pour l'époque puisque Amable 
voyage en train, entre Montréal et 
Québec pour retrouver Eva. Ses 
études terminées, il fait la -grande 
demande w et une vie pleine 
d'imprévus commence. 

Comme Amable a u n  penchant 
pour St-Damase e t  que son pere 
Arthur lui a fait don d'un lopin de 
terre avec une modeste maison, i l  
s'installe en plein village. La 
clôture entoure la propriété, les 
fleurs sauvages et les lilas servent 
de décor au nouveau couple. 

Sa débrouillardise e t  son désir 
de réussir sa nouvelle vie l 'amhent  
8 décrocher le contrat de postillon 
qu'il exécutera presque toute sa 
vie. Les débuts sont dificiles: il 
doit faire l'acquisition d'un attelage 
de chiens pour effectuer la l ivraison 
quotidienne du eoui-rier. 
Ambitieux, richr: d'idées, mais de 
condition modeste, il se tourne vers 
l'un de ses oncles bien nanti A qui  il 
emprunte la *forte>> somme de 
$ 100.00 au taux de 10 % a h  

d'acquérir son premier lot. Ce qui 
l'amenera, par la suite, à évoluer 
d'une façon fort 4tonnante dans 
l'exploitation du bois. 

Quelque temps après son 
mariage, il subit iin accident qui le 
laisse dans un état comateux 
durant 11 jours. Il se remet fort 
heureusement après une longue 
convalescence et il reprend son 
travail. 

A travers ses occupations, il 
ouvre un salon de barbier e t  plus 
tard, il annexe A la maison un 
restaurant qu'il exploite avec la 
prkcieuse collaboration de son 
épouse. Comme les affaires 
s'annoncent prospères, il fait 
l'acquisition de nouveaux lots e t  i l  
commence A donner clu travail 2 ses 
concitoyens. 

A cause de son flair et de sa 
clairvoyance, Amable se' met à 
crAirl;er~ avec la politique. Biisant 
un  peu la trarlition, il se joint au 
parti qu'il croit le meilleur. De ce 
fait, il réiissit à provoquer la 
création de plusieurs emplois. 11 

A m b l e  et Eva a leur rrmriuyge. 

.monte- alors des chantiers, y 
installe m&me une <(cookerie- sur 
place et cela pour le bien-être des 
bllcherons. 

Comme il est à I'afftit du 
modernisme, il se fait le pionnier 
dans tout ce que le progrès met à 
sa disposition: il achéte une 
chenille pour aider (<ses hommes* a 
sortir le bois, il se procure uii ([ski 
doon qui lui permet d'assurer un 
meilleur suivi auprès de ses 
ernploy4s et également d'eiitretenir 
des relations paternalistes avec 
eux. Homme proche de la nature, il 
est respectueux de 1'6qiiilibre 
écologique, il n'hésite pas a 
reboiser; il devient I'instig-ateur de  
superbes plantations dont ses 
enfants s'enorgueiliissent 
aujourd'hui. 

Amable fait aussi preuve de son 
esprit d'évolution lorsqu'il fait. la 
demande pour l'implantation d'une 
ligne téléphonique dans la paroisse. 
Cette initiative, d'abord 
personnelle, se transfoime 
occasionnellement en service 
public, le a 8 s 6 - h  est populaire. 

Eva. 



Même les amoureux s'en servent ses responsabilités e t  adhére au Pal-allèlement A ses intérêts 
comme palliatif ii leur timidité.. . mouvement de tempérance. personnels, le bien-être de  la 

L'avknement de la télévision 
constitue aussi un atout important 
pour le développement social de la 
paroisse. Le centre d'intérêt est 
bien siir le restaurant, où l'on se 
rassemble devant cette dkcouverte 
fascinante. Les regroupements des 
mercredis soirs chez Amable polir 
voir u Les Plouffe ), e t  la lutte M 
constituent des moments 
inoubliables de fievre collective 
engendrant, de vives discussions ou 
provocant des gestes spontanés.. . 

A travers tous ces événements, 
la famille dlAmable s'agrandit. 
Celui-ci voit ses activités se 
multiplieim et sa présence au foyer 
diminuer. Heureusement son 
épouse Eva v~ille au grain dans 
tous les domaines. Sa sociabilitk e t  
sa joie de vivre lui valent certaines 
incartades qui le conduisent 
presqu'au fond du gouffre. Comme 
il est avant tout un fervent croyant 
ainsi qu'un homme de cœur et qu'il 
sait mettre h profit les arguments 
convaincants de son épouse, il se 
ressaisit, devient plus conscient de 

Sa foi est cependant mise à 
l'épreuve lorsqu'il apprend la 
maladie de son épouse, Eva, qui 
doit être hospitalisée h Québec 
pour subir une operation dont les 
suites lui seront fatales, quatre ans 
plus tard. Aii cours de cette 
période de rémission de la maladie, 
Amable ne manque pas de 
l'encourager e t  d'agrémenter ses 
jours, notamment en, 
l'accompagnant aux Etats-Unis. 
C'est d'ailleurs au cours de ce 
voyage qu'il apprend avec 
ritonnement qu'on vient de lui 
confier un mandat de maire. 

Les affaires municipales font 
désormais partie de ses occupations 
quotidiennes. Ses talents 
d'administrateur sont bénéfiques 
pour la paroisse e t  ses habitants. si 
bien qu'il connaît une popularité e l  
une admiration qui le conduiront à 
une victoire écrasante au terme de 
son premier mandat. 

collectivité est au centre de ses 
préoccupations: l'ouverture des 
routes en hiver est une priorité 
pour tous, I'accks au service social 
devient essentiel pour les dbmunis. 
Conscient de ces besoins, il n'hksite 
pas à s'impliquer personnellement 
en venant en aide à un nombre 
incalculable de personnes. Aussi, 
très souvent il se fera ~banquierv 
en avançanl de Sortes sornn-i~,i à ses 
clients et I ses employés. E!: cela, 
bien sur, dans l'anonymat le plus 
complet.. . 

Comment ne pas reconnaître en 
lui un  innovateur, un créateur 
d'emploi, un homme de téte, iin 

administrateiir e t  un 
comrnunicateur? Sa simplicité. son 
tact, son dynamisme sont  digrles de 
mention et font en s o ~ e  qu'il 
rnkrite d'étre compté parmi les 
gens qui ont marqué cette petite 
communauté si sympathique. 

LES ENFANTS. 

Amable et ses enfan.ls: Flezw- 
Ange, Lma:ine, Doris, Amable, 
Arth.zcr, Lorrain el Serge. 



Donon et 
Amab Le Gamache 

J e  me présente: ~ a r i e - ~ a u ~ e  Diane a fait ses études primaires 
Dorion, née le 15 avril 1919, fille de à St-Damase, son secondaire à la 
Edmond Dorion et de Marie-Anne Polvvalente de La Pocatière et se n-.- .- 

Beaulieu de Gros-Pin 
Charlesbourg. 

Le 22 septembre 1962, j'épousais 
Amable Gamache. né le 19 février 
1914, fils d'Arthur Garnache et 
Emma Ouellet de St-Damase. 

De c e t t e  union est née Diane le 
10 juillet 1963. 

Quitter la ville après y avoir 
vécu 43 ans et s'établir en 
campagne, faut l'faire. Malgré ce 
changement, je peux dire q u e  j'ai 
6tc3 comblée et que je suis toujours 
heureuse de faire partie de la 
communauté paroissiale de St- 
Damase. 

Mon mari étajt maire et 
cornmerqant de bois ce qui m'a 
permis de conmitre rapidement les 
gens du milieu. 

spécialisa en secrétariat à Québec. 
Par la suite, elle devint 
t4l&phoniste-réceptionniste au Cllu1 
en 1981. 

Le 27 février 1983, j'avais la 
douleur de perdre mon mari que le 
Christ rappelait Lui. Amable 
était un homme affable et de bonne 
compagnie et par surcroît très 
charitable. Par son travail de  
commerçant de bois, il était connu 
de presque tous les gens du comté 
de L'Islet. 

Nous i'evons beaucoup à tous 
ces gens qui ont travaillé sans 
compter h la consLruction de cette 
paroisse où je suis heureuse de 
vivre. 

A m b l e  Gamuche. Marie-Paule Dorion. 



Armand 
Gamac he 

A r m a n d ,  né à ~t-~ean-port-  
Joli le 4 septembre 1909, est le fils 
de  Arthur Gamache et de Emma 
Ouellet. 

Le 2 octobre 1935, il épouse 
Denise Gamache, fille cle Clara A ? f h l ~ ~  Gamuch.c et E in.ma Ouellet, Clcrru C1zrétie.t~ el Hewi.?i,t;giide 
Chrétien et Hennénégilde parents dlAma.?td. Gamche, parents de Denise. 
Gamache, ils s'établirent sur une 
f e m e  voisine du bien paternel. 
C'est la qiie naquirent les cinq 
premiers en fan ts. 

En 1041, le travail d'Armand 
]:amène a déménager à St-Damase. 
A cette époque, il était opérateur 
de machineries lourdes. C'est B ce 
moment-la, qu'il construit la maison 
qu'ils habitent aujourd'hui et bâtit 
son premier poulailler qui, au f i l  
des annees, devient sa principale 
entreprise. 

Dans ce nouveau logis, la famille 
s'agrandit, neuf autres eiifants 
s'ajoutent. 

Quelle famille! Sept garçons, 
sept filles. 

Armand et Denise à leur maric~ge. 
50 ans de mariage pour Armand el 
Denise en 1985. 



Armand e t  Denise vous 
présentent leurs 14 enfants et  leurs 
22 petits-enfants : 
Roger e t  Marie Chabot e t  leurs 
deux fiis: Philippe e t  Davicl; 
Claude et Glenda Petterson et leur 
fiUe Nicole; 
Estelle 
Solange et Germain Veirault  et 
leur fils Stéphane; 
Normand et  Micheline Desrosiers 
et leurs quatre enfant.3: Josée, 
Martin, Isabelle e t  Catherine; 
Anne et Sarto Pelletier et leui-s 
trois fls: Benoît, Marc et Luc; 

Gervaise et Émile Koukhaz, leurs A mes aînés e t  ii ceux qui sont 
filles: Émilie et Valerie; plus jeunes que moi, A t.ous les 
Huguette et Gil Bourgault, leurs batisseurs d e  cette belle paroisse, 
enfants: Sopbie, Annick, Mélanie Je rends hommage et je souhaite lin 
et Alexandre; ({Joyeux temps du Centenaire. 9 
..Alain et Louise Bourgeois, leurs 
fils: Nicolas et Olivier; 
Germain et Johanne Leduc; 
Daniel et Charitai Bélanger et leur 
fille Elizabeth; 
Norbert et CCline Dubé; 
Paule; 
Lucie e t  Femand Harton, leurs 
enfants: Hklene et Maxime. 

La fumille A m n d  et. Dexise 
G a m h e .  



fiamil-) 
Micheline et 
Nomand 
Gnmache 

travaillé sur la ferme avicole de 
mon p&re jusqu'à l'âge de 19 ans. 
Après une exphience de quatre 
ans  comme lajtiei- à Montréal, j'ai 
décidé de revenir à St-Damase et 
de devenir partenaire de la ferme 
avec mon père jusqu'à ce que je 
l'achète en  1973. 

Martin: né le 24 mars 1973, 
étudiant, Sec. IV;  
Isabelle: née le 8 août 1978, 
étudiante au primaire; 
Catherine: née le 4 novembre 1979, 
étudiante au primaire. 

13 septembre 1941, je fus baptisé à 
St-Damase où je suis a v i v é  à l'âge 
d'un mois. J e  suis le cinquième 
d'une famille de quatorze enfants; 
mes parents sont Aimand Gamache 
et Denise Garnache. 

Nous sommes heureus de nous 
joindre aux gens de la municipalité 
pour fgter le Centenaire et nous 
ihendons hommage à tous les 
citoyens de St-Damase. 

Micheline, n6e à St-Damase le 
26 mars 1949, est la quatiieme 
d'une famille de  dix enfants de 
Albert Desrosiers et Marie-Ange 
Caron. 

J'ai rencontr& Micheline en juin 
1966 et  nous nous sommes épousés 
en dkcembre 1969. 

MICHELINE et NORMAND 
De notre union naquirent 

4 enfants: 
Joske: née le 13, décembre 1970, 
étudiante au CEGEP; 

J'ai arrété mes ktudes après ma 
7' année pour être, selon les dires 
de mon père, son (<poteau de 
vieillesse)., ce qui  se réalisa. J'ai 

Famille Normand Gwnache. À 
l'arrière : ~ M a ~ t i n ,  Michel iwe, 
Normand et Josée. A l'avwizt: 
Catlzerine et Isal>elle. 



G i l b e r t ,  AIS de Arthur 
Gamache et de Emma Ouellet, riait 
le 24 novembre 1900. 

Le 21 octobre 1925, il épouse 
Philom6ne Pelletier, fille de Eloi 
Pelletier et de  Prudence Pruneau, 
née le 24 juillet 1900 à Ste-Louise. 
Le jeune couple vient habiter chez 
les parents de  Gilbert à Elgin Road 
où celui-ci exerce le métier de 
cultivateur. 

En 1948, ils d h é n a g e n t  au 
village dans la demeure qu'ils ont 
fait construire. Gilbert devjnt 
agent pour la Compagnie Demers 
pendant que Philomène s'occupe 
des travaux ménagers et de leurs 
deux füles. 

Gilberte, coutuiière, demeure a 
Edmonston. N.B.; son &poux 
Adolphe Laforge est déckdé le 
26 mars 1977. 

Lucille, couturière, épouse cle 
Émilio Pellerin, demeure à St- 
Damase. Ils ont 3 enfants: Jacques, 
Ghislain et Sylvia. 

Mariage de Gilbert el PlzilomCru? 
en 1925. 

a'.: 
' I 

, 1 .- 
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Gilbert 
Gamache 

Depuis le déces de son époux le 
27 janvier 1971, Philomène 
demeure seule dans sa maison 
qu'elle entretient avec amour. 

Maison u Elgin Road, avec 1.u 
famille. 

PhiLorrlèlze et ses petits-enfcnls. 
Gilbert, Philomèrte. Lucille ef Gl~islain, Jacques et S y l ~ '  'za en. 
a lber te .  juillet 1987. 



ayant vécu a St-Damase 

M a r c e l ,  notre aneérre, f u t  l 'un 
des uremiers colons à défricher un 
lot rang Fi de St-Damase, car il 
s'y établit en 1834, il s'était marie 
2 ans auparavant à St-Roch-des- 
Aulnaies avec Sophie Lévesque, ils 
ont eu 14 enfants. Le 28 mai 1874, 
Marcel fait la donation d'une 
partie d e  sa t e i ~ e  a son fils Joseph. 

.Joseph, né IF! 23 mai 1850, 
baptise A St-Roch-des-Aiilnaies, 
épouse Marie Lord en 1872, ils ont 
13 desceridants: Arthur, 
HeimenPg-ilde, Arsène, Adélard, 
Napoléon, Aurore, Louise, Florida, 
Adèle, Marie, Philias, Gaudélie et 
Louis. Joseph vend une part de sa 
terre (feime actuelle de Roland 
Grenier) à son fils Yapolbon, le 
25 mars 1907. Joseph décède à 57 
ans. 

Napoléon, ne le 10 octobre 1879, 
baptisé a Ste-Louise, se marie en 
1901 avec Ludivine Bélanger, toits 
deux élèvent 14 enfants, visent sur 
leur ferme du 3" rang jusqu'en 
1941. A ce moment, Delphis, iin de 
leurs garçons, rachète la terre et 
mes grands-parents vont vivre au 
village. Mon grand-père me laisse 
le souvenir d'un homme jovial, 
aimant jouer des tours, ma grancl- 
mère, une femme très habile et 
bien vailiante; elle est décédée en 
1958. 

Camille, né le 31 juillet 1905, 
épouse Marthe Garnaclie le 
21 novembre 1935. Sept enfants 
composent notre famille qui  se veut 
trés mie .  Mon père toujours prêt à 
rendre service, encore aujourd'hui Mwrceil a.nive à St-Damase en 
notre bien-être lui tient A cœur. Ma 1834. 
mère est une femme sensible, 
dévou&e, surtout très courageuse 
et d'un bon réconfort pour les 
siens. 

Par  cette page, j'ai voulu vous 
faire connaître mes ancêtres, parce 
que j'ai beaucoup d'admiration et 
de respect pour mes parents et les 
générations qui les ont précédés. 
Né en 1940, j 'ai épousé Liliane 
Bklanger en 1966, nous sommes 
bien fiers de notre petite famille: 
Edith e t  Pl-iilippe. 

Philippe, mon fils, ne le 24 juillet 
1979, est la 6' génération Gamache 
à vivre à St-Damase, aussi la 
13* génération depuis l'arrivée de 
notre premier ancêtre a u  Canada. 
Philippe commence sa vie, j e  mets 
en lui beaucoup d'espoirs, je lui 
souhaite e t  à tous ceux de la 
relève, chance e t  plein succès dans 
leur avenir. 

JACQUES GAMACHE 

Moa gru  IL^-pè~e A1a,po leori., 1879- 
1963. Camille, né en 1905. Jacqzces, 1940. Philippe, né cn 1979. 



Gamache 

Cami l l e ,  fils de  Napoleon 
Gamache et  Ludivine Bélanger de 
St-Damase est nk le 30 juillet 1905; 
il est l'ai'né d'une famille de  
14 enfants; I l  filles, 3 garçons. 

Marthe, fille d'Amène Gamache 
e t  Célina Chrétien, née le 8 mars 
1908, A St-Damase. Marthe est la 
3" de sa famille; Arsène, son frère, 
qui demeurait a St-Damase est 
d4ckd4 en 1986, a 84 ans. 
Lucienne, demeure à Ste-Louise, 
en 87, elle a 82 aris. Juliette est 
décédée en 1966 à 55 ans et Paul 
est dkckdé à 18 mois. 

Camille et Marthe se sont 
mariés le 20 novembre 1935, a St- 
Damase, c'est le cm-é Lévesque qui 
bénit leur mariage. 

Ils ont eu 7 enfants et 10 petits- 
enfants se sont ajoutés a la famille: 
Raymond demeure à St-Roch-des- 
Auinaies, marié le 17 juillet 1965, à 
Cécile Michaud, ils ont 1 fille, 
Sylvie; 

Camille et Marthe, a leur ma./iage 
en 1935. 

Jacques demeure 3 St-Damase, 
marié le 9 juillet 1966, à Liliane 
Bélanger, ils orit 2 enfants: Edith 
et Philippe; 
Jacqueline demeure à St-Au bert, 
mariée le 30 octobre 1965, à 
Adéodat Rious, ils ont 3 enfants: 
Martin, Nathalie et  Gaétan; 
Rachel demeure à LIIslet, mariée 
le 28 août 1976, à Joseph 
Castonguay; 
Julien, célibataire, demeure avec 
ses parents; 
Julie demeure à St-Roch-des- 
Auinaies, mariée le 28 aoCit 1976, 

Jean-Marie Charrois, ils ont 

Arsène Gamuche 1900-1 986, ,frère 
de Marthe, il çle-mm~ruit claez elle. 

La famille de Murthe, sa rîère Marthe el sa sœur Juliette, à. 
Célinn Chrktien, son père Arsèns l'a-rriére une cousine AIice 
Gamache, sa smur Luciw~ne, Gamaclw e t  sa grand-rr6él.e Josette. 

Les e n , ~ ~ t s  en 1980, Lo?.s du  Julie, Raymond, Rita, Rkmi, 
mariage de Rita et Rémi, Jacques, Rachel, Julien et Jacqueline. 



3 enfants: Josette,  Dorriitiiyue ct 
Pierre; 
Rita demeure A St-Damase, mariée 
le 12 juiHet 1980, a Rémi Picai-d, ils 
ont 1 fille: Valerie. 

Camille nous dit: -J'ai acheté la 
terre d'Amène Gamache en 1935, 
l'année ail je me suis marié e t  j'ai 
tonjours resté sur  ma ferme du 5', 
petit cultivateur, avec ma femme 
on a élevk nos 7 enfants. J'avais 
une terre à bois a u  ge et  j'y ai 
travaillé tant que j'ai été capable. 

En 195G, on a bâti une maison 
plus grande. De 1965 à 1980 les 
enfants sont partis chacun leu]. 
tour. J'ai do& ma terre à bois à 
mes 3 garçons, ils l'aiment autant 
que je l'aimais, ils l'exploitent de 
leur mieux. toute la parenté aime 
aller au camp, Pte  comme hiver. ,> 

Camille avec Ia pelibe la?bl:c et 
Julien à L'arrîé?.e. 

i 
,.- m. q --- . 

1 

I 
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Camillp et ~Martlw entozt 
leurs IO petits enfants. 

C i C i  

De son côté Mai-the nous dit: 
.(Camille lu i  était bien fort sur le 
bricolage de toutes sortes: laçage 
de raquettes, des chaises e t  des 
tapis tressés avec de la corde de 
balle, il travaillait le bois et bien 
d'autres choses, mais moi, je me 
suis toujours occupée des enfants, 
de la maison, du jardin, j'ai tissé au 
mgtier, filé le lin et la laine, j'ai fait 
beaucoup de tricotage puis de la 
mangeaille en masse et de  reparler 
de tous nos souvenirs ça ne nous 
fait pas rajeunir. Aussi en juillet 
1985, nous avons eu le bonheur de 

Maison fami Liale. 

fêter nos Noces d'Or, c'était une 
belle occasion de revoir bien des 
nôtres. P 

Julien gardera la maison, il en 
devient propriétaire en 1979, il y 
fait des rhovat ions ainsi qu'aux 
autres bâtisses, il entretient son 
domaine avec fierté. II travaille 
chez Rousseau Métal depuis 1971. 
Comme passe-temps: il va sur le 
lot à bois du 9" avec Jacques et 
Raymond, il fait de la motoneige et 
surtout les excursions de pèche, 
quand il peut, i l  n'en manque pas. 

Julien reprend la propriété. 

Camille et Ma?.the à Leurs noces 
d'or en 1983. 



Li Liane 
Gamache 

N o u s  sommes tous deux 
natifs de St-Damase et nous en 
sommes bien fiers. Jacques, né le 
10 septembre 1940, le deuxième 
d'une famille de 7 enfants, son père 
est Camille Gamache e t  sa mere 
est Marthe Gamache. 

Pour moi, Liliane, je suis née le 
13 juin 1942, aussi la deuxième 
mais d'une famille de 10 enfants, 
mon pSre était Gérard Bélanger et 
ma mère est Anne-Marie Foï-tin. 

Aprks avoir grandi dans la 
même paroisse, fréquenté la même 
école, nous nous sommes côtoyés 
de plus en plus sérieusement 
pendant 6 ans et nous nous marions 
le 10 juillet 1966. 

Notre résidence faw~ilw,le. 

I - $ 

Bienvenue chez-nous, et un 1 1 ,  heureux séjour parmi nous tous 1 les visiteurs lors de notre i 

Centenaire. l f -  
JACQUES e t  LILIANE I I 

1 
7 

1 

, 

Deux enfants viennent compléter 
notre union quelle joie après 9 ans Notre famille en. 1987, Jacques, 
d'attente! i d i t h  naît le 5 aollt Liliane, Philippe et Edi t l~ .  
1975, Philippe, le seul petit-fils 
Gamache, voit le jour le 24 juillet 
1979. 

Nous demeurons sur la route 
204, Jacques est à l'emploi de 
Rousseau Métal, depuis 27 ans déjà 
et il s'implique activement dans 
plusiem mouvements paroissiaux 
et sociaux, puis c'est un grand 
amateur de pêche. Pour ma part, 
je suis a la maison à plein temps, je 
m'occupe de I'kducation de mes 
jeunes et j'ajme participer à 
quelques groupements extérieurs. 
Edith fait son secondaire a I'Ecole 

-h .. r \ Bon-Pasteur de L'Islet e t  Philippe 
l 

est ici i l'École St-Damase. 4 - 



~ud iv iné  ~ k l a n g e r  se sont mariés 
le I l  octobre i%4, à l'église de St- 
Aubert, ils sont venus s'installer a 
St-Damase, sur une petite lerre d u  
5e rang, qu'un des premiers 
pionniers avait cultivée, ce pionnier 
était Marcel Gamache, marié, à 
Sophie Lévesque. Donc Napoléon 
et Ludivine ont v6cu 37 ans  sur 
cette ferme e t  y ont élev4 leurr; 
14 enfants: Camille, Edmond, 
Airnee, cl6cedée en 1941, Marie- 
Paule, clecédée en 1966, Si' Rachel, 
Delphis, Eva, Sr. Antoinette, 
Laura, Régine, Rolande, Isabelle, 
Annette et 1,aurette. En 1941, ils 
ont  acheté une maison au village e t  
sont dev~niis  rentiers. En 1954, ils 
ont eu le bonheur de fktei. leurs 
noces d'or, entourés de leiirs 
enfants et  de leurs nombreux 
pe Lits-enfants. 

T,uùi\~irie est décédée en 1938, 
Na~ioleori l'a suivie en 1963. 

Edmond et Eva restent 
cblibataircs, vivent avec leurs 
parents e t  gardent la maison 
paternelle. 

Edmond et 3 
GEva Gumache 

Eva tient son commerce pendant 
32 ans, un magasin de lingerie, de 
suggestions de cadeaux. Elle est la 
-spécialiste d u  coin. pour emballer 
cadeaux de noces, naissances, Edmond. 
anniversaires e t  hToél . . . Edmond 
s'occupe de l'entretien de la 
propriété, du jardin, mais son 
plaisir pour ne pas dire sa vie, c'est 
son érablikre, il y passe bien du 
temps, pour les sucres, pour faire 

3' 

1 
son bois de chauffage, puis souvent 
c'était un  lieu de rencontres pour t & 
les proches et les amis qui aimaient 
aller à la cabane à Edmond. 11 en a 
été propriétaire pendant 29 ans. 

Les années passent, Edmond et 
Eva sont lleureux de jaser avec 
leur parenté, de s'entourer de leurs 
fi-ères et s o r u ~ ,  neveux et nièces, 
ils en comptent 57, puis 77 arrière- 
neveux e t  1 arrière-arrière-nièce. . 

Edmond et Eva conservent un bel 
esprit de famille. 

Edmond quitte pour u n  monde 
meilleur, en mai 1988. 

P_.- 

ATapolém e t  Ludivine a leurs noces 
d'or en 1954. 
d I -- 



de ~ a ~ o l é o n  Garnache, cultivateur 
et Ludivine Bélanger. 

J'avais toujours demeuré avec 
mes parents, A l'age de 25 ans, j'ai 
acheté le bien paternel, une 
érabliére et un terrain boisé. En 
1941, j'ai rencontré Annette 
Lapointe, flle de Thomas Lapointe, 
journalier, et Hénédjne Gamache. 
Tous deux, de cette paroisse, on ne 
se connaissait pas beaucoup, car 
Annette travaillait à i'extérieur 
dans des communautés religieuses 
pendant 6 ans avant notre mariage. 
Mariés le 6 mai 1942, nous avons 
vécu 10 ans sur la ferme d u  
5 e  rang, c'est la que sont nés nos 
4 premiers enfants: Fernand, 
Céline, Ghislaine, Jean-Charles. 

En septembre 1952, je vendais 
la terre pour cause de maladie et 
nous avons bAti notre maison 
actuelle au village. 

En 1954 en l'année mariale, 
R.ajmald est né et  Jocelyne en 
1957. En 1959, j'ai construit mes 
poulaillers, j'ai été aviculteur 
plusieurs années et maintenant je 
suis rentier. 

Notre famille compte 6 enfants, 
11 petits-enfants: Serge, Martin, 
Gimmy , Stéphane, Sylvie, Marco, 
Michel, Keven, MarieJosée, Katia, 
Christine et 1 arrikre-petite-fille 
Katy. 

Maison familiale. 

Moi, Annette, je suis nke le 
24/11/1921, de parents très sévères. 
Ma mère a été organiste 22 ans, 
elle tissai L, &tait fermière, coiisait DeLphis et Annette accompagnés de 
et était très bonne cuisinière sans leur père ~Vmpoléon Ga.?nuche et 
oublier au'elle faisait beaucoua d e  Thmnas Lapointe. 
bénévola'c. J'ai marché sur se; 
traces, j'ai fait partie (le la chorale, mmml 
j'ai diri& le chant, j'ai chante la 
messe le soir avec Mine Michel 
Jean, on remplaçait M. Jean 
Cloutier. J'ai été fermière e t  
remportk plusieus lu= prix, j'ai 
travaillk dans les bazars et  le 
festival du  poulet puis je lais de  la 
couture depuis plus de 20 ans, je 
suis retraitée très active encore. 

Nous avons le bonheur d'avoir 
4 gbnérations. 

C'est avec fierté que nous 
habitons cette paroisse, nous 
souhaitons beaucoup de bonheur à 
toute la cornmunaut& de St-Damwe 
et un souvenir inoubliable a ceux et 
celles qui ont travaillé à ce 
centenaire. 

ANNETTE et DELPHIS 
GAMACHE Nos 4 générations: Annette, 

urrikre-oralzd-rnk9.e: Ghisluiw. 
grand-,r&re; ~ a r t i h ,  psre et ' 

Brigitte, mère; Katy, 11 71zo is .  



J e  suis née a St-Damase en 
1930. On m'a baptisée du pi.énom 
Laurette. J'ktais la dernière de la 
famille à Napuiéon Gamache, ma 
mère s'appelait Ludivine Bélanger. 

J'ai qiijtté la paroisse en 1953 
pour aller vivre à Montréal, j'y ai 
travailié, je me suis mariée la-bas 
et j'y ai demeuré 30 ans. 

Ma fille Danielle, est mariée à 
Michel Boisvert, directeur de la 
Banque de Commerce C.I. de St- 
JgrZime et ils habitent à Bellefeuille 
avec leurs deux adorables enfants: 
Benoît 8 ans et Dominique 3 ans. 
Je  suis heiireuse de vous dire toute 
ma joie d'être leur grand-mère. 

Je demeure maintenant a St- 
Damase, au 9 route 204, je suis 
revenue h mon village natal. Je fais 
ma couture et de l'artisanat. Douze 
de mes freres et sœurs, plusieurs 
neveux et nièces résident tout 
près, les visiter et les recevoir rne 
fait grandement plaisir. Aussi je 
participe de bon cœur aux activités 
de 1'Age d'Or. Tous ces passe- 
temps, rendent la vie à St-Damase 
réellement agréable. 

LAURETTE GAMACHE 

Laurelte. 



Q ui, n'a pas connu ou entendu 
parler de la famille Gamache à St- 
Damase. 

Descendants directs de Marcel 
Garnache, un des pionniers de  ce 
beau village de la concession des 
Auinsies, nous vous présentons ici 
une partie de notre majestueux 
arbre généalogique B partir de la 
petite maison de bois en haut d'une 
cbte au S e  rang, dite la première 
maison. 

Gustave, fils de Joseph Gamache 
e t  de Claire Gamache est né le 
31 janvier 1923 dans le 5 9 a n g  de 
St-Damase. Premier d'une famille 
de 12 enfants, il a toqjours vécu et 
travail]& dans sa paroisse natale. 
Le 3 octobre 1951, il épouse 
Rolande Gamache, fille de 
Napoléon Gamache et de Ludivine 
B&langer. Rolande est nke le 
13 mai 1924 dans le 5" rang. Elle 
grandit entourée  de ses 3 Wres e t  
de ses I l  sœurs. 

C'est pas compliqué, Gustave est 
I'arriere-ariière-petit-fils de Marcel 
Gamache tandis que Rolande est 
son amère-petite-fille. 

De l'union de Gustave et  
Rolande naissent cinq enfants dans 
le Ge rang: 
Pierre: né le 30 janvier 1954. II 
épouse en 1979 Lyn Bélanger. II 
vit e t  travaille A Baie-Comeau. Ils 
ont 2 enfants, Louis e t  Chantale; 
Louise: née le 3 octobre 1955 
épouse en 1978 Jean-Pierre Leclerc 
de S tJean-Por t Jo l i  OU ils 
demeurent avec leurs 2 enfants, 
Francois et Martin; 
Monique: n6e le 22 aoct 1956. Elle 
épouse en 1975 Jean-Paul Lord, 
natif lui aussi de St-Damase. Ils 
vivent St-Damase avec leurs trois 
Hs, Mathieu, Etienne et Jean- 
Philippe ; 
Hélène: née le 14 octobre 1959 
réside encore a St-Damase; 

André: né le 3 octobre 1968 Comme vous le voyez, nous 
demeure aussi à St-Damase. formons une belle p a n d e  famille et 

nous en sommes fi&. 
Les 3 sœurs  sont secr6taires. 

Pierre possède un D. E. C. en 
électronique et André un D.E. C. 
en électrodynamique. 

M a m q e  de Czcstuve et Robande, 
3 oct. 1951. 

Mor~ique, And-ré, Gusloue, 
Rolande, Louise; en a ~4èr-e: 
Pierre e t  Hélène. 



Française et ood 
Jean-Marie 

Je voiis présente mes parents: 
Jean-Marie, né le II  juin 1927 à St- 
Damase, fils de Joseph e t  Claire 
Gamache d e  cette même paroisse. a 
kpousé le 25 juillet 1951, FrancniSe. 
née le 21 aoilt 1925, fille de David 
Cloutier e t  Ernjlia Anctil, tous 
deux natifs de St-Damase. 

Ils demeurèrent à St-Dainase 
jusqu'en 1972 pour ensuite s'établir 
à Shawiiiigan où Jean-Marie 
assume le métier de gardien aii 

Camp-école de Minogarni à 
quelques liilomètres de sa 
demeure. Maintenant, jl est livreur 
d'huile à Grand-Mère. 

De leur union sont nés sept. 
enfants. Ce soiit: 
Robert, mécanicien, Shawinigan; 
Odile, caissière, mariée à Daniel 
Lapointe. 2 filles: Myriam et  
Stéphanie, St-Damase; 
Madeleine, caissière, mariée a 
Sylvain I,t;vesque, 1 garçon: Carl, 
Granby; 
Gérard, machiniste, Montreal; 
Berthe, mariGe à Robin Foui-nier, 
1 garçon : ILIarc- André, Shawinigan; 
C&ci!e, cornmis C1 Revenu Canada, 
marike a hZwio Lachance, 
1 garçon: Pieire-Olivier, Mont- 
Carmel de Valrnont; 
Rose, caissiPre, Brossard. 

Ça fait chaud au cmui- de revenir 
dans notre paroisse natale pour y 
revoir parents et amis. 

Joyeux Centenaire à toute la 
population de %-Damase. 

Gamache 

Lszirs pcf ifs-e)$arrfs: i1/Iy77tr ?P. 
Pier-Oliricr, Sl4phan ie, C'ci i n / ,  

Mwrc-André. 
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J~«rz-~l larie ,  Frdnqoise el leisjw ï 
okfn t1f.c: Cbcile, ,lilad~leine, 
Gércid.  BMlre. Rosc, Odzle cf 
Robert. 



P a u l - ~ r n i l e .  deuxième d'une 
famille de 14 enfants de Joseph 
Gamache e t  Claire Gamache, voit 
le jour le 16 mars 1924. Très tôt, jl 
travaille avec son père et  devient 
cultivateur et bucheron. 

11 unit sa destinée à Antoinette 
Lord le 9 aoat 1950. Née le 
26 novembre 1929, elle est la fille 
cadette d'une famille de 18 enfants 
de David Lord et Joséphine Lebel. 

Au début de leur mariage, 
Paul et  Antoinette demeurent au 
6" rang, puis après quelques 
ar;nt.?cis, Paul achète la ferme et la 
maison de ses parents au 5" rang, 
feme qu'il cultivera quelque 
temps. Plus tard, en 1961, il 
participe à la construction d e  la 
meunerie locale et y travaille 
comme meunier par la suite 
pendant plusieurs années. 
Entretemps, il se &partit de la 
f e m e  et garde 1s maison qu'il 
déménage au village, face à la 
demeure des parents d 'h to ine t te .  
La maison fut depujs rénovbe et  
transformée; c'est la demeure 
ancestrale et  elle a 100 ans 
d'exir tence. 

Paul-Émile exercera par la suite 
le métier de joulnalier dans la 
construction puis retournera à celui 
de bQcheron. Son épouse de  son 

* Antoinette et d d V )  

Gamache 

cdté, consacre tout son temps A 
satisfaire les besoins de la famille 
et occupe ses Lemps libres à des 
travaux d'artisanat. 

De leur iinion naissent 9 enfants 
Diane, célibataire, St-Damase; 
Denis, marié A Lisette Bélanger; 
Gilles, décédé le 14-01-54 à 4 mois; 
Viateur, célibataire; 
Patrice, malié à Louiselle Bérubé; 
Claudel, mari6 à Diane Dubé; 
Carole, célibataire, St-Damase; 
Yves, diibataire, St-Damase; 
Angelo, cklibataire, Québec. 

Deux petits-enfants se sont 
ajoutés à la famille, Philippe et 
David, enfants de Diane et 
Claudel. 

La famille Gamache souhaite un 
heureux centenaire h tous-les 
citoyens de St-Damase et félicite 
les organisateurs pour leur travail. 

Paul e t  Antoinette à leur rrw,nr~gge, 
le 9 août 1950. 

Famille Paul Gama.che: de auche 9 ù. droit :  Patrice, Yves, Caro e. l'aw-ière : Denis, Antoinette, Paul 
Angelo, Cuudel, Vthteztr; ù el Diam. 

Les petits-enfcLnls: Pl~ilippe et 
David. 



A I'oceasiun du Centenaire de 
la paroisse, je suis fière de vous 
présenter ma famille. 

Mon père Gilbert, né  le 14 aviil 
1910, fils de HermCinegilde 
Gamache et de Clara Chrétien. 
épouse le 27 juin 1945, Clalinthe, 
née le 17 mai 1917, fille de  David 
Cloutier. 

Demeurant avec mes grands- 
parents sur la f e m e  située rlans le 
rang 5, ils en devinrent 
propriétaires en 1947. Combinant 
ferme laitière et élevage de dindes, 
il produisait aussi des légumes qu'il 
vendait de porte en porte avec 
l'aide de mes frères dans les 
paroisses d'en haut. L'incendie de 
sa granRe en 1962 ne le découragea 
pas, il la reconstruisit avec l'aide 
des gens de St-Damase et des 
paroisses voisines. Il &tait second6 
par ma rnére qui n'avait pas peui- 
des gros travaux. Elle s'occupait de 
sa famille, des personnes âgées 
qu'elle hBbergeait, planifiait 
l'hébergement des neveux et nièces 
et quelques jeunes voisins, venus 
l'aider au désherbage e t  à la récolte 
des légumes et des ouvriel-s 
occasionnels. Malgré ses 
nombreuses occupations, elle 
trouvait le temps de tissei- et de  
préparer ses  célébres ((herbes 
salées. ii 

Dominique. 

Clarinthe et 
Gilbert 

Gamuche 

E n  1967, mon gère clébute clans leurs enfants: Maryse, Yailjck, 
l'élevage à grande eehelle du I s r ~ ë l  et Tommy; 
poulet. Il poursuivit ces Lucien, né et decedé en 1951 i 
occupations quelqiies . . années, . . mais 2 mois: 
un  malaise cardiaque le force ait 
repos. Ma mère releva ce nouveau Clara, née le 6 octobre 1953, 

defi et continiia le travail. Mon préposee à 1'Hbpital Laval (le 
pPre nous qirittait le 14 juin 1975, il Québec depuis 1979; 
avait 65 ans. En 1976, ma  mère Christin, - - ne le 24 juillet 1954, 
cedait la ferme à mon' frère aîiik. tra\railleiir forestier 
Elle est restée très active jusqu' i  
son dkcés le 8 septembre 1982. 

De leur union naquirent 
5 enfants: 
Benoît, a\lculteur, marié à 
Francine Thériault, 2 garçons : 
Steve et Frédérick. Propriétaire 
de la ferme familiale; 
Dominique, travailleur forestier, 
marié à Sylvie Cloutier, artisane: 

Tous les quatre, nous demeurons 
sur les teires défrichées i l  y a plus 
de cerit ans par les ~.Ancêti'es 
Gamache.. 

CLARA 



11 me fait plaisir en ces fétes 
du centenai.re de  vous prCsenter 
ma famille. 

Je suis l'aîné des cinq enfants de 
Gilbert H. Gamache et Clarinthe 
Cloutier; je suis né le 7 avrjl 1947. 
J'ai épousé, le 26 mai 19'79, 
Francine Thkriault de  81-Adalbert, 
fille ainée de Raymond et Claire 
Dumas, nke le 15 avril 1953. Nous 
avons deux Ms, Steve n& le 26 mai 
1976 et Fredérick né le 25 fkvi-ier 
1980. 

Depuis 25 ans,  je tra.claille sur la 
feme paternelle qiie notre ancêt.re 
Marcel Gamache défricha vers les 
années 1835. J'aj secoi-id6 mon père 
et ma mère plusieurs annkes à 
l'exploitation de  la ferme. En 19'76, 
j'en devins le propii4taire; les 
années 1976 à 1982 slav&r.ent 
difficiles, l'exploita Lion est  trop 
diversifiée, les choix sont difficiles 
mais une décision s'impose. 
Secondé et épaulb par ma femme, 
je délaisse la production laitière en 
1981 pour me consacrer 
uniquement à l'exploitation avicole. 
AVEC la modernisation des 
équipements, l'augmentation de 
productivi tk, l'aménagement 
nouveau des bâtiments au cours 
des années suivantes font que nos 
deux enfants grandissent dans un 
foyer heureux et prospère. 

J'ai fa.it partie de  la Garde 
Paroissiale quelques années, je suis 
marguillier depuis 1985. 
Accompagné de Francine, je 
participe aux réunions et congés 
des mouvements dont je suis 
membre actif. Nous aimons bien 
aussi à l'occasion faire des 
excursions de pêche et des voyages 
de poupes ou avec notre petite 
famille. 

Beno2t 
Gamache 

On entrevoit l'avenir avec Nous souhaitons a tous de 
optimisme et  confiar!ce pour notre joyeuses retrouvailles A l'occasion 
entreprise avec l'espoir de voir une des fêtes du Centenaire de notre 
6e génération reprendre la relève paroisse. 
sur cette terre aricestrale. B E N O ~ T  

Femne ancestwle ou ont vécu Joseph, Hennérkgilck,  Gilber t .  
6 géne'ralim Gamche,  Marcel, Benoit e t  ses fils. 

Fmncine, Benoît et leurs .fils 
Friddrick et Steve. 



L e s  parents de Phydime, 
Jean-Baptiste Gaudreau et Ainaiida 
Pellerin, vivaient à St-da in as^., au 
Chemin Arago. Ils se sont mariés 
le 28 mai 1901. Ils ont eu une 
famille de 12 enfants: Jean- 
Baptiste, Blai~che, Raoul, Claire, 
Rosette. Reine, Yvonne, 
Jeannette. Lko, Eva, An16 et 
Phydime. 

Jean-Baptiste est décédé en 
1935, a ans et Amanda l'a 
rejoint en 1958, à 74 ans. 

Mes parents aussi habitaient St- 
Damase. Amkdée Lord, n(! en 1895 
et Lucienne Lemelin, née en 1900 
se sont epousés en 1916. Ils ont eu 
une iiombreuse famille de 
18 enfants, plusieurs sont décédés 
en bas âge. Sur la photo, mes 
parents sont entourés de Eva, 
Jeannette, Gilles, Luce, Germaine, 
Anita, Florent, Marie-Claire, 
Simone, Bei-the, Aimande et Jean- 
Paul. Mon pere e s t  déc@tle à 57 ans 
en 1952 et ma m é r ~  est partie à 
son t o u ~  le 23 mai 1976, a 76 ans. 

Phydime et moi nous nous 
sommes mariés le 29 octobre 1955. 
Nous avons toujours vécu A St- 
Damase, nous avons eu uiie 

Gilles. 

$5 Armande et  uud 
Phydime 
Gaudreau 

épicerie-boucherie, puis un abattoir 
avec commerce e t  transport 
d'animaux. Jean-Baptiste et Alnuncla 

les parents de Pituditne. 
Phydime est decédé le 16 janvier 

1987 et c'est notre fils Gilles aui 
assure la relève pour maintenir 
i'abattoir et la ligne de transporl. 

ARMANDE LORD GAUDREAU ':. 

La famille Amédée Lord. 
- .  



Gaudreau et 
Marne- Jeanne Mercier 

M a r i e d e a n n e  àlereier (1901- 
1981) épouse le 10 mai 1921 Li St- 
Damase, Phydime Blier (1899- 
1927). Devenue veuve, elle se 
remarie le 9 octobre 1927 a Jean- 
Baptiste Gaudreau (1902-1971). 

Sur la photo reproduite sur cette 
page, vous pourrez identifier 18 des 
23 enfants qu'elle poi-ta diirant ses 
deux mariages. De gauche droite 
et de l'avant vers 1'ai.rière: 
lGW rang&: 31iei.. Phydime (1 927), 
Rose-hmée (1923-1987), Jean- 
Baptiste Gaudreau (pere), Maiie- 
Jeanne Mercier (mére), Raynald 
{1922), Marg-uerite ( 1925). 
Z e  rangée: Gaudieau. Léo (1937), 
Hernénégjlde (1 949, Arsène 
(1943), Roland (1941-1981), 
Jeannette (19291, Antoinette 
11933)' Pauline (1940). 

3" rangée: Gautlreau. Amkdée 
(19321, Femand (1939), Corinne 
(1934), Fernande (1939), Antoine 
(1931). 
4' rangée: Gaudreau. Jean-Baptiste 
(1928), Jean-Ma~ie  (1944). 

N'appwaissent pas sur la photo: 
Arthur Blier (1926-1929): Céline 
Gaudreau (1934-1937) jumelle de 
Corinne, Lorenzo Gaudreau (1 936- 
1937). 

Deux autres eizfants sont morts 
& la naissance. Marie-Jeanne 
Mercier comptait avant  sa mort 
52 petits-enfants eL 8 arrière- 
petits-enfants. On &prouve un 
certain plaisir a retrouver son 
sourire chez les génkrations qui 
suivent. 

.Chez nous avons déjh reçu 
Madame #La Misère*; 
Sur un tas de i-aches, Elle s'assit, 
Que mes frères, de terre, ont 
sorties. 
6 Chaussons, mitaines e t  chansons, 
Chaudrons de peines e t  de cretons. 
Oui! Ma mére et mes swurs 
travaiiiaien t, donnaient aux 
hommes ce qu'il leur faliait. 
.Mais, pour une journée bien 
remplie, fallait pas oublier les 
petits. 
((C'est la que des gerbes de 
sourires ont germé. 
Et c'est ça que mes souvenirs ont 
gardé. * 

Famille Jeun-Baptiste Gawlreau et 
Marie-Jeanne Mercie?- e n  1965. 

;fi 
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Antoine 
Gaudrenu 

A n t o i n e  Gaudreau, fils de Présentement, elle travaille à 
Jean-Baptiste Gaudreau e t  Jeanne Qukbec comme wsistante en 
Mercier, est né le 23 janvier 1931. recherche. 

Le 9 septembre 1961, ii epouse 
Huguette Gagnon, fille adoptitScl de Jeanne 1901-1981. Jean-Bapt isle Gaudreau 1902-1 911. 

- - 
François Daigle et Florida Gagnon 7 L! ++ [, 
de Saint-Athanase, née le 29 juillet , 
1938. Pouls subvenir aux besoins de 
sa famille, il a db être bficheron. P P -, -4 .. ' 
Comme il aimait toucher le bois, il l 

est devenu sculpteur depuis dix- 
hui t  ans déjà, secondé par  soi^ 

épouse dans ce ciornaine. q 
De leur union est née Ginette le 

8 mars 1962; elle a fait ses études 
primaires a Sain t-Damase, son 
cours secondaire à L'Islet puis à 
Lauzon. 

Résidence actuelle bâtie en 1973. 

Ancienne résidence de 1961 ù 1915. 
Antotw, Hzlguette et Ginefk .  

-\ 
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Léo et Jean ~~d 
Gaudreau 

Damase le 3 septembre 1913. est 
le fils de Jean-Baptiste Gaudreau et Léo Gaudrec~zc. 
Amanda Pellerin. 

Le 5 juin 1948, il épouse Cécile 
Lcssard, iicc le 26 avril 1925, fille 
de David Lcvsard et  de Laura 
Hains de  Giffard. 

Léo a toujours été et  est encore 
très actif, le t~ava i l  ne lui fait pas 
peur; cultivateur, bllcheron, 
menuisier, plombier, bricoleur son t  
quelques-uns des metipi-s qui lui 
sont familiers. Il est un humme 
d'une grande genérosité, toiuoiirs 
prêt a rendre service. 

Cécile a toujours çecoiidé son 
époux dans les travaux de la ferme 
en DIUS d'entretenir son fover e t  de  

Cécile Lessard. 

s'occuper de leurs quatre enfants. 
Cécile est décedée le 21 septembre Jeun Gauclrea~t . Lise Bklov~ger: Lise Gaudreaql, Denis Cinq-Mars, 
1985. leur fille Marilyn. Mélanie et Martin.  

Leur famille se compose de : 
Jean, né le 31 octobre 1955, 
contremaître, a épousé le le' juillet 
1983 Lise Bélanger, née le 
3 octobre 1960, fiIle de Rodrigue 
Bélanger et Annette Desrosiers de 
St-Aubert. Ils ont une petite fille 
Marilm et  demeurent à St- 
Damase; 
Lise, préposée aux 
renseignements, domiciliée à 
Beauport; son conjoint est Denis 
Cinq-Nam. Ils ont deux enfants: 
Martin et Mélanie; h. Nicolas. 
Luc, Journalier, Québec; 
Nicolas, journalier, St-Damase; 

Nous sommes heureux de faire 
partie des rhsiclents de cette 
paroisse et souhaitons a tous un 
Joyeux centenaire. 



Grenier 

17 février 1919, fils de François 
Gr~riier et Marie-Anna Morin. 

Le 3 jtiillet 1946, j'epouse 
Antoinette Gamache, n&e le 26 mai 
1919 à St-Damase, fille de Marcel 
Gamache et Marie-Anna Lord. Je 
visite alors quelques fermes dans 
les paroisses voisines, je fixe 
finalement mon choix à St-Damase: 
une petit.@ ferme avec trois vaches 
et deus chevaux pour les chantiers 
en hiver subviennent aux besoins 
de ma famille. 

Antoinette me seconde, parfois 
me remplace et veille à l'bducation 
et au bien-etre des enfants. La 
f ~ i m e  s'agrandit et la famille aussi: 
hlucel marié à Marielle Thjbault, 
cultivateiir à. St-Aubert, 3 garçons: 
Serge, Sylvain e t  Patrick; 

Franqois, journalier; 
Nicolas, cultivateur; 
Lise a épousé Normand Jean ,  St- 
Jean-PortJoli, 3 enfants: Martin, 
Caroline et Mélanie; 
Gaston, aide-fermier; 
Suzanne, mariie h Noel Jean, St- 
Aubert, 1 enfant: Joël. 

Le 2 août 1985, ma compagne 
me quitte pour la maison du Père: 
dure épreuve pour toute la famille. 
J'aide toujours mes garçons sur la 
ferme et j e  prends le temps de 
in'occuper de  mes petits-enfants. 
Heureux centenaire à tous. 

ROLAND 

Devenu rentier sri 1983, je cède 
le patrimoine à mon fils Nicolas qui 
continue I'exploi tation. Aujourd'hui 
avec 22 vaches laitières, 
Il génisses et taures et tou t  
1'6quipernent moderne, la ferme 
fournit du travail aus deux autres 
fils de la maison. 

La fmrnille en 1972. E-TL arrie-re. 
Mavhcel, Frmnçois, Gu.ston, 
Nicolas; en avant: Lke,  
Antoi,netts, Roland et Sz~znnm. 



Femand 
Hart o n  

F e m a n d ,  fils de  Xavier 
Harton et de Fernancle Lord, né  le 
3 mai 1956, est le quatrième d'une 
famille de sept enfants. II vecut en 
Abitibi pendant dix ans, par la 
suite, il vint demeurer à St- 
Damase. 

Lucie est la fille de Armand 
Gamache et de Denise Gamache. 
Eue est née le 27 septembre 1958 A 
St-Damase et est la dernière d'une 
famille de quatorze enfants. 

Le 12 juillet 1980, Fernand et 
Lucie s'unissent en l'église St- 
Damase. Ils demeurent Ci St Jean -  
PortJoli pendant deux ans. En 
1984, ils déménagent dans leur 
maison situee rang 6 St-Damase. 

De leur union naissent deux 
enfants: 1-IélGne, le 6 juillet 1984 et  
Maxime, le 14 juin 1986. 

Femand est à l'emploi de 
Rousseau Métal comme presseur. 
Lucie a travaillé pendant 9 ans 
comme coiffeuse jusqu'en 1985. 
Maintenant, elle voit à l'éducation 
de ses deux enfants e t  au bien-être 
de sa petite familie. Hélène et 
Maxime sont la joie et la fierté de 
leurs heureux parents. 

Fmnand. h c i e  et Hélène. 



c i a m i l  
Mzchel Jean et 
Eulalie Lord 

M i c i i e i  dean, ne le 29  ose-~k~ène, (Gilles Gagnori) La famille compte 45 petits- 
septembre 19013, fils de Pierre Jean préposée au C.L.S.C., St-Aubert, enfants (2 sont décédbs) et 
et Adèle Gagnon de St-Aubert. 2 enfants; 10 arrière-petits-enfants. Michel a 

Eulalie Lord, née le 9 janvier 
1917, fille de Joseph Lord e t  Marie- 
AdÉlia Lord de St-Damase. 

Michel et Eulalie se sont 
mai-iés le lPr juillet 1935 et ont eu 
19 enfants: 
Denis, {Armelle Pelletier) 
entrepreiieur foreslier, St-Jean- 
P o r t J o b ,  8 enfants: 
Émilien, (Angéline Gauùreau) 
mécanique g&néi.ale, St-Damase, 
5 enfants; 
Gilberte, (Gérard Bélanger) 
mknagerr, St-Pamphile, 6 enfants; 
André, (Lucie Bernier) mécanique 
machinerie-lourde, Ste-Pei-pétue, 
2 enfants; 
Yvon, ceiibataire, St-Damase; 
Bibiane, (Jean-Julien Caron) 
ménagère, St-Aubert, 1 enfant; 
Micheline, (Jocelyn Lapointe) 
demeurait à SC-Damase, décédée le 
17 octobre 1978, a laisse 2 enfants; 
Bertrand, (Rita Morneau) 
transport forestier, StrDamase, 
4 enfants ; 

Jeanne-Mance , (Pierre-Normand 
Lemelin) ménagkre, S te-Perpétue, 
3 enfants; 
Nicole, religieuse des SS. de 
] 'EnfantJésus, enseignante, 
Rivière-du-Loup; 
Francine, (Pierre Caron) secrétaire 
e t  ménagère, St-Daniase, 
2 enfants; 
Yane, (Claude Grendler) spécialiste 
en cuisine d'hhtellerie, St-Amable 
Mtl. 1 enfant; 
Fernand, (Cécile Jalbert) 
garagiste, St-Damase, 3 enfants; 
Arnable, (Josée Cloiitier) soudeur 
e t  t.ranspoi-t lourd, St-Damase, 
2 enfants; 
Dominique, célibataire, art 
culinaire, Rivière-du-Loup; 
Cécile, (Luc Pelletier) cornmis- 
comptable et mhagere, St- 
Damase, 3 enfants; 
Michel Jr . ,  né le le= avril 1957 et 
décédé le 7 juin de la même année; 
Claude, (Murielle Desrosiers) 
mécanique diesel, St-Damase, 
1 enfant. 

été forgeron jusqu'en 1947 où il est 
devenu garagiste. Eulalie a été 
ménagère, s'est occupée de sa 
nombreuse fam.ille. L'heureux 
couple célébrait leurs noces d'Or, le 
30 juin 1985, beaucoup d'amis se 
joignaient à leur 17 enfants, pour 
témoigner admiration e t  hommage. 

Le travail- avant tout.. . Voila 
une caracteristique marquante pour 
chacun des membres de notre 
famille, ensuite, CS faisons d u  spoi-t 
ou soyons-en de fidèles adeptes. 
Nous aimons surtout iioiis 
rencontrer souvent pour faire la 
fête et agrémenter nos rencontres 
par le chant. 

Photo souvenir clu f 5' awniversaire 
de ma?-Me de 1960. ltre rangée de 
gauche à droit: Fernnrtd, Antable, 
Cécile, ués-&vis !Michel (père) eir. 
médaiLlon Michel (fils), Claude 
dans les bras d'Eulalie, 
Donzinique, Fralzcim, Yam; 2e 
rangée : Bertrand, Rose- Hélé ru?, 
De.nis, Andrk, Eriil ien, Gil berte, 
Bibiane, Jeanne-Marne, ~l/lic/c.eli.î 
et Yvon. 



É rnilien naissait le 2 fevrier 
1937, deuxième des 19 enfants de 
Eulalie et Michel Jean. Il fait ses 
etudes A St-Damase piiis quitte 
l'école après sa 9' année cai- son 
aide est requise la maison. 
Camionneur pour son père, il 
transporte le bois de pulpe et aide 
aussi sa mère car la famille 
demande beaucoup. En hiver, c'est 
le métier de bçicheron comme tant 
d'autres. Il va même m a s s e r  des 
*patates* dans le Maine mais la 
mécanique l'attire beaucoup, il en 
fera son métier qu'il exerce encore 
aujourd'hui. 

A l'âge de 19 ans, en pratiquant 
des loisirs, il rencontre celle qui 
depuis le 11 novembre 1959 est sa 
femme, Angéiine Gaudreault Lord. 
Je suis la Hle de Raoul e t  Sophie 
Blier, adoptée par Léon et Hélène 
Lord lorsque ma mère déc4da le 
23 septembre 1937. Mon père 
Raoul décèdera le 3 septembre 
1959. Je suis la cinquième et 
dernière des deux familles. Je fais 
mes études jusqu'k ma 9' année 
avec ma mère qui  enseigne aux 
écoles du 5e et du 6" rang. Par la 
suite, je reste chez mes parents en 
aidant aux travaux a la maisoii et  
sur la feme jusqu'à mon mariage. 

Notre vie de parents commence 
avec: 
Martin, né le 25 aoiit 1960 et 
décédé le 5 septembre 1961, il a 
13 mois; 

Daniel, né le 28 novembre 1961, Nous aimons les voyages et en 
mkcanicien; il a un  fiis: Keven; profitons pour nos loisirs et nos 
Nathalie, n4e le 17 décembre 1963, vacances- 
&ducatrice spécialisée, demeure à 
Chibougamau; Malgré les *intempéries* de 

notre vie, nous savons apprécier et 
Pierre, né le 7 mai 1966 et décédé pr,,fi~er des et gTandes 
le 8 mai 1969 à l'fige de 3 ans; ioies. 
Damien, né le 5 avril 1970, 
étudiant en gestion ae-ricole. Nous sommes fiers et heu]-eux - u 

Nous avons été tous les deux de célébi-er ces fêtes d u  centenaire 

très actifs dans wliisieurs 
de notre paroisse. 

- -  - -  

mouvements d e  'la paroisse. ANGÉLINE ET ÉMILIEN 

Mariage Ernilie?? et An;géLine 
11/11/1959. Emilien et  Keven son petit-fils 

Emilien et Angéline. &bout 
Daniel, iVrr.thalie, Damien, Pierre 
et Maifin, 



B ertrand. füs de Michel Jean 
et de Eiilalie ~ o r d .  Je  suis ne le 
2 février 1944 a St-Damase, je suis 
le huitième d'!ne famille de dix- 
neuf enfants. A l'âge de 15 ans, je 
quitte I't+ole pour aller travailler 
dans le bois; a 18 ans, j e  devins 
propriétaire d'une petite érablière. 
En 19T3, je fis l'acquisition des 
deux camions d e  mon père pour 
faire le transport d u  bois des 
producteurs poui. le compte de 
Mi-. Amable Gamache. En 1983, je 
devins agent pour l'Office des 
Producteurs de bois. J'ai fait 
construire ma maison en 1978 et 
l'annee suivante, j'ai épousé Rita 
Morneau. 

Rita, je suis née à StJean-Port- 
Joli, le 22 novembre 1948: j e  suis la 
troisième d'une famille de sept 

Lw.  

enfants. Maliée le 30 juin 1973 1984, François. .Je suis concierge a 
avec Lucien Pellerin, déc4dé le l'école St-Damase depuis 1976. 
16 novenibie 1976; ck cette union 
naquit un fils, Luc, le 15 mai 1975. La famille Jean souhaite à tous 
Remariée à Bertrand le 19 mai <<un centenaire dans la juie)> et la 
1979, trois enfalits sont doutés bienvenue à tous les visiteurs. 
à notre famille: Le 22 août 1980 
naquit Carole, le 15 septembre 
1982, Mélanie et le 2 novembre 

Rila et Bertrand. en. 1957. 

Carole. 



6 6  Fernand Jean 

F e n i a n d ,  fils ùe Michel Jean 
et  Eulalie Lord, n.4 A St-Damase, le 
18 septembre 1951, le 14@ d'une 
famille de 19 enfants. U est marié A 
Cécile Jalbert, a le  de Gérard 
Jalbert et Hénédine Moreau de St- 
Pamphile, née le I l  décembre 194'7, 
elle est la dixiéme des 14 enfants 
de sa famille. 

Fernand, garagiste depuis 
13 ans, toujours fidèle aux besoins 
de l'automobiliste et de sa petite 
famille. Quant à Cecile, reine du 
foyer, partage aussi les tàches 
administratives du garage: tenue 
des livres, comptabilité et 
commissionnaire des pi&ces. 

Voici notre plus p n d e  i-ichesse, 
nos trois fiis: Michaël, Bernard et 
le petit dernier Marc-Andrb. 

Notre résidence avant sa 
renovation était un restaurant, 
avec poste d'essence. 

Malgré le grand nombre et la 
diversité de nos occupations, nous 
essayons de ne pas oublier 
l'essentiel: Dieu. 

Nos SJils Michaël, Bernard et 
Marc-Andrd. 

Mnism familinle. 

Fernand et Cécile. 



Jose'e et 
Amable Jean 

A m a b l e ,  fils de Michei Jean et  
de Eulalie Lord, naît le 9 octobre 
195'2 a St-Damase. Aprés avoir 
frSquent,r I'@colr, il devient 
camionneiir pour son frère 
Bertrand. Il exerce ce metier 
depuis 15 ans. 

Josée, fille de ~aiil-Émile 
Cloutier et de Rita Gxrn~iche, vient 
au monde le 2 juin 1961, à St- 
Damase. Après avoir termirlé son 
secondaire V en informatique, elle 
devient dactylographe a l'emploi de 
la ville de Quebec. 

Aprhs avoir grandi dans la 
méme paroisse et s'être fréquentes 
pendant deux ans, Amable et Josee 
se marient It. 26 s~ptembi-e  1980. 
Amable achète la maison (le 
Mr Auguste Lapointe situee dans 
le village de St-Damase. 

Un premier enfant vient 
s'ajoiiter au nouveau couple: 
filisabeth nait le 14 décembre 1980, 
elle fréquente l'école depuis 
septembre 1987. 

Ide 15 novembre de la même 
année, une deuxième fille. 
Gabrielle, vierit au monde. 

A la fin tlu même niois, toute la 
famille emménage dans leiir 
nouvelle rksidence sitube dans  le 
6" rang. 

En mai 1983, lllieureux hasard 
permet à Amabje e t  Josée de 
réaliser un wand désir, en effet, 
grâce A la loterie annuelle des 
gardes paroissiales, ils gagnent 
5000 $ e t  decident d'acheter une 
maison plus grande. 

Résidence fa.miliale. 

1, 



Claude  est natif de St 
~ a m k e ,  car il est le 19" enfant de 
la famille Michel Jean et  Eulalie 
Lord. 

Le 3 juillet 1982, il épouse 
Murielle Desrosiers, flle de 
Georges-Albert Desrosiers et  
Rose-Aline Caron de St-Aubei-t. 

C'est le 30 janvier 1986, que 
Claude et Murielle on t  la joie de 
devenir parents pour la premiére 
fois, ils ont  une fille prénommée 
Josjanne. 

Claude fait ses débuts comme 
mécanicien A Chapais, ensuite dans 
le Grand Nord (Baie Déception) 
pendant 4 ans et presentement il 
travaille pour La Coopérative 
Agricole de La CGte Sud. Dans ses 
temps libres, jl aime bien la chasse, 
le trappage et à l'occasion chanter 
pour son plaisir. 

Murielle exerce le métier de 
caissiére depuis quelques années 
déjà, elle partage son temps entre 
sa vie de famille et son milieu de 
travail. 

Claude et Murielle demeurent 
dans la maison qui apparte~iait à 
M. et Mme Herménégilde Pelleiin, 
ils son t  bien fiers cle leur propriété, 
aussi très heureux d'appartenir a 
une nombreuse famille et ils aiment 
bien viwe à SCDamase. 

* Claude Jean a 

RksMlmtce de la fcr.mille Claude 
Jearz., appuî-lenant autrefois à M 
M,me Herménéyilde Pellerin. 

~Ww-iel le ,  Claude e l  l e ~ r f i l l e  
Josianne. 



J e  suis nke dans cette paroisse 
le 8 septembre 1940. Mon père, 
Arthur Mercier vit le jour !e 
30 mai 1 Yûû à St-Damase. A l'âge 
(le 23 ans, il épouse Léda Dubé, 
20 ans, de Noti-e-Dame-du-Rosai2-e. 

Herzriette et 
Hem6 

Lang 1 ois 

De cette union naquirent douze 
enfants et je suis la dixieme. 

Vivant dans une modeste 
maison, mon père était cultivateur. 
Il décédait le 13 novembre 1965 et 
quelques années plus tard, soit en 
1970, ma mère rendait I'ame. 

Le W juillet 1965, j'ai épousé 
H e i ~ é  Langlois, enfant de Joseph- 
Auguste e t  de Blanche Micliel, 
vivant en Gaspésie. 

Arllzur Mercier  et Léda Dubé & 
leur m c ~ r h g e .  

Travaillant pour la Consoledated Il nous fait plaisir de collaborer 
Bathurst, nous vivons à St- à l'album-souvenir du Centenaire 
Damase, dans la maison de mes de SbDarnase. 
parents acquise en 1971 et qiii est 
situ4e sur la route 204. 

Résdence actl~elle cl'Hemiette et 
Hervé. 

45" nnniversai?.e de mariage ~f 
d'Adhur et L k d ~  Mercier, pnrenls 
d ' f ie îwiet te .  

Henriette et Hervé. 



Georges- enr ri est ne le 
31 janvier 1921, fils cle Georges 
Lapointe, cultivateur et Blanche 
Anctil, tous deux de St-Damase. 11 
a toujours travaillé sur la terre 
avec son pkre jusqu'à l'âge de 
20 ans. 

Il décide de se marier un beau 
jour, soit le 22 janvier 1941, i l  unit 
sa vie a Germaine Lord nke le 
13 mai 1921, fille de Arnbdee Lord 
et Lucie Lemelin cle St-Damase. 

11 a fallu trimer dur, Georges- 
Henri allait passer les hivers dans 
les bois, éloigné des siens. Pendant 
ce temps, nous avons fond6 une 
famille de dix enfants. 

En 1960, il fut nommé gardien 
de territoire pour le gouvernement. 

Aujourd'hui, nous sommes à la 
retraite entourés de nos neuf 
enfants : 
Jocelyn, mari4 h Micheline Jean, 
dkcédke accidentellement, deux 
enfants: Steeve e t  Eric; Québec; 
Jude, décédé à 21 jours; 

Geurgss-Henri el Germailie ù. leur 
manage. 

* Germaine et 
Georges-Henri 

Lapointe 

Luc, marié à Paulette Lord, 
3 garçons: Sébastien, Frédéric et 
Hugo; St-Damase; 
Georgette, mariée A Bertrand 
Bélanger; 3 enfants: Pierre, Pearl 
et Philippe; S LJean-PortJob ; 
Gkinrdine, mariée a Gilbei-t G e o q e s  Lapoinle, 4iBme d'zwe 
Dionne; 2 enfants: Sonia et Carl; famille de 7 enbnls, fils de Philias 

Lapointe et Marie Lord, le j o u ~  de Ginette, mari& a Pierre Pelletier, srnt nlakgB avec ~l~~, Anelil. 
3 enfants : Sopliie, décédée 
accidentellement, hlaryse et 
Katklyne; St-Damase; 
Johanne, maliée à Alain Dubreuil, - , 

2 enfants: Annie et  Mark; St- 
Damase; 
Daniel, marié B Odile Gainache, 
2 filles: Mynani et Stéphanie; St- 
Damase; 
Guillaume qui croyait étre le bébé 
de. la famille ... 

Oh non! Après dix ans, Davc a 
décidé que ce serait lui le bébé. Si 
vous regardez la photo, ce n'est pas 
le moindre. 

Gewrges-Henri et Germaine avec 
Leuw 9 enfunls: LUC, Daniel, 
Jocelpn, Gz~i.llnurrîe, Duve, 
Jolmnne, Georgette, Ginette el  
Gdrardine. 

9 #=----- CirC .,- TT*~ 

ir 



L u c .  ne en mai 44, 2' enfant 
de Germaine Lord e t  Georges- 
Henri Lapointe; il fait ses &tudes 
primaires a St-Damase, son couis 
secondaire à Sully dans le 
Témiscouata, pensionnaire chez les 
Clercs St-Viateur, pour terminer 
par un cours pré-universitaire à 
I1lTA de La Pocatière. II entre 
ensuite sur  le marché du travail où 
il occupe divers emplois: un an 
dans l'enseignement a St-Orner de 
L'Islet, ensuite à la Banque 
Provinciale à StJean-Port Joli ,  à 
l'Amélioration des Terres 
(aujourd'hui Tramec), chez J .  L. 
Duval et depuis janvier 70, chez 
Bombardier La Pocatière, en 
informatique. 

Paulet.te, née en octobre 43, 
Z e  fille de Imelda Pelletier e t  
Armand Lord. Api'ès un cours 
primaire et  un cours secondaire a 
St-Damase, elle se dirige vers 
I1Ecole Normale de L'lslet, avec les 
Religieuses du Bon-Pasteur, y 
étudie deux ans, pensionnai~e, pour 
finir en juin 62, avec u n  brevet 
<(B.; e l l ~  enseigne ensuite a St- 
Damase jusqu'en 69, en suppléance 
pendant quelques années e t  est  
maintenalit secré taire municipale 
depuis janvier 81. 

Entre-temps, Paulette e t  Luc se 
sont mariés en aoCit 67 e t  se sont 
Ctablis a St-Damase, dans la 

demeure de Georges Lapointe, 
grand-père de Luc, où ils sont 
toujours. Fidèles à St-Damase 
n'est-ce pas? Ils ont 3 garçons qui 
ont fait leur cours primaire à St- 
Damase; Sébastien e t  Frédéric ont 
tous deux terminé leur cours 
secondaire au Collège Ste-Anne. 
Sebastien, né en rnai 69, étudie 
maintenant au Cégep à Rimouski. 
Frédéric, septembre 71, se dirigera 
en septembre 88, vers le Cégeg; 
La Pocatière. 

Hugo, dernier-ne de la famiHe, en 
mai 74, en secondaire II, au 
ColIÈge Ste-Anne. 

Paulette e t  Luc ont été e t  sont 
toujours impliqués dans 
diffkrentes activités paroissiales; ils 
aiment la vie tranquille (le St- 
Damase. 

Que les fêtes de '89 apportent à 
chacun: .<Joix et Paix.. Tel est le 
v o ~ u  de Luc, Paulette e t  leurs fils. 

Pa.tttelle el Lm. 



21 janvier 1953. Je suis  le 7 c  d'une 
famille de ne& enfants: mon pere 
est Georges-Henri Lapointe et ma 
mère, Germaine Lord. 

Je fais mon 4lÉmentair-e à St-  
Damase pour poiirsuivre mon 
secondaire à Beauceville, a La 
Pocatière e t  a 1'Ecole d'Arts et 
M4tjers a Montrnagny d'où je som 
en 1972 avec le métier de soudeur. 

J'occupe mon premier emploi 
aux Industries Bouchard Jnc. ; par 
la suite, je travaille comme gérant 
dans la vente en gros de pièces 
automobiles. En 1981, je suis 
engag4 comme soudeur chez 
Bombardier Inc. à La Pocatière, 
toujours à cet emploi depuis. 

Odile: née à St-Damase le 
28 février f 954. Je suis la 2c d'une 
famille de sept enfants; mon père 
est Jean-Marie Gamache et ma 
mère, Française Cloutier. 

Je fais mes études aussi dans les 
environs. Je  me rends à Ste-Foy 
pour mon premier emploi dans une 
banque; je m'y plais beaucoup, ceci 
pendant trois ans. 

Je  me rapproche ensuite de mon 
milieu, travaillant neuf ans ii la 
banque de StJean-Port Joli. Puis 
revenant dans ma place natale, je 
suis maintenant au sei-vice de la 
Caisse Populaire oii il fait bon 
échanger avec les siens. 

Au cours de ces aiiriées, sont 
nées nos deux belles filles: Myriarn, 
le 12 juin 1977 et Stéphanie, le 
21 ao î~t  1981, dont nous sommes 
fiers. 

0 d i l é  Gamache 

Myriam. 

Daniel, Odile, Myriam, Stdphanie. 

DANIEL et ODILE 



@jpp@ Raymonde et ohd 
Antonio Lord 

A n t o n i o ,  fils de Jean-Baptiste Raymonde vit dans sa maison au 
Lord et de Maria Thibeault, est né village de St-Damase avec soi1 fils 
h St-Daniase le 2 février 1923. Lorenzo; elle visite et reçoit 

régulièrement ses enfants e t  petits- 
Ravmonde, fille de Albéric enfants dont elle est tres fikre. 

~ a u v c n  et de iéonile Bélanger a vu 
le jour le 3 juin 1929 à Tourville. Joyeux Centenaire à tous! 

C'est le 22 juin 1949 que Raymwde et  Antori,io à levx Ar~lorLio et Raymo.nde e?lf.ourés de 
Raymonde et Antonio s'unissent ma~iage .  leacrs 11 enfants. 
pour la vie. Antonio est alors 
cultivateur au 6" rang, sur la ferme 
familiale, profession qu'il exercet-a 
pendant 30 ans. En 1974, ils 
célébraient leur 25e anniversaire de 
mariage. Ils vendirent la feime en 
1979 p o u  ernmCnager au village; à 
cette époque Antonio est 
contremaître pour Rexfor. 

Au fil des ans, leur bonheur se 
comble par ?a naissance de 
11 enfants dont un couple de 
jumeaux. Ce sont; 
Daniel et Nicole Caron demeurent 
A Ste-Perpétue; 1 enfant: 
Stéphanie; 
Réjean et Iréne Veiileux, 
Montrbal; 
Rkjeanne e t  Denis Morneau, Ste- 
Perpktue; 3 enfants: Stéphane, 
h i c  et Valérie: 
Lorenzo, célibataire St-Damase; 
Normand et  Rose-Hélène Boucher, 
SI-Rorniiald; 
Michel et Monique Bacon, Ste- 
Louise; 3 enfants: Cindy, Richard, 
Keven; 
Diane et Alain Robert, Montrkal; 
2 enfants: Jonathan et Mathieu; 
Johanne et Yves Brisson 
St-Hubert; 
Ginette et Philippe Chouinard 
StJean-PortJoli; 1 enfant: 
Geneviève; 
Sylvie et Sylvain Thibault, 
Montréal; 
Alain, célibataire, menuisier à 
Montréal. 

Antonio décéda le 21 juillet 1982. 

La famille Lord aux Retî.m:uo.illes 
en 1985. 



. .. . . .  . .... 

Florent Lord 

F l o r e n t  f or ci, ne A SL-~arnase 
le 17 aoGt 1924, est le fils de 
Amédée Lord (décédé le 
14 décembre 1976) et de  Lucienne 
Lemelin (décédée le 23 mai 1976). 
Il a fait ses études à l'école de sa 
localité. 

Le 10 mat 1949, il St-Damase, il 
&pouse Valdda DubB. füle de 
Arsene Dub4 (décédé le 23 mars 
1982) et dJ&lysabeth Murphy. 

De cette union sont nés trois 
garçons : 
Michel, chauffeur, marié à Nicole 
Gauvin, mknagére, (décédée le 
26 septembre 1981) 3 enfants: 
Karina, Mklissa e t  Olivier, St- 
Damase; 
Martin, enquêteur policier pour la 
G.R.C. ma% à Suzanne Fortin, 
avocate; deux enfants: Frédkric et 
Arnaud; S tJérbme;  
Sylvain, représentant des ventes, 
marié à Marjolaine BéIanger, 
secrétaire-comphble, St J e a n  
Chrysostome. 

En 1952. Florent e t  Valéda font 

hotel; pendant 15 ans, ils ont 
travaillé a moderniser cet 
étab1issernen t et le ren tabiiisei.. 

En 1966, ils acquierent une 
épicerie à St-Damase qu'ils ont 
modernisée et opér-&e pendant 
10 ans. 

Tout en s'occupant de faire du 
commerce de bois et d'autos, 
Florent fait construire un garage à 
StJean-Port-Joli clu'il a vendu par 
la suite. 11 achetait des chalets au 
Lac Trois-Saumons qu'il reirendait 
après amélioration. 

A St-Damase, en  1975, il a 
construit un garage, des maisons et 
rénovait des propriétés qu'il 
achetait et revendait ou louait. Il 
fit aussi creuser des lacs qu'il  
ensemençait. Depuis ce temps, i l  a 
toujours continué à commercer 
puisque c'est sa vie le commerce. 

Valéda et Florent vivent à St- 
Damase, leur place natale, on 
pourrait dire d'eux aujourd'hui 
au'ils sont rentiers ~uisau'ils vivent 

effectue lui-même les réparations 
nécessaires. Ils sont tous les deux 
très actifs. 

Vivre à St-Damase, c'est vivre 
dans une paroisse qui s'kpanouit de 
jour en jour. 

Les petits-enfants iVlélissa, l i ' h a ,  
Frkddrick, A.maud et Olivier. 

l'acquisitioA d'un restaurant h St- d u  h t  de leurs 1ai;eurs'passés. Martin, Szbzanne, Vuléda, Sylvain. 
Aubert qu'ils transformérent en Florent s'occupe de ses loyers et Maqolaine, Florenl, Nicole e t  

Michel. 



6 j ~ é j b  Léo Lord 

II me fait plaisir de vous faire 
connaftre ma famille. 

Mon père, David Lord est né le 
12 août 1RS5, fils de Auguste et 
Célina Cloutier. Le 2 juillet 1907, il 
épouse Joséphine Lebel, née le 
16 février 1886, fille de Stanislas e t  
Victoria Gamache. Ils ont eu 
18 enfants dont 13 ont survécu: 
Paul, Armand, Noël, Maurice, 
Angélina, ,Adrienne, Léo, Philias, 
Gemma, Emilio, Malie-Anna, 
Cécile et Antoinette. 

Maiheureusement, aujourd'hui 
les quatre aînés sont décédés. 

Lorsque mon père achète la 
terre de Mr. St-ilmant a u  village, 
j'ai 17 ans car je suis n é  le 24 juin 
1918; il cultiva cette terre jusqu'h 
sa mort le 18 décembre 1930, il 
avai t  45 ans. Mon frère Armand 
poursuit le travail sur la terre. 
Pendant la belle saison, je travaille 
avec lui, l'hiver c'est comme la 
plupart des hommes: les chantiers. 
J'ai même travaillé dans une 
<(cannerie* à Montréal. Au décès 
de mon frère Armand, je  reprends 
la terre, ma mère restera avec moi 
jusqu'à ça mort le 9 février 1969, 
elle était âgée de 83 ans. En plus 
du travail sur la ferme, j'ai fait du 
sucre le printeinps, l'hiver, j'ai 
aussi déblayé la neige de plusieurs 
voisins de nombreuses années. 

Piiis, pendant 20 ans, j'ai été 
chauffeur d'autobus scolaji-e; en 
même temps, le Miilistèi-e de 
l'envirorinernent m'oflre l'emploi 
d'observateur eii métkorologie, ce 
qui consiste à faire un rappoi-t 
quotidien et hebdomadaire des 
relevés de temp&ratui.e et des 
précipitations : lecture des 
thermomètres, cueillette (les pluies 
acides, i-apport de  I'&chelle à neige, 
vitesse d u  vent, etc. 

Joséph2m Lebel 1886-1 969 

Ldo Lord.. 

A 65 ans, j'ai pris ma retraite, je 
chante encore mes petites 
chansonnettes et joue de mon 
harmonica. 

Je souhaite à tous mes parents 
et amis de t r&s  belles fêtes d u  
centenaire. 

1,ÉO LORD 

David Lord 1885-1930. 

?-- . - 



Imelda et ood 
Armand Lord 

1909, Annand, le deuxième-fils de 
David Lord et de Joséphine Lebel, 
grandit dans une famille de treize 
enfants. A la suite du décès de son 
pére en décembre 1930, Armand 
prend la relève sur la ferme. 

Le le' septembre 1941, il épouse 
Imelda Pelletier de St-Roch des 
Aulnaies, enseignante dans la 
paroisse depuis sept ans. Elle y 
demeure toujours. 

Six enfants naissent de cette 
union : 
Louise-Marie, mariée à Arthur 
Gamache en 1972. demeure à Ste- 
Foy; Geneviève et  ValSrie; 
Paulette, mariée à Luc Lapointe en 
1967, est toujours à St-Damase; 
Sébastien, Fr4délic et Hugo; 
Carmen, marike à Antoine 
Gamache, réside à StJean-Poi-t- 
Joli; Jkrdrne, Emilie et Hubei-t; 
Jean-Paul, marié a Monique 
Gamache en 1975, habite St- 
Damase; Mathieu, Étienne, Jean- 
Philippe ; 
Aimé, marié à France Lord en 
1974, v i t  à Et-Hubert, Taillon; 
Catherine et Aiexandre; 
Francine, n4e en mars 1953, 
décédée en octobre de la rnéme 
annke. 

En plils des activités 
traditionnelles du cultjvatew de 
l'époque, Armand cultive du lin et 
durant les dei-nieres annkes de sa 
vie, il ajoute I'aviculture, alors 
naissante dans la paroisse, a ses 
autres occupations. 

Bon vivant et trtls sociable, il 
fait partie de plusieurs organismes: 
Chevalier de  Colomb du conseil de 
St-Pamphile, Cercle Lacordaire de 
St-Damase. Il aime la danse, le 
plaisir, les réunions, cependant sa 
vie est courte, il décède le 5 mars 
1957 à l'tige de 47 ans. 

Imelda, handicapee par la 
poliomyélite (1 952), reste seule 
pour subvenir aux besoins de sa 
famille. Elle retourne à 
l'enseignement, d'abord A l'école du 
village, puis son domicile où elle 
reçoit des enfants ne pouvant 
suivre les cours réguliers pour 
différentes raisons. De 1968 à 1982, 
elle est maître de poste. A m &  en 1940. 

Maintenant retraitRe, elle est 
toujours active. Elle partage son 
temps entre l'artisanat, les 
activités sociales, la routine de la 
maison et du jardin sans oubIier les 
enfants qui reviennent 
régulièrement avec chacun leurs 
besoins. Elle fait du tricot, de la 
couture, de la frivolité, etc. 
Membre du Cercle des Fermieres, 
elle occupe divers postes A la 
direction, elle s'implique aussi dans 
le Club de 1'Age d'or et dans 
d'autres mouvements paroissiaux. 
C'est ainsi qu'elle réussit à vieillir 
doucement tout en ayant du plaisir 
avec ses semblables. 

Jean-Paul, Pmulet& et Ai.mé. - - -  



Jean-Paul,  né le 19 octobre 
1946, fils de h a n d  Lord et 
lmelda Pelletier de St-Damase est 
le quatrième d'une famille de cinq 
enfants. Il fait ses études piirnaires 
et secondaires à St-Damase; i l  
temine à 1'Ecole des Métiers de  
Montmagny en 1966-1967 et obtient 
son diplôme de machiniste. 

Monique, fille de Gustave 
Garnache e t  Rolande Gamache de 
St-Damase, nke le 22 août 1956, est 
la troisjeme d'une famille de cinq 
enfants. Elle fait ses études 
primaires à St-Damase, son 
secondaire à StJean-Poi-tJoli et 
L'Islet. Elle termine ses études à 
la Polyvalente de La Pocatjère et 
obtient soli diplome de secrétaire 
médicale en 1973-1974. 

Aprbs de brèves fréquentations 
de deux ans, Jean-Paul e t  Monique 
décident de se maner et d'habiter 
St-Damase. Monique travaille alors 
comme secretaire-comptable chez 
Tramec Inc. de St-Aubert et Jean- 
Paul travaille comme opérateur de  
tour B l'usine Rousseau Métal de 
St Jean-Portdoli. 

L1heureiix couple s'enrichit de 
trois enfants au cours des ans. 
L'ainé, Mathieu, vient au monde le 
15 avril 1980; le second fils, 
Étienne, voit le jour le 30 
septembre 1981 et le petit dernier, 
Jean-Philippe, commence sa vie le 
19 juillet 1985. 

Les deux aînés sont majqtenant, 
à leur tour, aux études A 1'Ecole 
Élérnen taire de St-Damase. Jean- 
Paul travaille comme outilleur B 
l'usine Rousseau Métal de S t Jean -  
Port-Joli e t  Monique travaille au 
foyer au bien-être de sa petite 
famille. 

Jean-Paul 
Lord 

Moniqm et Jewn-Paul, Ic 30 aoz?t Jean-Paul e t  Monique e?z 
1975. septembre 1987. 

Les garçons en septembre 1987; 
Mathieu, 7 ans, Jeun- Pl~i l ippe,  
2 ans, Etienne, 6 ans. 



N o e l  Lord est n é  h St-Damase 
le 25 décembre 1913. Fait à 
remarquer: les cloches de l'église 
sonnèrent pour la piemihre fois 
h son baptême. Sixième des 
18 enfants de la famille Joséphine 
et  David Lord. 

Adrienne Gamache naissait à St- 
Damase le 23 aoGt 1915 de la 
famille Anna et  Marcel Gamache. 

Tous les deux vecurent une 
enfance et une jeunesse heureuses 
dans leur famille d'agriculteurs. 

Adrienne et Noël s'épousèrent le 
27 juillet 1938. De leur union 
naquirent treize enfants dont neuf 
sont encore vivants. Leur premier 
enfant, Clément, est mort d'un 
cancer ii l'âge de 16 ans (13-06- 
1939/01-01-1956) et les trois autres 
en bas âge : 
Jeanne d'Arc, nke le 08-11-1940, 
mariée h John B. Johnson le 09-09- 
1967, deux edants: Mark et Vicky. 
La famille demeure à Rumford, 
Maine; 
Noëlla née le 06-09-1942. Mariée à 
Émilien Bélanger le 01-09-1962. De 
leur union, Sylvain et Marie- 
Claude, ils résident à 
Charlesbourg, Québec; 
Victoire, née le 24-08-1944, mariée 
à Denis Deschênes le 13-08-1966. 
Nathalie e t  Alain viennent agrandir 
la famille vivant à St-Aubert; 
Roland, né le 23-11-1945, a épousé 
Anne Caron le 20-07-1979. La 
famille s'agrandit avec Sylviane, 
Marie-Noël et Isabelle et demeure 
a St-Damase; 
Jacques, né le 05-03-1949, se 
mariait le 04-04-1970 avec Suzanne 
Gamache. Ils résident a 
Neufchâtel, Québec avec leurs 
enfants: Patrick e t  Jefiey; 
Florence, née le 13-04-1951, maiiée 
à Andre Pelletier le 16-08-1969, ont 
deux enfants: Andrée e t  Bruno. La 
famille rkside à St-Patrice de 
Rivière-du-Loup; 

* Adrienne et CF 
Noël Lord 

Jacinthe, née le 08-04-1953, se 
mariait le 17-07-1971 avec Michel 
Chouinard. La cigogne ne s'est pas 
arrêtée A leur maison de StJean- 
f ort-Joli; 
Lise, née le 21-03-1955, a épousé 
Alain Fortin le 24-07-1976; se sont 
ajoutés la famille Mélissa e t  
Jonathan. Ils résident A St-Aubert; 
Valier, né  le 10-03-1956, s'est mai-ié 
à Pauline Ouellet le 16-05-1975. Un 
enfant, Martin, la famille demeure 
A StJem-Poi-tJoli. 

Dès le début, propriétaire d'une 
petite ferme à St-Damase, Noël 
doit trimer dur afin de répondre 
aux besoins de  la famille 
grandissante, tantbt cultivateur, 
tantôt bûcheron faisant les 
 c chan tiers^, tantôt *premier 
colons en Abitibi, ce qui laisse une 
lourde tâche B son épouse Adiienne 
qui doit s'occuper courageusement 
de la ferme en plus des travaux 
ménagers. 

David Lord, 1885-1930 s t  Josépizine 
Lebel 1836-1969, parenh d~ Noël. 

Vers 1951, il devient a\rjculteur. 
A St-Damase des Adnaies, on 
d6veloppe l'élevage des poulets et 
dindes sur une base commerciale. 
Vers 1960, il travaille pour le 
Ministère de la Voiiie comme 
((cantonnier fi. Pendant ce temps, il 
occupe un poste important à la 
Commission Scolaire et a la Caisse 
Populaire. 

Marcel G u m h e ,  1873-1942 et 
Anna Lord, 1879-194 7, parents 
d'Adrienne . 

Noël et Adrienne a leur m a r i a t e .  



Malheureusement, il a dû nous 
quitter IP  18-02-1983 après une 
brève et terrible maladie. Qw $08 
sm~ve.rlir reste yrc~zé d a m  rcotre 
m & m i i . ~ .  

Mais In vie continue ... Adrienne 
demeure alerte avec les travaux 
ménagers, avec les plaisirs 
extérieurs tels que le grand jardin, 
le petit poulailler, la cueillette de 
fruits sauvages. Et ce qui la rend 
très heureuse, c'est d'accueillir a la 
demeure familiale, ses enfants, ses 
petits-enfants, ses proches et amis. 
C'est un lieu privilkgie pour se 
commémorer les souvenirs d'antan, 
pour y vivre encore des faits et 
gestes marqués par la joie et 
l'amour. 

GRÂCE 
à nos aïeux, par leur audace, ils ont ,-lément. 
découvert e t  légué un bel e t  riche 
héritage. 
GRAND MERCI 
a nos grands-parents ei; parents. 
Une volonté de fer et une vie 
d'efforts continus ont permis de 
consei-ver et d'améliorer ce 
patrimoine avec ses traditions, ses 
croyances et sa culture. 
PUISSIONS-NOUS, 
nous et nos enfants, être ti-es fiers 
de ces biens patrimoniaux et les 
transmettre aux génkrations 
îutures. 

LES ENFANTS 

Noel et Adrienne et Eezc~s enfants 
CLU / O e  ann.it'ersaire de ,mariage. 



D wmt une belle mosse 
tempête, soit le 23 novembre 1945, 
Roland se permet d'occuper la 
famlle de Noël Lord e t  Adrienne 
Gamache. Deuxième garçon d'une 
famille de 9 enfants vivants, il a 
l'occasion de faire ses études 
classiques a Ottawa gràce A la 
générosité d'une grande tante 
.Marie Lord». 11 finit ses études A 
l'université par un Eacc. ès Art et 
un Bacc. en pédagogie en 1968. 11 
enseigne, aussitôt ses études 
terminées, pour la Comrnjssion 
Scolaire Pascal-Taché au Collège 
Fleury de St-Jean-PortJoli, puis 
quelques années plus tard ti i'Ecole 
Secondaire Bon Pasteur de L'Islet- 
sur-Mer. Occupant un poste sui* le 
comité de Surveillance de la Caisse 
Populaire de St-Damase depuis 
1985 et marguillier depuis 1986, il 
accepte depuis quelques années, de  
participer bénbvolement au 
Festival du Poulet qui se déroule 9. 
la F&te du Travail. 

II rencontre Anne Caron et 
l'épouse le 20 juillet 1979. Elle est 
issue d'une famille de 11 enfants 
dont elle est la cinquième. (née le 
21 juillet 1957). Aprés ses &tudes 
commerciales, elle travaiiie pour la 
Coopérative A p c o l e  de la Cote 
Sud à StJean-PortJoIi, pendant 
5 ans, à St-Pascal puis à St- 
Philippe de Néri. Elle quitte le 
travail lorsqu'elle épouse Roland. 

Lord 

Anne s'occupe de la Chorale du La famille Roland Lord tient à 
samedi avec les jeunes de I'école. féliciter tous ceux et celles oui ont 

participé de prhç ou de loin a la 
La famille ne tarde pas à préparation de toutes les activités 

s ' a p n d i r ,  A l'automne 1980 se rattachant au Centenaire de St- 
(31 octobre), une petite fille, Damase e t   joyeuses Festivités!. 
Svlvime. fait partie de la famille. 
G i s  le 10 octobre 1982 c'est une 
autre fille qui s'ajoute, Marie- 
Noëlle. Et une troisikrne vient 
compléter la famille le 
13 septembre 1984, Xsabelle. 

Pendant les moments de loisirs, 
on s'occupe de jardinage et 
d'arrangements du parterre. Les 
sports y ont aussi utle place. La vie RoLa?zd et 

de famille ne fait que commencer 
Les enfants dkbutent leur vie 
scolaire. Les souvenirs familiaus 
vont s'accumulei. dans les années 
futures e t  nous souhaitons qu'ils 
seront d'heureux moments de 
bonheur. 

Rdszdence familiale. 

Isabelle. 



J oseph Lord de SI-Damase 
&pouse en 1877 Solange Anctil. De 
ce mariage sont nés onze enfants. 

Philippe, fils de Joseph Lorcl, né 
en 1882, 4pouse en 1907 Célina 
Bernier nbe en 1891, fille de Pierre 
Bernier et Marie Lapointe. 

De cette union sont nés 
10  enfant.^: 

Louis-Philippe, Maria, Adrien, 
Rita, Adrienne, Léonard, Alice, 
Emile, Etienne, Rose. 

Philippe est dkcédk en 1955 et 
Celina en 1985 à l'ige de 94 ails. 
Leur descendance se comiiose de 
71 petits-enfants et  d e  72'arrière- 
petits-enfants. 

Louis-Philippe Lord, né le 
15 février 1909, &pouse Marie-Ange 
Lord, Fille de Joseph Pelletier et de 
Rose-Anna Joncas. Ils ont quat1.e 
enfants: Rose, Céline, Gaétan et 
Léandre qui leur ont donné 
12 petits-enfants et 4 arribre- 
petits-enfants. 

Gaétan est né en 1949 et a 
épousé Louise Duval de St-Jean- 
Port-Joli. De leur union sont  nés 
deux edants: Francis e t  Benoit qui 
forment la 5"gén&ration. 

Joseph Lord et Solange A r ~ t i l .  
F --l 

Louis- Philippe el M a ~ i e -  Ange, 
leurs 2Jfilles Rose el Célivw. 

Gaét,an el Lectnd~e Ces 2 &ls de 
Maris-Ange e t  Ls-Philippe. 

Les ercfants de Lmcise e t  G a h n  
Lwd, Benoit et Frumis. 

Famille Pli.ili e Lmd, à 1'arn.nt: 
Ls-Philippe, j?f, CCdna, Philippe, 

&Te, Maria; tr L'a-rr-iè7.e: Adrien, 5 ita, Adfienr~e,  Léonald, A l ice, 
Emile, Elienrne, Rose. 

Louis-Philippe est dkcédé en 

Mariage de Gaétan Lord el Lozcifie 
Duval. 



Joseph-pierre Lord, nd le 
4 dkcembre 1897. est le fils de 
Pierre Lord et ~ é a  Gaudreault de 
St-Damase. Le 26 novembre 1925, 
il &pouse Clara h c t i l ,  née le 
5 octobre 1904, fille de Joseph 
Anctil et Alphonsine Gaudreault de  
Sherbrooke. 

Joseph-Pierre Lord qui. habite 
toujours le bien paternel l'a reçu de 
son père Pierre Lord en 1925. 
Pierre Lord. 7" d'une famille de 
14 enfants avait reçu sa terre en 
héritage de son père Thaddke 
Lord. Ce dernier, né à St-Cyille 
fut adopté e t  élev& par son oncle 
Guillaume Lord de St-Roch-des- 
Aulnaies; le 10 octobre 1848, il 
épousa Ursule Fournier de St- 
Roch. 

En 1867, un acte de concédation 
de Thaddée Caron à Thaddée Lord 
le rend propriktaire des  lots 207- 
208 du 2Vang  de Towmship 
d'Ashford, lots qu'il occupera et 
défrichera. Par la suite, on lui 
conckdera les lots 382-383 du 
3e rang. Le lot 381, sera acheté de 
Pierre Ouellet par Pierre Lord. 

Ces lots représentent une 
superficie de 2V2 arpents par 28 
sur le 6" rang et 3% arpents par 28 
sur le 7" rang. Joseph-Pierre 
possède tonjours la partie du Ge 
alors que ceUe du 7@ a &tif concédke 

Joseph-Pime Lmd et Clu?,a Anetil 
en 194.4.. 

Famille 
Clara et Jos 

à Laurette et Albert en parts Mathieu Fortin e t  ont  3 enfants: 
égales en 1973. La tcrre Stéphane, Patricia et Frédéric; 
cornprenait une partie cultivée a Héléne, célibataire, St-Damase; 
culture mixte et une partie boisée. Gérard. infimiEr. marié à Marie- 

De l'union de Jos. Pierre e t  
Clara naquirent 7 enfants : 
Irène, 1928-1953; 
Laurette, mariée à Rosaire Duval, 
St-Jem-PortJoli; 5 enfants: 
Francine, Diane, Sylvie, Ginette, 
Maryse. Francine a épousé 

~ e a n n e ' ~ a ~ o i n t e  ke  Lauzon; 
2 enfants: hlartine et Pascal; 
Simone, célibataire, St-Damase; 
Andrb, 1940-1976; 
Albert, marié à Noëlla Lernieux, 
2 enfants: Mario et Syl~~a i r i ,  St- 
Jean-Poi-tJoli. 

P i m e  Lord 1858-1951 et Léa 
Thaddée Lord 1824-1904. Gaudreault 1862-1954. 

- 
I - w r .p- 

L - . y >+ ,.&?*. d F 

Fam,ille Jos-Pierre Lo7-d en 1985 a 
l'occasion du 60e unniversuire de 
manage. 



R0suir.e Lord 

É d o u a r d  Lord a épousé, le Rosaire a œuvré dans divers 
13 juillet 1917, Maiie-Anne Picai-d domaines pour subvenir aux 
de  te-  oui se e t  se sont installés besoins di sa famille dont douze 
sur une petite ferme ({ans le 6" ans pour J. Guy Bélanger sur 
rang de St-Damase. Edouard camion de livraison Esso et treize Pauline ef. Rosaire lors de leur 
cultivait la terre, secondé par son ans comme opérateur de ~mnizge .  
épouse qui en plus de  l'entretien de 
la maison, faisait de la couture 
pour les autres e t  d u  tissage. De 
leur union naquirent 5 enfants dont 
Rosaire, le cadet. 

N& le 26 fkvrier 1926, Rosaire 
kpousa, le 25 juin 1959, Pauline 
Pelletier, fille de Lkvis Pelletier e t  
de Marie-Anna Chouinard de St- 
Pamphile. N4e le 2 juin 1932, 
Pauline est la demikre (l'une 
famille de 13 enfants. 

Deux ans avant leur m+age, ils 
avaient acquis, avec Paul-Emile, 
frère de Rosaire, l'ancienne école 
d u  village qu'ils o n t  transformée en 
duplex. 

Au f i l  des ans, leur bonheur se 
comble par la venue de quatre 
enfants: 
Sylvain: né  le 22 avril 1960, 
ingknieui- en Genie Electrique; 
Martin: né le 30 avril 1961, 
technicien au Conseil National de 
Recherches; 
Claudel: né le 18 juillet 19t3, 
machiniste; 
Julie : nde le 16 décembre 19M, 
ktudiante en Techniques 
Administratives. 

RLsuknce familiale. 

machinerie lourde chez Tramec. 
Actuellemerit il est rentier et 
Pauline reine clu foyer.. 

La f~mi l le  Lord soiihaite a tous 
un heureux centenaire. 

M a r i e - A ? L ~  Picard et. Edouurd 
Lord, parents de Rosa i~e .  

La famille e n  cl6cernbi-e 1986, 
avant : Sylvain, J d i e ,  ~Martix, 
Claudel, ami&e: Rosai~e et. 
P a u l i ? ~ .  



P i e r r e  est nk h +Damase le 
5 avril 1918, fils de Edouard Lord 
e t  de Marie-Anne Picard. 11 est 
l'aîné d'une famille de 5 enfants. Il 
commença a travailler trks jeune, 
pendant plusieurs années il fut 
journalier, blicheron et 
camionneur; par la suite, i l  
travailla comme fonctionnaire au 
Wnistère des Transports jusqu'a sa 
retraite. 

Laurette est nke h St-Damase le 
19 mai 1927, fiile de Herrnknegilde 
Pellerin et de Aurélie Pelletier, elle 
est la troisième d'une famille de 
5 enfants. Eiie fit ses &tudes à St- 
Damase jusqu'en neuvième année. 
Ensuite elle prit la décision d'aller 
travailler au premier restaurant 
qui ouvrit ses portes A St-Damase, 
par la suite, elle s'en va commis au 
Magasin Coop. En 1948, elle part  
travailler a Waterville et revient à 
St-Damase en 1951. 

Lawette et  Pierre unissent leur 
destinée le 14 juillet 1951, A St- 
Damase où ils résident depuis ce 
temps. Leur vie de couple est 
comblée par la venue de 7 enfants, 
4 garçons et  3 filles: Jean-Roch, 
Carméljne, Sylvette, Eliane, 
Dominique, Yves et  Éi-ic. Pour 
subvenir aux besoins de toute cette 
petite famille, Pierre n'a pas 
compté ses heures de travail, 
maintenant, étant à sa retraite, il 
s'occupe de jardinage et de 
l'entretien extérieur de la maison. 
Laurette de son coté, s'occupe de 
l'entretien ménager et de  
l'éducation des enfants, de plus elle 
confectionnait les vêtements de la 
famille, chose qu'elle aime faire de 
temps en temps. 

Jean-Roch, soudeur, n t  le 
13 avril 1952. Il demeure a L'Islet- 
sur-Mer; il épousa Francine Caron, 
caissiére, le 6 juillet 1974, ils ont 
2 enfants: Fréd6i.i~ et Veronique. 

* Pierre Lord d.=<~) 

19%. Elle demeure à Montmagay 
e t  a épousé Réjean Pelletier, 
boulanger, le 24 juin 1978, ils ont 
1 enfant: Jérôme. 

Sylvette, superviseur 
administratif, née le 23 juillet 1957. 
Elle demeure i Charlesbourg. 
N'ayant pas peur de relever les 
défis, elle s'occupe activement à 
aumente r  sa culture personnelle 
en-suivant des cours &i l'aideront 
a poursuivre sa carrière. 

Éliane, commis au service des 
ventes, née le 18 mai 1959. Elle 
habj te a StJean-PortJoli, épousa 
Jean-Pierre Lebel, alimenteur de 
ligne, le 20 juin 1981, ils ont  
2 enfants: Audrey et David. 

Dominique, soudeur, né  le 
3 octobre 1960, rkside à St- 
Damase, il épousa Lise Lernieux le 
1" mai 1982, ils ont 2 enfants: 
Mathieu et Jinny. 

Yves, électricien, né le 11 aviil 
1963, reste à ScJean-PortJoli, il 
épousa Danielle Bblanger, 
caissière, le 3 septembre 1983. 

Éric, machiiiiste, né le 19 mars 
1969, le cadet de la famille, 
demeure avec ses parents, ses 

loisirs: balle-molle, hockey, chasse 
et  pêche. 

Maintenant Laurette et Pierre 
sont grands-parents de 7 petits- 
enfants, pour eux les r4unions de 
famille agrémentent leurs loisirs. 

Félicitations aux organisateurs 
du Centenaire! 

Pierre et Laurette à le*.?. ,maricqe. 

La familde en 1987. 1 è ~ e  vungde: EIhne; 2s rangSe: Jeu?b-Rock, 
Camzéline, Laurette, Pierre, Eric, Sylvetk,  Dominique et Yves. 

Caméline, préposée au crkdit de 
consommation, est née le 7 juin 





GOrard, né. le 17 juin 1921. fils 
d'Édouard Lord et  Marie Picard, 
va à 1'Bcole jusqu'à sa 4 C  année. Il 
travaille comme blicherori. 
journalier au Ministère des 
Transpoi-ts, opérateur de 
machinerie lourde et enfin 
directeur général de La Société 
dlAm&lioration des Terres, 
aujourd'hui Ti.amec Inc., pendant 
25 ans. G&rard est décédé le 
17 novembre 1986. 

Jeanne, née à Rivière-Ouelle, 
fille de Philippe Harton et  Julia 
D'Anjou, le 7 février 1929, poursuit 
ses 4tudes jusqu'en 9e année. Elle 
travaille dès rage de 14 ans, 
comme aide-ménagkre, puis 
presseuse dans une buanderie de 
Qukbec. 

Jeanne et Gérard se mai-ient le 
2 juin 1949. Ils demeurent au 
6' rang de 1949 à 1960, où ils 
déménagent dans leur résidence 
actuelle. 

Ils donnent naissance à 5 enfants 
et élèvent Fernand, leur neveu, 
âgé de 8 ans lorsqu'il est arrive 
chez e u :  

Angele, Agent d'immeuble, née le 
12 aoGt 1950, mariée Henri 
Castonguay, le 10 juillet 19'71, La 
Pocatière, 3 enfants : Caroline, 
Véronique e t  Marie-Hélene; 
Richard. Vice-président exécutif et 
directeur du Groupe Rona Inc. né 
le 21 septembre 1951, mari4 a 
Yolande Gamache, le 11 août 1973. 
Boucherville, 3 enfants: Patricia, 
MarieAndrée e t  Philippe; 
France, Artiste-peintre, née le 
2 mars 1953, mariée à Aimk Lord, 
le 15 juin 1974, St-Hubert, 
2 enfants: Catherine e t  Alexandre; 
Lyne, Dùectrice de la Caisse 
Populaire, née le 5 avril 1955, 
mariée à Jude Fortin le 
I l  novembre 3978, St-Damwe, 
2 enfants: Jean-François et  
Isabelle; 

et Jeanne 
Hccrton 

Jean, Entrepreneur-électlicien, né 
le 17 décembre 1956, mari6 à 
Francine Landry, St-Damase, 
1 fille: M&lanie; 
Fernand, Pressier chez Rousseau 
Métal, né le 3 mai 1956, marié ii 
Lucie Gamache, St-Damase, 
2 enfants: HClène e t  Maxim. 

Jeanne entretient vaillarnment 
sa propriet6, continue sa vie 
entourée de ses enfants e t  petits- 
enfants, pour elle, la vie de famille, 
la vie paroissiale, l'amitié, le travail 
sont des valeurs auxquelles elle 
croit beaucoup. 

Aqdle,  France, Jean, deaw*~ .  
Lyne, Gkrard, Rictt.a~.cl et Femard. 



TF Henri y\ 

A u g u s t e   orc ci, ne en 1853 e t  
Célina Cloutier, née en 1858, qui 
étaient mes grands-parents, se sont 
mariés en 1876 et  ont eu 
15 enfants: Clara, Marie, Philias, 
Joseph, Montézuma, David, 
AdéIard, Marie-Alma, AleAna, 
François, Emilia, Jeanne, Léon, 
Lionel et Benoît. 

Ici, c'est la premihre habitation 
des grands-parents, construite 
selon les plans du Gouvernement, 
pour avoir clrojt au lot à coloniser. 
Elle existe encore aujourd'hui et 
est utilisée comme remise à outils. 
La photo a été  prise en 1987. 

Benoît Lord, mon père, qui 
reprend le bien paternel, décède a 
32 ans, en 1932, laissant son épouse 
Claire Dubé avec 4 enfants 
vivants: Irénée, Jean-Léon, Henri 
et Bénigne. 

Il y a aussi les génkrations qui 
me suivent, je pense à mes 
enfants: Michéle, Sylvain e t  
Germain, puis à mes 3 adorables 
petites-filles: Joëlle, Danielle et 
Christine. Je souhaite, pour eux 
tous, un avenir des plus 
intéressant, que ce soit ici ou 
ailleurs. 

Je demeure sur la ferme 
ancestrale, mais depuis une 
trentaine d'annkes, j'ai fait de 

Sur cette . f e r n e ,  j'ai connu La vie 
de berger qui au &but n'élait 
qu'un r&ue. 

a Lord y 

l'klevage du mouton mon En terminant, je veux que mon 
occupation principale; en 1960, j'ai message soit une invitation à venir 
youté  la production avicole. à St-Damase, pour y découviir les 
Faisant suite à l'élevage du beautés naturelles qui s'y trouvent 
mouton, dans les années 1973, nous et l'accueil amical de nos gens. 
avons innové à St-Damase, les 
michouis de fin de semaine, 

H E N R I  LORD 

c'étaient des fètes appr6ciée.s. 

C'est avec plaisir que j'ai 
participe A la vie scolaire comme 
commissaire pendant plus de 15 ans 
et au plan paroissial, j'aj été 
inspecteur municipal et chef 
pompier plusieurs années. 

Première lutbitalion des grands- 
purents. 

Sr Bén@ne et ma m.&e Claire,  
Irénde, Benri et Jean-Léon. 

Augz~ste Lord et C é l i m  Cloutkr. 



Lord 

M o n  ~ k e .  Leon. 13' enfant 
de ~ u G s t i  e t  ~ é l i n a ' ~ o r d ,  nk le 
09-01-1897, fait la rencontre d'une 
institutrice au village, Helena, 
native des Trois-Saumons, ftlle de 
Gaspard et Délima Ouellet, née le 
17-09-1899. Un  sentiment doux se 
développe mais il devra attendre 
pour éclore car la guerre est 
déclarée e t  Léon part, c'est un 
soldat. Malgré l'éloignement, 
l'amour grandit et au r e tow leur 
mariage est célébré le 8 février 
1920. Ils demeurent un bout de 
temps chez les parents de Léon; 
petit à petit, la famille grandit avec 
Madeleine en 1920, alors ils 
prennent un loyer. Therése nait en 
1922. 11s dkcident de s'acheter une 
petite terre, e t  Florence naît en 
1924 mais le Seigneur rappelle à 
Lui ce petit ange a 3 ans; viennent 
les garçons, Laval en 1926 et moi, 
le cadet, Jean-Denis en 1928. Les 
temps sont durs mais la foi et 
l'espérance soutiennent; un rayon 
de soleil, cadeau de la Providence 
nous arrive: Angéline, Fille de 
Raoul et Sophie Gaudreault, petite 
orpheline de 4 mois, tous, nous 
adoptons e t  aimons ce b4bé qui 
devient notre sœur. Ma mère est, à 
cette époque secrétaire de la 
commission scolaire pour aider aux 
besoins de la famille. Mon père, lui, 
est au bois comme tant  d'autres. 
Les nuages reviennent, en 1938 1% 
tornade ne nous épargne pas, elle 
détruit  beaucoup chez nous, mais 
avec la Providence, les voisins e t  
amis, on reprend le clessus. Mon 
père fut maître de poste aidé de 
ma s e u r  Thérèse qui le remplacera 
lorsque la maladie le force B tout 
arrêter. Ma rnCre, pendant ce 
temps. est institutrice rurale, c'est 
Madeleine, l'aînée, qui s'occiipe de 
la maisonnée, son d&vouernerit est 
sans limite de temps et d'amour e t  
pas seulement pour la famille mais 
aussi pour tous les autres.. . ! 

La famille s'agrandit, Thérèse 
épouse en 1952 Laurent Cloutier; 

ils ont 2 enfants, elle décède en 
1961. C'est ma mére qui reprend le 
bureau de poste jusqu'à sa retraite 
en 1963. Entretemps,: Angéline se 
marie en 1959 avec Emilien Jean, 
ils ont cinq enfants puis , L ~ Y @ - ~ .  
épousgMadeleine. Peletier. en 1963; 
ils O-nt trois enfants: Stéphane,. 
Kithieu e t  PiTGie-Claude et 
dëmeurent;~ :S~-floch des Aulnaies, 

Nous avons été les derniers à 
recevoir les expositions agricoles 
de notre paroisse e t  ce pendant 
10 ans. 

Étant  le cadet, je me suis occupé 
de la teme soutenu par ma mère et 
ma  sœur Madeleine. Au matin du 
30 août 1966, mon père quitte ce 
monde. La vie continue avec ses 
joies e t  ses peines. Madeleine part 
à son tour le 12 novembre 1976 
puis ma m&re le 2 décembre 1977. 
Que de peines sur cette teme, mais 
c'est avec les peines que l'on 
apprécie la vie. Et je continue avec 
ceux qui m'entourent. Après 
plusieurs métiers comme 

Famille Léon Lord, Jean-Denis , 
Lrcval. Léon, Hélena. Madelei?ze. 
Thérèse, Aqéline e t ~ l o r e n c e .  

journalier, menuisier, etc. me voici 
entrepreneur rural (facteur) tout 
en conselvant la ferme familiale. Je 
suis membre, depuis ses débuts, de 
la garde paroissiale. 

Tout s e  continue comme par le 
passé, la porte étant toiijours 
ouverte et comme le dit si bien la 
chanson: M Bienvenue dans ma 
demeure quelle que soit l'heure et 
le couvert est toujours misg. 

Bon centenaire à tous. 

JEAN-DENIS LORD 

Jean-Denis . 



Bélanger 

J osrph Lord, mon père est n e  
en 1882, i l  a &té baptise à Ste- 
Louise, i! épousa a St-Damase, le 
23 mai 1905, Marie-Délia Lord, née 
en 1886, ils one eu 17 enfants et en 
1987, 6 sont encore vivants: Rose 
L. Chouinard, Louis-Georges Lord, 
Eulalie L. Jean, Aurélia L.  Jobin, 
Claire L. Bélanger et &larguerite 
L. Thibodeau, Mon père est décédb 
le 16 novembre 1939 et ma mère l'a 
suivi le 17 avril 1961. 

Le 2 septembre 1957, j'épousais 
Amable Bélanger, natif de St- 
Pamphile, il travaillait cornine 
réceptionniste a 1'Hîipital Laval. 

De notre mariage sont nés 
2 enfants: Michel et Martin qui 
faisaient notre bonheur et notre 
fiert.6. 

Malheureusement, mon mari est 
décédb beaucoup trop tôt, le 
15 juillet 1974, à 69 ans. 

Maison construite en 1945. 

Depuis le départ de  mon époux, 
mes fils continuent d'être pour moi 
source de joies e t  d'espoirs. 

Michel, arpenteur pour des 
compagnies de construction, depuis 
l'àg; de 17 ans. Martin, etuhiant en M~ Père J~~ 
foresteiie à l'université Laval 
(ingénieur). 

Quand nous sommes démenages 
au village, avec mes parents nous 
habitions une prerni&;e petite 
maison peiidmt 12 ans; en 1945, 
nous i'avons démolie c t  nous avons 
reconstruit celle-ci que nous avons 
rénovée en 1959. C'est en 1978, 
que j'en suis deveriue propii8taii.e. 
Dans cette maison, j'ai coilnu bien 
des peines mais surtout des joies 
inoubliables. A , -1' ->-A 
CLAIRE LORD BÉLANGER 

A m b l e  Bélange~ et C l n i ~ e  Laid en 
Mn rnère Mark-Délia. Lord. 1961. 

-A 

Michel. Martin. 
Maison rénovée, photo prise en -- - 
1987. 

. = 
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6 Georges Lord ~~d 

J e  suis ne le 7 dheembre 1915. 
Mon père s'appelait Joseph Lord, 
füs d'Auguste Lord. Ma mere se 
nommait Marie-Délia Soulange 
(était l'jnterpellation de ces temps- 
là). Mon père et ma m&re étaient 
cousiris germains. 

A l'école, le fmnçajs était ma 
matière préférée. J'etais allergique 
aux mathématiques, pourtant, ce 
sont elles qui m'ont permis le plus 
de g-gner ma vie. 

Fidèle aux engagements pris, je 
suis demeuré tren te-deux ans 
Lacordaire. 

Je suis chevalier de Colomb 
depuis 1962. 

Dompté ii l'âge de quinze ans à 
l'apprentissage du (<plainchant - , 
suivi par la suite du chant 
grégorien par Monsieur le curé A. 
Lévesque. 

Deux années passees dans 
l'armée, dix années de  travail aux 
U.S.A. 

Si Dieu me prête vie, je 
chanterai à Noël 1989 pour la 
soixante-deuxième année. Quel ige 
me donnerez-vous à ce temps-]JI? 

LOUIS-GEORGES LORD 

Ma maison. 

Louis-Georges e n  1948. 



D a n s  les citbuts de ~ t -  
Damase, on reti.ouvait parmi les 
premiers habilants quelques 
familles Ouellet qui ont  marqué 
l'histoire de  notre paroisse. 
Maintenant, la seule famille de  ce 
nom à vivre ici est  celle de  
Bertrand dont l'arrière-grand-père 
est Clenphas. En remontant dans 
le temps, on compte 5 générations 
Ouellet: Cléophas, Joseph, Arsène, 
Bertrand et ses enfants. 

Cléophas a épous4 Arthémise 
Lemieus à La Pocatière, le 
4 février 1862, ils ont vécu sur la 
terre à l'est de la route Ouellet. II 
fut le premier sacristain b la 
chapelle d u  3, celle-ci étant sitiiée 
sur la terre voisinant la roule à 
l'ouest, on peut encore retrouver 
quelques traces de cette ancienne 
construction. 

Leurs enfants étaient: Joseph, 
Lkon, Aupuste, Alphonse, Thomas, 
Délima, Léontine, Olive, Clara, 
Lumina, Arthémise, David, 
Chwles et Alexina. Cleophas est 
décédé a 81 ans en  1915. Ai-thémise 
a quitté ce monde à 76 ans en 1918. 

Joseph, né en 1870, e t  Paméla 
Picard, née en 1873, se son t  mari& 
A Ste-Louise, le 4 fkvriei. 1896. De 
leurs descendants: Anna, Arsène, 
Eugène, Claire, Orner, Etienne, 
Blanche est la seule qui vit encore, 
elle demeure à StJean-Port-Joli. 

Joseph Ouellet. 

'a, 

! 

ont précédé. . . 

Vers 1905, Joseph a construit la retournée vers le Père en 1934 et  
maison actuelle des Ouellet et dans Arsène est arrivé à la fin cle sa vie 
IES années qui ont suivi avec ses en 1985. 
frères, il a bâti le premier moulin h 
scie du sixième. 

Joseph est mort 
accidentellement en 1910 et son 
épouse Parnela lui a sui-vécu 
jusqu'en 1949. 

Arsène, ne en 1899 et Josépliine 
Pelletier, née en 1904, se sont 
épousés le 17 septembre 1927. 
Trois enfants sont nés: Isabelle, 
mariee h Paiil-Emile Morin, Cléophas Ouellet. 
demeure .h St-Aubert; Bertrancl et  
Roger, d6eéd4 à 6 mois. hi-sene 
aimait beaucoup la culture de sa 
feime et  l'exploitation de ses terres 
à bois. Il était un homme paisible 
et très sociable. Joséphine est 

José hine Pelbelie~ el A.rséne 
Uue I' l e t .  

P 

Parnéla Picard. 



Renée Ouellet 

B e r t r a n d  et  Renke se sont 
mariés le 6 aodt 1955. Renée est la 
fille de Elz&ar Pelletier et  Marie 
Pellerin aussi de St-Damase. 

De leur mariage naissent 
5 enfants dont 4 vivent encore. Rksidence familiale. 
Roger, étudiant en Droit. Denise - - -y- . ._ __ __- ____ -- 
travaille en informatique et  
demeure ii Granby depuis quelques 
années. Marjolaine, secrétaire, 
habite à Vaudreuil et  Benoît réside 
h St-Damase, il se destine à 
prendre la releve de la ferine 
avicole. 

Bertrand e t  sa famille habitent 
sur la ferme ancestrale Ouellet où 
l'élevage de la volaille se pratique 
depws PO ans, ayant débuté vers 
les années 1938, par la production 
d'une centaine de dindes bronzés 
dont l'oncle Orner était 
responsable. L'entreprise comme 
bien d'autres, s'est transformée 
depuis, passant d'une f o m e  
artisanale à une activité 
commerciale de quelques centaines 
de mille  oul lets nar année. 
~ o r s ~ u ' i Î  a pris ;a retraite, le père 
de Bei-trand, Aisène, est allé 
habiter chez sa fille à %-Aubert, 
c'est alors aue l'éle\?aae des - 
animaux et 'la culture furent 
délaissés @-aduellement pour faire 
place ii l'aviculture uniquement. 

Renée et Bei-trand sont toujours 
heureux de prendre part aux 
diffkrentes activités paroissiales. 
Bertrand s'occupe activement. des 
affaires municipales et de I'U. P. A. 
depuis de nombreuses années, il 
s'implique aussi dans plusieurs 
autres groupements. 

E e r t r a d ,  Renée el! l e l s ~ s  elgants 
MayoEuiine, Benoît, Roym et 
Denise. 

Bertrand et Renée sont 
particulièrement fiers de leiu-s 
ancêtres, ils espèrent un bel avenir 
pour leurs descendants et avec les 
membres de leur famille ils 
souhaitent à tous: -wn h è s  
I~eureus. Centeltaire l a .  



A r s e n e  Pellerin, ne St- 
Damase, le 12 mai 1902, fils de 
Auguste Pellerin e t  Philomene 
Bernier, était cultivateur et il 
épousa Claire Jean, née à St- 
Aubert. le 30 avril 1902, fille de  
Pierre Jean et  Adèle Gagnon, 
Arsène e t  Claire se sont maries le 
I J novembre 192 ,  ils ont eu 
12 enfanks dont 8 vivants. La 
famille compte maintenant 
22 petit..-enfants et 5 arrière- 
pet i ts-e~~fants .  

Arsene est déckdk le 10 janvier 
1960. 

Les enfants sont: 
Jeannette, ménagère, mariée à 
Léopold Avoine, le 25-10-51, 
4 enfants, Beloeil; 
Romko, menuisier, maiié i 
Colombe Ouellet, le 15-08-59, 
4 enfants, Beloeil; 
Marguerite, caissikre, mariée à 
Gaétan Levasseui., le 07-07-1 956, 
3 enfants, Sherbrooke; 
Émilienne, caissière, ckliba taire, 
St-Damase; 
Lucienne, femme au foyer, rnarike 
à Réjean Lapierre, le 30-09-61, 
2 enfants, St-Thomas D'Aquin; 
Lucien, ciiltivateur, maiié à Rita 
Morneau, le 30-06-73, 1 enfant, St- 
Darnae, décédé le 16-11-76; 

Arsène 
Pellerin 

La maison paternelle fut et est 
encore un lieu de rencontres 
familiales: a u  temps des fêtes, au 
temps des sucres, a u  temps des 
vacances, aux fins de semaines, au?; 
récoltes, les dimanches matins, 
c'est dire que la maison est 
toujours ouverte à tous: 
rne~idiants, passants, vencleui-s, 
visiteurs, amis e t  parents, Coiis 
sont bienvenus. 

Les activités qu i  se pratiquaient 
e t  se pratiquent encore sont 
l'artisanat, l'agncultui-e et l'élevage 
de bovins laitiers. 

Parmi les evenements heureus, 
on se rappellera avec plaisir et 
émotion, celui où les enfants ont 
f&té le BOe anniversaire de  maman 
Claire, c'est un tr&s beau souvenir. 

Ainsi notre maison a plus de 
quatre-vingt ans, nous en sommes 
fiers e t  nous souhaitons qu'elle 
reste toujours aussi accueillante 
dans les années a venir. 

LA FAMILLE CLAIRE et 
ÉMILIENNE PELLERIN 

La favaille en 1952, lère rangée: 
Gertwde, Arsène, Arth?~?., C l n i ~ e  Jeannette, EmiLio, f i largl~î-i tc,  
et Manette; Ivne rangée: Lucie?~ne, Emilienme et Lucien. 

Mariette, professeur, mariée a 
Gérard R.  Bernier, le 20-08-66, La famille en 1973, lere  rnl igée:  
4 enfants, Drummondi~ille; E rni l imie,  Jea?c?zelte, Cluire, Mariet.te,  Romeo, L ~ ~ c t e n n a ,  
Gerti-ude, secrétaire, mariée a Margwrite; 2e ?.urgée : A.rticur, G d d e  et Lucien. 
Elphege Chail-ois, le 12-09-70, 
2 enfants, St-Roch-des-Aulnaies; 
Arthur, tailleur, marie à Ginette 
Lapointe le 19-05-73, 2 enfants, 
Pointe-aux-Trembles. 

La maison des Pellerin était au 
début, une maison qu'on pourrait 
dire de  services publics car c'est la 
que Québec-Téléphone y installa le 
premier service et les gens 
venaient pour tblkphoner,  et aussi 
pour payer leur compte d'électricité 
(Hydro-Québec). 



La famille de mes parents se 
composait de  mon père, Charles, 
né le 4 décembre 1879, fils 
d'Auguste Pellerin e t  Virginie 
Pelletier, ma mère, Marie-Louise 
St-Amant, née le 29 novembre 
1887, fille de Philippe St-Amant, 
cultivateur, et. de Rosalie Pelletier. 
Mes parents se sont mariés a St- 
Damase, le 1" aooQt 1911, ils ont eu 
9 enfants dont 6 sont encore 
vivants: Charles, Virginie, 
Clarinthe, Rbjean, Rachel et 
Monique. Mon phre est décédé en 
1949, h 69 ans. Ma mére a été 
favorisée d'une bonne santé qui lui 
a permis de vivre une beHe 
vieillesse, jusquJà 97 ans, elle 
aimait le monde e t  aidait les siens 
sans compter. Elle a fini ses jours 
dans notre maison le 28 juin 1984. 

Mon épouse, Jeannette 
Thiboutot, née à St-Damase, le 
6 octobre 1914, fille de Pierre 
Thibotot et Mathilda Soucy. Nous 
nous sommes mariés le 2 aoQt 1947, 
nous avons eu la chance d'avoir 
2 garçons: Jean-Charles en 1948 et  
Judes en 1952. Jeannette malgré sa 
sant6 fragile, a su nous encourager 
dans  nos projets et veiller sur les 
besoins de la famille. 
Malheureusement, elle nous a 
quittés trop tôt, le 12 septembre 
1986. 

La maison dans laquelle nous 
vjvons appartenait 9. Achille Anctil 
qui  vit encore aujourd'hui, $ St- 
Pmphile,  il a 98 ans a la fin de 
1987. Nous sommes arrives ici en 
1922, c'était la dernière maison du 
village et dans le temps, les 
quêteus avaient l'habitude 
d'&ter chez nous pour manger et 
pour coucher. 

J'étais cultivateur de mbtier, 
mais pendant l'hiver je charroyais 
du bois avec des chevaux, parfois 
jusqu'à Elgin Road. En  1949, aprés 
la mort de mon père, je l'ai 
remplacé comme cantonnier et j'ai 

Pellerin 

continué une douzaine d'annkes, 
c'&tait dans le temps d e  Duplessis. 
S'ai commencé à faire du sucre avec 
mon père, à ll@e de 12 ans e t  je 
pense que je n'ai pas manqué un 
seul printemps depuis, maintenant 
c'est avec Judes que je travaille 
dans l'érablikre. En  1948 jusqu'à 
nos jours c'est devenu une 
coutume; les producteun de sirop 
d'érable apportent leurs barils, en 
attente d'être livrés à une 
compagnie de transformation; en 
1987, 100 000 livres ont été 
déposées ici. 

Maintenant je suis rentier, j e  
demeure dans ma maison avec 
Jean-Charles. En terminant, je 
vous dis le plaisir que j'ai d'être le 
grand-pére d'Isabelle et Simon, les 
enfants de Sudes. Nous sommes 
5 générations Pellelin b avoir vécu 
il St-Damase: mon grand-père, 
Auguste, mon p&re Charles, moi 
Charles, mon fils Judes et mon 
petit-fils Simon. 

CHARLES PELLERIN 

Jea,n-Citades. J ~ w k s ,  Chmles, 
Jeannette et Marie-Louise. 

Cilarbs Pellerin 1879-1949. 

Ma &e à ses 95 ans, entourée de 
ses enfants et de M .  Le cwré 
Raymond. 



et Sylvie Lord 

J i i c i e s ,  fils de Charles Pellerin 
et Jeannette Thiboutot, nait à St- 
Damase le 6 mars 1952. 

Le 18 juin 1977, il unit sa 
destinée a Sylvie Lord, née a 
TouyviUe, le 15 décembre 1953, fille 
d e  Emilio Lord, natif de St- 
Damase et de Georgette Pelletier 
de Tourville. 

Durant les 6 premières années 
de leur mariage, Sylvie et Judes 
demeurent à StJean-Port-Jolj. 

De leur union, naissent 
2 enfants: Isabelle, le 18 août 1980 
et Simon le 31 décembre 1984. 

En novembre 1982, ils 
deviennent proprietaires de  la 
maison des Thiboutot. Cette 
maison construite vers 1880, a éC4 
acquise par la famille Thiboutot en 
1947 et transportée sur le terrain 
actuel, celui-ci appartenait aux 
Pellerin. Judes et sa famille sont 
donc la quatrihme g e n h t i o n  
Pellerin A posséder ce terrain. La 
maison a k t 4  rénovée en 1982 tout 
en respectant son cachet original 
comme vous pouvez le constater. 

Judes est travajlleur forestier et 
ac&riculteur ici-même Q St-Damase, 
son épouse Sylvie est 
réceptionniste au C.L.S. C. des 
Trois-Saumons à StJean-PortJol i .  

Judes et Sylvie souhajtent un 
heureux Centenaire à tous les 
résidants de St-Damase. 

Résdence en 1967. Résidence wtwlle en 1987. 

En 1987, Judes, Simon, Sylvte et 
Isabelle. 



R e j e a n  Pellerin, ne le 4 mai 
1925. à St-Damase, fils de Charles 
~ellerin, cultivate&, et Maiie- 
Louise St-Amant, épouse Ii St- 
Damase, le 2 août 1947, Marie- 
Anna Lord, fille de David Lord, 
cultivateur, e t  de Joséphine Lebel. 

Au début de notre mariage, 
Réjean travaille sur  la ferme de 
son pere, par la suite, il choisit 
d'aller comme surintendant sur les 
travaux de constmiction e t  il 
continue encore aujourd'hui. Pour 
ma part, reine du foyer, je fais de  
l'artisanat, du tissage entre autre, 
e t  bien des activités que j'ajme. 

De notre union sont nés 
4 enfants: Joseph, né 
pi-érnaturément, le 19 mars 1943, 
baptisé a la maison et clkcédé le 
lendemain, il &tait le jumeau de 
Régjnald, celui-ci, né le même jour, 
baptisé le 26 mai 1948, jardinier, 
reste a la maison paternelle. 
Bernise, née le 26 novembre 1952, 
intîrmiére, marike à Renaud 
Bolduc, entrepreneur en 
const+ction, ils ont 3 filles : Marie- 
Eve,  Emilie e t  Malie-Andrée. 
Bernise et sa famille habitent a St- 
Ludger Comté de Beauce-Sud. 
MarieJean, ne le 18 juillet 1957, 
agent de relance, chez Bombardier, 
marié à Micheline Lapointe, 
couturiére. ils ont 2 enfants: 

Mariage de Réjean e t  Marie-Anna. 

Stéphan et Karine, ils demeurent à MARIE-ANNA et RÉJEAN 
St-Damase. PELLERIN 

hTous sommes heureux de vivre 
A St-Damase et nous espérons finir 
nos jours ici. Nous souhaitons que 
ces fètes du CentemCre demeurent 
à tout jamais pravées dans la 
mémoiÏ-e des gens de St-Damase. 

Au 25e anniversaire de mariage; 
Réqinald, Réjean, Marie-An~a, 
Marie-Jean et B m i s e .  

La famille en 1.987, a?( 40' 
anniversaire de mariage cr,vêc les 
enfants el petits-enfants. 



( 7  Micheline e t  flud 
Marie-Jean 

Pellerin 

M a r i e J e a n ,  né ie is juillet 
1957 est le dernier de sa famille, 
fils de Marie-Anna Lord et Réjean 
Pellerin de  cette paroisse. Dès 
l'âge de 15 ans, il aimait 
accompagner son phre pour 
travailler avec lui d la construction 
des ponts. Depuis 6 ans, i l  ti-availle 
comme agent tle relance chez 
*Bombardier Limitee >l de La 
Pocatière, sans parler des emplois 
précédeilts. 

Micheline, née le 2 juillet 1959 
est la deuxième d'une famille de 
3 enfants, fille {le Milrielle 
Coulombe et Gabriel Lapointe cle 
St-Damase kgalement. Elle a 
travaillé 10 ans h l'industrie locale 
«Couture C.G.H. I )  Maintenant elle 
est femme au foyer. 

Micheline et MarieJean se  sont 
connus en 1973, après 6 ans de 
fréquentation, en 1979 ils unissent 
leur destin& en l'église St-Damase. 
De leur union naissent: un garçon 
Stéphan, le 10 février 1982 et une 
fille Karine le 19 décembre 1986, 
deux adorables enfants, pour la joie 
des parents et des grands-parents. 

Marie J e a n  et Micheline 
construisent leur maison A l'entrée 
du village, ils y demeurent depuis 
1980. 

Miclzeline , Karine, Ma?$e-Jeun. et 
Stk~han en. 1987. 



Emilio 

C'est le 14 septembre 1928 
qu'Émilio vit le jour A St-Damase; 
il est le fils de Herrn4n4gilde 
Pellerin e t  de Aurélie Pelletier. Il 
est le quatrième d'une famille de 
cinq enfants. 

Par une belle journée d u  mois 
d7aoQt, soit le 25, Emilio prit pour 
Cpouse Lucille, née le 7 avril 1928, 
fille de Gilbert Gamache et 
Philomène Pelletier. Lucille a une 
sœur, Gilbei-te. 

Cette même année (1956), 
Émilio construit sa demeure avec 
l'aide de menuisiers d'eirpéiience et 
au î i i  des ans, eue fut rénovée pour 
la rendre plus fonctionnelle. 

Émilio a d'abord étk bbcheion; 
par la suite, en 1957, il a fait 
l'élevage de poulets e t  surveiller un 
couvoir pour un aviculteur de la 
paroisse. De 1962 ii 1971, il fut 
agent pour Alsi Cie Ltée, et dans 
les dernières années, gérant pour 
cette même compagnie dans son 
territoire. De 1971 à 1986, il a 
travaillé comme apprenti-menuisier 
pour Michaud et Simard à Qukbec 
et Pilote Construction. 

Lucille, de son cbté, consacre 
son temps A satisfaire les besoins 
de sa famille, à faire aussi divers 
travaux de couture, tricot, crochet 
e t  du tissage. Depuis dix ans, elle 
occupe un emploi i l'usine de 
couture C.G.H. 

De leur mariage sont nés trois 
enfants : 
Jacques, né le 06 novembre 1957, 
célibataire, technicien en 
laboratoire; Charny; 
Ghislain, né le 23 novembre 1960, 
célibatajre, menuisier; St-Aubert; 
Sylvia, née le 26 mars 1967, 
célibataire, couturière, St-Damase. 

La famille Pellerin souhaite à 
tous un -heureu centenaire . 

Famille dJE?niLio devant IWY 
rksidenee en 1987 9 I'wvan.t les 
enfants: Ghislain, Sykvia et 
Jacrrues, à I'arriére Em,il.io et 

Mariage d'Emilio e t  Lucille s?b 
1956. 



Jocelyneet && 
Jean-Paul 
Pellerin 

Q ui ne connaît Jean-Paul et 
Jocelyne Pellerin? 

Né le  7 clkcembre 1936, je suis le 
quatrième d'une famille de cinq 
enfants, fils de Horace Pellerin et 
Fkdora Dubé. 

Mes parents demeuraient au 
village de St-Damase où je vis 
présentement avec mon épouse. 
J'ai fait mes  études à l'école St- 
Damase. 

Le 19 octobre 1063, j'ai uni ma 
destinée à Jocelyne Guillemette en 
i'kglise de Berthier-sur-M er. 

Jocel~ne, née le 22 aoGt 1942, 
est la calette d'une famille de trois 
enfants; elle a fait son élémentaire 
puis son cours de secrétariat au 
Stui-ton School à Québec. 

J'ai commencé a travailler dans 
le bois, apres ce fut Ia cotistruction 
durant quelques années. Ensuite, 
j'ai travaillé aux Industries L'lslet 
pendant 18 ans, participant à la 
construction de maisons mobiles 

Dauphine W .  Maintenant, c'est 
dans u n e  petite industrie de 
meubles de LIIsletville que je 
travaille. 

Jocelyne, a la fin de ses Ctudes, 
travailla comme secrétaire chez 
Nilus Leclerc de L'Isletville. Aprés 
notre mariage, elle cessa; 

maintenant elle entreprend sa 
17" année de secrétariat dans le 
domaine scolaire. 

De notre union naquirent 
3 enfants: 

Claude, né le 23 aofit 1964, 
assistant-gérant dans un 
département en électronique; 
Guy, n4 le 10 mai 1967, déc&cl& a 
l'âge de 2 mois 3 jours (le 13 juillet 
1967); 

Nathalie, née le 10 octobre 1970, 
étudiante au CEGEP. 

Nous souhaitons un heureux 
1OOc anniversaire a tous les 
citoyens de St-Damase ainsi qu'à 
tous les visiteurs. 

JEAN-PAUL PELLERIN 

Le 24 juin 2.953 en avant: Hwace, 
Jeaxne d'Arc, Georgelte, Fédom. 
En aniére :  Herwi, Gisèle, Jean- 
Paul. 

Jocelyne et Jean-Paul à 1msr i20e 
an~iuersaire de rna-e. 

N a t h l i e  13 ans, Claude 19 ans, 



Elxéar 
Pelletier 

La famille Elzkar Pelletier 
compte 13 enfants vivants, 
26 petits-enfants e t  3 aniere- 
petits-enfants. Elzkar est entré 
jeune à I'kcole du travail, perdant 
son père à rage de deux ans, il fut 
élevé par son $-rand-père et l'âge 
de 10 ans, abandonna l'kcole pour 
s'occuper des travaux de la ferme. 

En  1930, i l  épousa Marie 
Pellerin et toute sa vie, i l  travaille 
for t  pour pouvoir nounir  sa 
progéniture; l'hiver, il partait a 
l'extérieur tantôt sur le côte 
amhitain, tantôt sur la Cîite de 
Beaupré pour biicher du bois; le 
reste du temps, il cultivait sa 
terre. 

Ses 40 ans de mariage furent 
soihgnés en 1970 par une grande 
fête familiale, trois ans plus tard, il 
décédait à l'âge de 76 ans. 

Au cours de sa vie, il s'est mêlé 
a la vie municipale comme 
conseiller. Il s'occiipa aussi de 
politique; il fut même agent des 
terres un certain temps. 

Malgre son peu de scolwit&, il 
lisait beaucoup et s'instruisait par 
lui-rnème, il connaissait beaucoup 
de choses. Il &tait trPs habile, 
c'était un bitjsseur-né; il 
construisit de ses propres mains 
une grange et un poulailler. Les 
dernières annkes de sa vie, 
l'élevage des dindes ktait son 
gagne-pain. 

C'était un homme d'une grande 
honn&teté, son grand cmur et sa 
franchise furent l'héritage légué à 
sa famille. Aqourd'hui, il est 
encore bien vivant dans les cœurs 
et son épouse est  toujours la, à la 
maison, conservant ainsi le nicl 
ancestral. 

Leurs enfants sont: Aline, 
Renke, Colette, Liiianne, Dolorès, 
Gisèle, Raymond, Pauline 
(déekdke), Pierre, Jacques, Marcel, 
Rodrigue, Estel, Daniel. 

Famille ELxéar Pelletier. 



J e  suis ne le 21 septembre 
1942; je suis le fils de Elzéar 
Pelletier et Marie Pellerin. Dans 
ma famille, on est treize enfants et 
je suis le huitième. 

Le 22 novembre 1969, j'ai 
kpousé Ginette Lapointe, fille de 
Georges-Henri Lapointe et 
Geimaine Lord de St-Damase 
&galemen t. 

De notre union naquirent trois 
filles: Sophie, née le 30 juin 1961 
(décédée accidentellernei~t le 
2 janvier 19821, Maryse, née le 
17 juin 1972 et Kathlyne, née le 
23 mars 1980. 

Je suis aviculteur cle métier, 
Ginette n'a pas travaillé à 
l'extérieur depuis notre mariage. 
Avant, elie était assoi-tiçseuse chez 
B. V. D. de St-Romuald. 

Les sept premières années de 
notre mai-iage, nous demeurions en 
appartement au village chez Mme 
Aurore Cloutier. En 1970, j'ai 
acheté la terre familiale oh, en 
1971, j'avais construit un poulailler 
en plus de celui déjà existant. Ce 
fut en 1976 que j'ai décidé de nous 
établir chez-nous en construisant 
notre maison près de mon travail, 

Sophie. 

Pierre-Al bert 
Pelletier 

nous emménageons le 30 septembre 
de la même année. En 1977. 
j'agrandjs mon avoir par l'achat des 
poulaillers de Mr. Omei- Pelletier 
et l'acquisition de nouveaux quotas. 

Au fil des ans, j'ai aussi acquis 
quelques tei-res à bois et uiie 
sucrerie. 

C'est à St-Damase que nous 
sommes toujours demeurés et c'est 
1à qu'il fait bon vivre. Ginette el P i m e  le 42 .n.ouembre 

1969. 
PIERRE 

rMaison familiale. 

Marqse. Kathlyne 



Rodrigue 
Pelletier 

R o d r i g u e ,  fils de Elzeai. 
Pelletier e t  Marie Pellerin, est  né  à 
St-Damase le 7 avril 1948. 

Au cours de l'année 1969, soit le 
27 dkcernbre, i l  épouse Lise Anctil, 
née le 8 juillet 1947, fille de 
Armand Anctil et Rita Cloutiei. 

Avant son mariage, Lise 
travaillait comme secrétaire pour 
une  compagnie de  meubles e t  a 
exerck ce mktier pendant trois ans. 

Le jeune couple demeure 
pendant quatre ans 4 Montrnagny 
où Rodrigue travaille comme 
peintre pour la Compagnie 
B&langer. 

Par la suite, la famille vient 
s'installer à St-Damase et  depuis ce 
temps, Rodrigue y exerce le métier 
d'aviculteur. 

De leur union naissent deux 
garçons qui sont la joie de leurs 
parents: 
Michel: né le 19 mars 1969, 
étudiant en Secondaire V; 
Philippe: né le 9 septembre 1977, 
termine ses études eI4rnentaires 
l'École St-Damase. 

La famille Pelletier souhaite un 
heureux anniversaire à tous les 
citoyens de St-Damase à l'occasion 
du iOOe anniversaire de la paroisse. 

Michel, Lise, Philippe el Rodrigue. 



---. <iaiZe 3 i Aurélia et 
Nnxai~e 
Pel Letier 

N o u s  sommes la 4' gknkration 
de Pelletier à vivi-e su.r cette feime 
ancestrale. 

Ebérir Pelletier s'est marié à 
Rébecca Dubk le 22 novembre 1859 
à St-Roch des AuInaies et i l s  
eurent onze enfants. Ils habitaient 
St-Damase lorsque la paroisse était 
une concession de St-Roch des 
Au ln ai es. 

Louis-ELzéar Pelletier, né en  
1871, a épousé, à Ste-Louise le 
30 octobre 1894, Hermine Picard, 
nCe en 1869. Louis a été juge de 
paix; il est décédé eii 1953 et 
Hermine en 1937. Ce couple a eu 
dix enfants: neuf filles et un 
garçon. WiIWd, surnomrn& mp'tit 
homme -. 

Wilfrid, né en 1895, épouse, le 
20 iuin Ici21 a St-Damase. Alice 
 aha ache née en 1900.  ilf fi-id est 
décédé en 1975 et Alice en 1976. 

De ce mariage sont nés: 
Marcelle, Jean-Marie, Gemma, 
Margot, Thérèse, Lucie, Andrti, 
Marcellin, Denis et Nazaire. 

Nazaire, nB le 2 novembre 1938, 
unit sa destii14e, le 30 juin 1979, à 
Aurélia Chouinard, née en juin 
1941, fille de  Albert  Chouinard et 
Rose Lord de St-Damase. Ils ont 
deux filles: Marie-France et 
Caroline. 

Caroline ù 4 uns. 

Nazaire continue d'exploiter la 
ferme de son père aidé de son frère 
Jean-Marie. Il se spécialise dans 
l'élevage ovin et bovin. 

Aurélia a quitte St-Damase en 
1959 et ,  genclant vingt ans, a 
œuvré comme pu&riculti-ice à 
Québec. Lors de son mariage en Louir Pelletier e l  Hcîrni?ze Pic0:i.d. 
1979, elle est revenue aux sources . . ._ - 
et  secoiide son mari dans 
l'entreprise familiale. 

Merci à nos ancêtres d'avoir 
choisi un beau site dont rious 
sommes fiers d'ètre résidents. 
Félicitations au Comité 
organisateur des Fêtes du 
Centencure. 

Mane-France à 15 ans. 
v . . 

A l'occasion du. manage de 
Nazuire el Au~éLiu: Mnrcelle, 
Thdrèse, Jean-&lune, Aurélia, 

Alice Gamache tt Wilfrid Pelletier. 

Nuzai~e ,  Gemma., L,u,cie, 
Marcellin, ~ W a ~ g o l  et  Denis. 



Rose et Denis 
Pel Eetier 

D e n i s  est ne en juin 1930, du 
mariage de Wilfrid Pelletier et de 

C'est le 25 mai 1957 qu'il épouse 
Rose Lord, née le ICr mai 1937, Fille 
de Louis-Philippe Lord et de 
Marie-hge Pelletier de cette 
paroisse. Elle est l'aînée [l'une 
famille de quatre enfants. 

t a  famille compte sept enfants 
dont deux sont mariés: 

Sylvain, aide-aviculteur, son 
épouse Claudette Joncas. Ils ont 
un fils, David e t  demeurent à 
St-Damase; 
Francine, coiffeuse, mariée à 
Claude Emond; deux enfants sont 
n4s de cette union: Jonathan e t  
Olivier. 11s r4sident à Ste-ThérBse 
de Lisieux, Beauport; 
Marcel, Mario, Gilles sont tous 
les trois aviculteurs et vivent à 
St-Damase; 
Martin, ébéniste, St-Damase; 
Réal, employé chez Rousseau 
Métal, StrDamase. 

Denis exploite une ferme avicole 
depuis prés de 30 ans; elle est 
devenue aujourd'hui Feme 
Pelavico Inc. Toujours dans le 
domaine de l'aviculture, i l  est 
actionnaire e t  directeur de la 
Meunerie Avicole Régionale. 11 fait 
aussi partie du groupe de la 
Coopérative de Dorchester. II est 
aussi impliqué dans quelques 
organismes paroissiaux. 

Rose, pour sa part, s'occupe de 
son foyer et. de la gestion financière 
de leur I( Cie )>. En plus elle s'est 
impliquée dans divers organismes: 
comité d'école, fermières, CenCi-e- 
Femmes, Municipalité, Caisse 
Populaire et est présidente des 
Amusements Inc. St-Damase. 

C'est une grand-maman 
( ~ g à t e a u ~  et une gardienne émérite. 

Tous deux sont fiers de leurs La famille Pelletier souhaite a 
enfants et de  leurs trois petits-fils. tous u n  ((Centenaire très joyeux. ,> 

Denis et Rose ont eu la *piqûre* 
des voyages, ce qui leur permet, 
leur retour, d'apprécier davantage 
ce qu'jls possèdent et l e u  terre 
natale. 

Les petits-enfants Olivier, David et 
Jonathan. 

Erz 1981, 6 l'occccsion dclc mu,riage 
de Sylvain et Claudelle, ~Martin, 
Mario, Rose, Marcel, Denis, 
Claude, Fmncine, Réal et Gilles. 



Patrick 
Pelletier 

Yatrick, ne le 26 mars 1920 
dans le ranE Pinmet à St-Damase, 
est le fils de ~ e G - ~ e s  Pelletier et 
de Marie-Anna Anctil. 

Gemma, née à St-Damase, dans 
le 5e  rang, le 22 décembre 1924 est 
la fille de Wilfrid Pelletier et Aiice 
Gamache. 

Gemma e t  Patrick ont uni leur 
destinée en 1947 et sont demeurés 
à SbDamase pendant six ans puis 
ils ont démhagé à Tourville où ils 
vivent encore. 

De leur union naissent neuf 
enfants: trois filles et six garçons. 

J e  suis nee à ~ t - ~ a r n a s e  dans 
le 5 e  rang, j e  suis la cinquième 
d'une famille de  dix enfants, fdle de 
Wilfrid Pelletier et de Alice 
Gamache. 

Le 6 septembre 1954, j'ai épousé 
Édouard Guillvt de Courville et  
nous demeurons toujours à 
Courville, Beauport. 

Nous avons trois enfants, 
Gervais, Héléne et Luc qui 
demeurent tous à Beauport. 

Nous souhaitons 3 toute la 
population de St-Damase un 
.Heureux Centenaire . 

Gem.ma el Patrick: à  leu^ 40' 
anniversaire de nzariage. 

Famil le 
Lucie Pelletier 

et E doz6ar.d 
Guillot Hélène,  Lucie, Edowrd et Ditrrie, 

@mue de Geruais; u l'arrière: ~ L C  
e t  Geruais. 



;';igefroi Pelletier, ne  à Ste- J,a famille compte 20 petits- Sigefroi et Simphonenne Pelletier. Louise en 1852 e t  cl&c&ik en 1931, enfants, 37 aniére-petits-enfants et -- 
épouse Simphorienne Pelletier, née 4 arrière-anihre-petits-enfants. 
2 Sb-Louise et décédée en 1930. 

De c e t t e  union sont nés douze 
enfants, tous decedes maintenant. 

Joseph, fils de Sigefroi Pelletier, 
né à St-Damase, épouse Rose-Anna 
Joncas, fille de Desiré Joncas et de 
Merry Lord de Ste-Louise. Ils sont. 
tous les deux déddés. 

De leur union, naissent onze 
enfants: Marie-Ange, Briand, 
Roland (décédé en &il, Noëlla 
(décédée à l an), Rose-Aimée, 
Margot, Philippe (déckdk a 16 ans), 
Hervé, Evelyne, Antonio (dbcédé à 
1 mois), Yvette. Famille Joseph Pelletier. A 

l'avant: Joseph ei Rose-Ama. À 
l'amiire: Yvette, Margot, Hem!&, 
Rose-Aimde, Briand. Marie-Awe, 



Le premier novembre 1893, la 
famille de Sigefroi et Simphorienne 
Pelletier s'agrandit d'un dixième 
enfant, un fils qui s'appellera 
Pierre. II grandit sur la ferme cle 
son père dans le 6e rang. 

Le 18 décembre 1916, son pere 
lui vend les lots 216-217, lots qu'il 
doit payer 10,00 $ par année 
jusqu'à sa mort. 

Le 3 mars 1919, il épouse 
Joséphine (Maria) Pelletier du 
5e rang, Quatoize enfants dont 
onze toujours vivants sont nés de 
cette union: 
Jeannette:  18 janvier 1920; 
Denise: 27 avi-il 1921; 
Étienne: 26 juillet 1922; 
Émjlio: 4 novembre 1923; 
Cécile: 12 décembre 1924; 
Gilbert: 28 février 1926, décédé; 
René Ferdinand: 8 septembre 
1927, décédé; 

* Marin et &=-if 
Pierre 

Pelletier. 

Raymond: 8 mai 1928; Leur deseenclance compte 
Hélène: 5 décembre 1930; main tenarit 37 petits-enfants et 
Monique: 12 juillet 1936; 22 arrière-petits-enfants. 

Rolande: 8 juin 1938; 
Jean-Luc: 26 juillet 1940; 
Georgette: 11 aviil 1943. 

Pierre est  décédé le 7 novembre 
1979 e t  Malia le F décembre 1985. Pierre et Ma r ia. 

Denise. E lienne. Emibio. Cécile. Raymond. 

HdLène. Mor~igue. Rolande. Jean- Luc. Georgette. 
* --- 
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Jean-Luc 
Pelletier 

B onioui.! Je suis le treieierne 
en€arit d l  la famille d e  Maria et 
Pierre Pelletier. 

Voici un peu mon histoire: j'ai 
grandi et suis allé à l'école au 

rang. Le 25 rnars 1965, mon 
père m'a légué les lots 216-217 avec 
les bâtisses qu'il y avait 
aménagées. Le 14 mai 1973, 
s'ajoutent les lots 224-225 et le 27 
aofit 1973, j'acquiers aussi le lot 
226. 

J'ai épousé Murielle Pelletier 
St-Aubert le 19 décembre 1981; 
fils, Pierre-Luc est né le 2 janvii 
1985. 

Je  travaille pour la Meunerie 
Avicole depuis 18 ans e t  Mwiell 
œuvre à l'Artisanat Charnard de 
St  Jean-Poi-tJoli depuis 18 ails 
aussi. 

Nous sommes heureux de 
demeurer a St-Damase et nous 
espérons y demeurer encore 
Iorigtemps. A tous, un Joyeux 
Centenaire. 

JEAN-LUC PELLETIER 

Pierre -Luc. 

m-h 

Murielle, Jean-Luc et Pierre-hcc. 



Pierre Pelletier, cuitivateiir, et de 
Joséphine (dite Maria) Pelletier est 
né A St-Damase, le 8 mai 1929. 
Septième d'une famille de quatorze 
enfants, Raymond passe son 
enfance à la ferme familiale où il 
fréquente I'école du rang et 
participe aux travaux de la ferme, 
comme c'&tait la coutume à 
l'&poque. 

A I'hge de 12 ans, il s'engage 
comme aide-fermier chez sa cousine 
Alice de Ste-Louise; saison après 
saison, i l  gagne son pain en 
exécutant divers métiers: 
bacheron, draveur, cueilleur de 
pommes de tei-re. 

En 1953, Ralvmond s'intéresse a 
l'aviculture en assocjatjoii avec MY. 
Antoine Picard. En 1954 il fait 
l'acquisition de la feime e t  de  la 
maison rle Mr. Elzéar Anctil qu'il 
occupe toujours aujourd'hui. 

Le 11 aoGt 1956, Raymond 
épouse Gjsele Lizotte en l'église de 
St-Onésime. Gisèle, née le 7 mai 
1936, est la fille de Amédée Lizotte 
et de Rose-Anna Gagnon, elle- 
même née à St-Damase. Cette 
demikre est la fille de Marie 
Ouellet et de Baptiste Gagion, 
lequel opérait le moulin de sciage 
qui était situé au 8' rang de cette 
paroisse. 

Raymolzd dam les cilanfiers. 

* Gisèleet  
Raymond 
Pelletier. 

Quatre enfants sont nés de 
l'union de Gisèle et Raymond. 

Au début de leur mariage le 
couple fait l'acquisition de  la ferme 
de Mr. Antoine Picard, fils de 
Pierre Picard dont oiigine en  
partie le nom de la feime sous 
I'appella tion actuelle Pélipier)) . Ce 
nom provient également du prénom 
du père de Raymond, à savoir: 
Pierre ainsi qiie des prénoms des 
d e ~ u  petits-enfants du couple: 
Marie-Pier et Pier-Paul. Les 

La fmm avicole à ses clébuk 

particules Pé et Li sont issues de 
Pelletier e t  Lizotte. 

Rempli d'ambition, Raymond ne 
s'arrêtera pas là, en 1960 conscient 
des besoins croissants en 
aviculture, i l  suggkre la 

Gisèle et Raymond en 1956. 

Famille Baptiste Gagnon. 



construction d'une meunerie avicole 
et s'associe avec sept partenaires a 
cet effet. Entre temps, la 
fermeture des écoles de rang 
pousse Ra_mond à s'associer avec 
Mr. Bertrand Ouellet pour 
l'élaboration du transport scolaire. F m  Pelipier aujourd'hui. 

Fière de ses racines, la t'arnille 
Pelletier est heureuse de vivre d 
pleinement ce centenaire et profite 
de l'occasion pour souhaiter 2 tous 
un doyeux temps du Centenaire. 

Rach1 née le 15/06/58. Lim née  le 24/07/59. 

Man: né le 09/03/65. Bernard né le 14/05/69. Pier-Paul. Marie-Pier. 



Roland 
Pelletier 

R o i a n d  est né à ~ t - ~ a r n a s e  le Lucie s e p ~ ~ s e  Réjean Lizotte et 
14 septembre 1919; il est  le fils de ils ont 5 enfants: Marc-André, 
Joseph Pelletier et  Rose-Anna Maiie-Claude, Nathalie, Nancy, Ritu e l  RoLancl Ic7cv .rn:ariage el2 

Joncas. Caroline et 2 petit-fils: Maxime et 1942. 

Le 3 juin 1942. il 4pousc, A Ste- 
Anne de Roquemaure, Abitibi, 
Rita Lebel, née A St-Damase le 
21 avril 1922, fille de Ernest Lebel 
e t  Élise Fortin. 

AprPs leur mariage, ils 
demeurent en Abitibi pendant six 
ans oh ils sont cultivateurs. Puis ils 
reviennent à St-Damase s'établir 
sur la ferme familiale au 6" rang. 

Roland fut cultivateur et 
bdcheron; par la suite, il a travaillé 
pendant quelques annees pour le 
Ministère des Transports à St- 
Jean-PortJoli puis fut inspecteur 
municipal. Rita a secondé son mari 
dans les travaux de la ferme e t i  
plus de s'occuper de son foyer et de 
travailler au m4tier. 

Trois enfants sont venus combler 
leurs dbsirs : 

Michel et son @ou.se Réjeanne 
avec .!w,v,rs enjunts Valérie, Steeven 
et Mdlarcie. 

Jérôme; 
Lise e t  son époux Mauiice Lizotte; 
Michel, marié à R&jea.nne Lord; 
3 enfants: Mélanie, Valérie et 
Steven. 

Roland est  décédé le 8 janvier 
1984 a i'Hôpital de  I'EnfantJésus 
de Québec. 

Demeurée seule, Rita continue 
de faire de !'artisanat; elle fait 
partie de 1'Age d'or et du Cercle 
des ~ e r m i è r ë s .  

Roland et Rita sont les fiers 
Lise e t  Maurice. 

, , S V  f . 1 '  1 i  1 ' I l  l b i  l I l i l  r 8 t  

descendants de pionniers: Sigefroi I i l  

et Joseph Pelletier ainsi que 
Stanislas et  E ~ a e s t  Lebel. 

.- _. - -  -.. 
La famille de Roland Pelletier et . . I L  

Rita Lebel rend hoinmage aux 
pionniers l'occasion d u  Centenaire 
de la paroisse de St-Damase. 

Lzccie el sa fwmille. À E'ava,i.i: . 
Réjean, Lucie e t  le petit Jérbnie. A 
I'an-iére : Nancy, 1Ma?-ie-Cl«ude, 
P i m h e ,  Natlmlie. Marc-André, 
Annie & Ca?ali?ze. 



Michel 
Pelletier 

M i c h e l  Pelletier, troisième 
enfant de Roland Pelletier et Rita 
Lebel, je suis né le 31 janvier 1956; 
j'ai deux sœurs aînées. 

Le 9 juillet 1976, j'épouse 
Réjeanne Lord, née le I l  juillet 
1957, fille de Alphonse Lord et 
Jeannette Joncas de Ste-Louise. 
Réjeanne est l'aînée avec cinq 
sœui-s e t  un frère. 

Nous avons trois enfants qui 
font notre joie: 
hIt5lanie, 23 mai 1977; 
Valkrie, 25 septembre 1980; 
Steven, 17 aoitt 1982. 

En 1973, j'ai travail16 comme 
saigneur-agricole chez Rocco de St- 
Roch-des-Aulnaies; depuis 1974, je 
suis soudeur chez Rousseau Métal 
de StJean-PortJoL.. 

Réjeanne est femme au foyer. et 
s'implique beaucoup dans les 
organismes de notre paroisse 
comme bénkvole. 

MICHEL PELLETIER 

Micliwl et Réjeanne, le 9 juillet 
1976. 

Juillet 1987, Réjeanne, -Michel, 
~Mdlissa, Olivier et Valkrie. 



NB le 20 octobre h St-Damase, 
Omer est le fils de  Alfred Pelletier 
et Malvina Caron de Ste-Perpktue. 

Le 23 mai 1928, il épouse 
Germaine Sénéchal, fille de Alfied 
SénBchal et Adriana Gamache. 
Comme c'est la coutume a cette 
époque, les jeunes époux von t  
habiter avec les parents de Omer 
dans la maison paternelle où 
Germaine demeure encore. 

Orner a travajllé tantôt comme 
cultivateur, tantdt comme bQcheron 
et Germaine le seconde sui. la 
ferme ou le suit dans les chantiers 
pour y faire la cuisine. 

De leiir union naît un fils: Oiner, 
qui est chercheur scientifique, i l  a 
épousé Gisèle Kkouac, infirrniere 
et ils demeurent à Hull. Ils ont 
quatre enfants: Pierre, Mireille 
mariée à Claude Dufour, IJouis e t  
Elaine. 

Germaine e t  Omer ont aussi une 
fille adûptive, Thérèse qui demeure 
à l'Ancienne-Lorette; elle a u n  Fils, 

Onter, p h ,  Omer, J ls ,  Gey-mnine 
et T k é ~ e s e .  

Omer P e l l e t i e ~  

Claude, qui a kpousé Francine Orner est décédé le 
Chouinard. 22 septembre 1983. Gerrnajne 

demeure seule, elle s'occupe de son 
En 1978, Geimaine et Orner ilit6rieur e t  est heureuse 

célébrent leurs noces d'or, entourés d'accueillir ses enfants et petits- 
de leurs enfants, parents et amis. enfants. 

Noces d'or de Gemzairre et Orne-r 
Pelletier. 

hfadeleine,  Orner, père, Gewmine,  
Rayn~owd, Thérèse, Mi~ei l le ,  
petite-fille, O~ner ,  Jils. 



Lucien 
Pelletier 

L u c i e n ,  fils de Leon Pelletier Polyvalente puis son cours en Nous avons trois petits-enfants 
et Rose-Délima Boiicher, est né  le coiffure pour dames et elle a dont nous sommes fiers. 
25 octobre 1928 a St-Damase. mainteriant ouvert son salon de 

Simonne, née le 8 septembre coiffure a St-Damase. SIMONNE et LUCIEN 
1932, est la fille de Eionel Boucher 
e t  fiva Fournier de Tourville. Lucien Pellet&,. et Sirnone 

Boucher, 23 m î t  1952. 
Nous nous sommes mariés le 

23 aoùt 1952 a Tourville. Après 
notre voyage d e  noces, nous allons 
demeurer dans la maison paternelle 
avec le père de Lucien don t  la 
femme était d6cédée le 27 avril 
1952 e t  celui-ci allait dans les 
chantiers. Nous avons pris la 
relève pour cultiver la terre. 

Après quelques années, les 
enfants sont nés. 

Luc le 13 juillet 1957. 11 a fait 
ses études primaires à St-Damase, 
son secondaire au Collège Ste-Anne 
de la Pocatière puis il est allé à 
Drummondville faire son cours de 
machinene lourde. En 1978, il a 
épouse Cécile Jean et a pris la 
relève sur la ferme laitière. 

Jacinthe est née le 14 mai 1964; 
elle a fait son cours primaire a 
St-Damase, son secontlaire à la L'abbé Irenée Pelletier, frère de 

Lucien, décédé accidenle llemnt l e  
29 juin 1969. 



Pelletier 

L u c ,  fils de Lucien Pelletier 
et de Simone Boucher, est  né le 
13 juillet 1957. 11 est la cinquième 
g6nération à demeurer le long de 
la route Elgin. comme on (lit dails 
notre coin. 

Après avoir fait ses 4tudes 
primaires à l'école du village, il fit 
ses études secondaires au Collhge 
Ste-Anne de La Pncatière de 1969 
à 1974. A l'été 1974, i l  passa deux 
mois A Drummondville pour 
apprendre la conduite de 
machinerie lourde. Mais depuis 

Depuis, trois petites filles sont 
venues les combler de joie. La 
première, Louise fut le cadeau de 
fète de son père le 13 juillet 1981 
puis, ce fut le tour de Marie-Line 
le 24 juin 1986 e t  enfin Lorraine, 
née le 13 octobre 1987. 

La ferme q u ~  nous exploitons 
appartenait au grancl-père de Luc, 
Léon Pelletier; celui-ci l'avait 

achetee de son oncle Saluste 
Pelletier. Léon, par la suite l'a 
transfkrbe à son fils Lucien. Au 
départ très modeste, la ferme prit 
de l'expansion au fil des années e t  
des gknbrations. 

Notre but est de tr-availlei* pour 
qu'une autre génération puisse 
s'installer dans ce coin de pays. 

Femw familiale. 
son c e u r  et son esprit sont' 
toujours tournés vers la ferme 
familiale de St-Damase. De 1974 A 
1978, il travaille avec son p&re sur 
la ferme laitière à laquelle s'ajoute 
l'exploitation du boisé qui revêt 
une grande importance pour la 
famille. 

Cécile, fille de Michel Jean et de 
Eulalie Lord, est née le S mars 
1956 i St-Damase; c'est la dei-nière 
des Alles d'une famille de 
19 enfants. Aprhs ses études 
secondaires, elle obtient un diplôme ' m m  de commis-comptable et travaille -4 
trois ans a la ~ ; r m e  Nadeau 
Clavigraphe Ltke de Riviere-du- 
Loup. L- --y>-. -. - - . - - 

Le 12 avril 1978, Ckcile et  Luc  
s'unissent en l'église paroissiale de 
St-Damase et continuent 
l'exploitation de la ferme familiale. 

Lorrailw née le 13 octobre 1987. - - 

Luc, Cécile, Louise et Marie-Aine. 



F e n i a n d ,  ne i ~ t - ~ a m a s e  le 
octobre 1918, fils de Charles 

Pelletier e t  Elise Soucy, est le seul 
garçon d'une famille de cinq 
enfants. 

Le 30 septembre 1942, il épouse 
h a n d e  St-Pierre, née le 
20 novembre 1921, fille de Louis- 
Philippe St-Pierre e t  de Blanche 
Yvonne Joncas de Ste-Louise. 
h a n d e  est Yaînke d'une famille 
de huit enfants. 

Domicilik à St-Damase depuis 
1918, Fernand demeure sur la 
ferme paternelle où il ceuvra 
pendant plusieurs années. Par la 
suite, il decida d'aller travailler 
pour le Ministére des Tmnsports Ci 
St-Jean-Port Joli. 

De leur union sont nées trois 
filies : 
Pierrette: née le 6 août 1943, 
kpouse Gilles Lizotte le 24 octobre 
1960 et donne naissance a 
4 enfants: Mario le 9 juillet 1961; 

Les 5 qé?zélhations: en, avant: 
Blanche-  vonn ne ~ t - p i m e ,  
Armancle; debozlt Mgriam,  Anick 
el Pierrette. 

Fernand 
Pelletier 

Myriam le 12 septembre 1962; Micheline: nde le 2 avril 1968, fit 
Guylajne le 4 janvier 1966 et  ses études secondaires puis se 
M q s e  le 8 mai 1969. Sa famille spkcialisa en coiffure. Le 1" aoGt 
compte aussi 2 petits-enfants. 1987, elle s'unit à Sylvain Pelletier 

de St-Damase. 

Tvlonica: née le 30 janvier 1961, Fernand et Amiande ont six 
s'unit h Dominique IAabbé de Ste- petits-enfants e t  deux arrière- 
Louise le 4 août 1979 et donne petits-enfants. Ils sont heureux et 
naissance à des jumelles: Marie- fiers de vous présenter leur cinq 
Eve e t  Marie-Pier le 10 juin 1983; générations. 

F m a n d ,  A m d e  el leurs.fîdles 
Pimrette, Micheline et Monica. 

A l'avant : Armand e ,  Sylvain , Myriam, Malie-Eve, Pierrette , 
Michline, Fmwnù; debout: Gilles, Mmie-Pier, Dominqzce et 
Mario, Guvlaine, M c q s e ,  Monica. 



10 juillet 1922, est le fils de Joseph 
Pelletier et Dalvina Pelletier. 

Le 27 juin 1945, il unit sa 
destinée A Rlta, née le 20 juillet 
1923, fille de Thomas Fortin, et 
Rose-Anna St-Amant de St- 
Damase. 

Hébert prit possession de sa 
demeure actuelle trois ans avant de 
se marier, cette proprieté Iiii fut 
léguée par son père. Cette supe~be  
maison date rle plus de  125 ans; 
elle a été renovée quelques fois 
mais garrle toujours son a1lui.e 
d'antan. 

Pour débuter sur sa ferme, 
Hébert achète quelques animaux et 
par la sui te augmentera son 
troupeau. Comme il ne vit pas 
seulement clu revenu de sa fenne, 
la forêt lui apporte u n  complément. 
Il achète des lots à bois et fit 
chantier jlendant plusieurs années. 
Puis, suite à la vente en 1954 du 
terrain et du lac situés a proximité 
de sa résidence, site qui devint un 
magnifique parc à chevreuils, 
Hébert est gardien. 

Quelque temps après, i l  
expérimente l'aviculture, s'achète 
un camion pour le transport du bois 
de pulpe e t  du pavier .  A 
l'automne 1960, il décroche le 
premier contrat d'entretien de 
chemins d'hiver à St-Damase pour 
trois ans. Depuis plus d'une 

La maison familiale. 

Rita et Hébert 
Pelletier 

quinzaine d'années, il travaille au La famille compte trois enfants: 
Ministère des Transports. Priscille, m a d e  à Bertrand Duval, 

ils ont trois enfants: Francis, Rita est une &pouse et une mère Caroline et attentive aux besoins des siens. . . 

toujours pr&te à et à Ubald, garag-iste h St-L)amase; 
partager son temps. Elle aime la Francine a épousé Rosaire Thibault 
lecture, la marche. fait quelques et ils ont deux filles, Sylvie et Lise. 
travaux de couture, tricot et 
artisanat. Heureux Centenaire à tous. 

Les 3 e.?fla.nt-s F?*wîcine, Ubuld et 
Priscille. 

N9bert el Rita en coin.payn2e de  
Leurs petites-Jilles, Clc-roline, 
Sylvie, Lise el Louise. 



Pelletier et 
Denise Cloutier 

N o r m a n d .  fils de Ulne 
Pelletier et Gracia Dub4, né le 
21 mai 1952, est l'aîné d'une famille 
de 4 enfants dont un frère Alain, 
deux sœurç, Diane et Marlaine. 

Deiuse, fille de  Donat Cloutiei et 
Hélène Gamache, voit  le jour le 
22 aofit 1956, elle est la deuxième 
d'une Qmille de 5 errfants, dont 
deux frères; Mai-tin et  Hilaire, puis 
deux sœurs; Fabienne et Odette. 

Denise e t  Normand s'8pousent le 
15 mai 1976 en 1'6glise de StJean- 
PortJoli. De cette union sont nks: 
Marco, 29 mai 1979 et David, 
18 décembre 1482, c'est dire que 
ces deux garçons font la joie de 
leurs parents. 

Denise occuse l'emploi de maître 
de poste au bureau d e  St-Damase 
depuis 1982, auparavant, elle a 
travaillé comme caissière dans une 
banque de 1974 à 1982. 

Pour sa part, Normand travaille 
pour le compte de M. Hewé 
Béhnger depuis déjà une quinzaine 
d'années, lequel se spécialise dans 
l'élevage de la volaille. 

Nous sommes fiers de faire 
partje de la population de St- 
Damase. Nous souhajtons it tous 
((Un Joyeux Centenaire?,. Nous 
voulons ces fêtes inoubliables poui- 
chacun de nous. 

Demeure familiale située sulm la 
204 et cowlruile en 1976. 

Nomnalzd, David, Dcfiise et. Marco. 



Louis-Fa bien 
Pelletier 

L'annBe 1982 fut pour différents travaux cle la ferme e t  
Joskphine e t  Louis-Fabien une s'activait auprès de  ses enEants en 
année remplie de bonheur car le faisant la cuisine, la couture, le  
18 juillet, leurs parents et petits- tricot et le jardinage. Les épreuves 
enfants cblébraient avec eux leiirs ont ét4 nombreuses (maladie, Joséphi-12.e et son arrière-petit :fils 
noces de diamant: 60 ans de vie cle incendie) mais ils les ont  J&-6me. 

couple, c'est tout un passé rempli 
de souvenirs. Que de jours se sont 
écoulés depuis qu'ils se sont 
épousés ! 

Unique descendant de Louis 
Pelletier e t  de Joséphine Bélanger, 
Louis-Fahien a vu le jour le 10 juin 
1896. 

Le 17 juillet 1922, il unit sa 
destinée i Joséphine Dubé, n6e le 
17 aoCit 1903, Alle de Georges Dubé 
et Emma Pelletier. Coutume de 
cette &poque, le jeune couple va 
habiter la maison paternelle avec 
les parents de Louis-Fabien. 

De leur union, naissent 
5 enfants: 
Roger: décédé à 7 mois; 
Euclide: né le 23 septembre 1936, 
marié h Jeannette Fortin, demeure 
B St-Anselme OU il travaille à la 
coop4rative de Dorchester; 
3 enfants: Real, Maryse e t  Sylvie; 
Monique: née le 28 décembre 1936, 
mari& à Joseph Chouinard, St- 
Aubert; 2 enfants; Mario (marié à 
Nicole Trernblay, I enfant) e t  
Linda; 
Clément: né le 19 octobre 1938, 
menuisier, marié à Bernadette 
Fortin 1 enfant; 
Ghislain: né le 8 avril 1945, 
directeur-gérant pour le 
Groupement Forestier, marié à 
Ginette Bernier, 4 enfants. 

Ils ont aussi un fils adoptif: 
Urbain St-Pierre, maiié a Jeanne 
Roy; Sorel 

Pour réussir à joindre les deux 
bouts, ils ont da trimer dur. Louis- 
Fabien cultivait sa ferme et se 
faisait bûcheron ou sucrier selon les 
saisons. Joséphine s'occupait de 

suimontées avec un courage e t  une 
foi inkbmnlables. 

Le 12 octobre 1984, Louis- 
Fabien décédait après une longue 
maladie. Joséphine, sa santé ne lui 
permettant plus de demeurer 
seule, vit mainteliant dans un foyer 
d'accueil à St-Aubert,. 

Elle souhaite à tous un  joyeux 
centenaire 1.. 

Famille Pelletier: Ez~clicle, Lattis- 
Fabian, Joseph;i,ne, Mmciqzce, ù 
l'arrière: Gkislain., Clément et 



Clément 
Pelletier 

Q u ' y  a-t-il de plus difficile pue 
de parler de soi? Je vais essayer de 
faire un court récit de notre petite 
histoire. 

Tous deux natifs de St-Damase, 
c'est en 1958 que nous avons 
VI-aiment fait connaissance lors de 
ma première année d'enseignement 
à l'école Pinguet. 

Le 14 juin 1965, à notre grande Nous sommes heureux de vivre 
joie, naît notre fille Nathalie. dans la petite localité de St- 

Damase. Nous souhaitons a tous un 
En 1966, nous revenons à St- joyeux centenaire et félicitons les 

Damase; Clément y exerce divers organisatem. 
métiers avant de se diriger vers sa 
profession actuelle, menuisier. BERNADETTE 
Nous demeurons en loyer quelque 
temps avant d'acquérir la maison 
de Mr. Albert Goudreau que nous 
avons agrandie et rénovée. 

Nous nous sommes mariés le J'enselgne depuis 25 ans; mes 
19 mùt 1964; Clément est le fifils de passe-temps sont la lecture, les 
Louis-Fabien Pelletier et de mots crois~s, la musique et j'aime 
Joséphine Uubé. Je suis la fille de gâter mes jeunes ne,,eux, clément 
Marc Fortin et Adiienne Anc til. est un adepte de la chasse, de la 

pèche, deacartes et de l'accordéon. 
Après notre mariage, nous 

demeurons un an à St-Anselme où Nathalie a suivi un cours en 
Clément travaille à la Coopérative secrétariat à la Polyvalente de 
Dorchester. Montrnagny. 

Bernadette, Clém,ent et Nathalie. 



F - 
Ghislain 
Pelletier 

J e  vous prbsente mes parents: 
Ghislain Pelletier, né le 8 avril 
1946, est le fils de Joséphine Dubé 
et Louis-Fabien Pelletier. Il es t  le 
cadet d'une famille de quatre 
enfants. 

Ma mère, Ginette Bernier, née 
le 8 mars 1948, est la fille de  Anne- 
Marie Caroii et Adrien Bernier de 
St-Aubert. Elle est la troisikrne 
d'une famille de six enfants. 

Sylvain, né le 15 juin 1966, 
opérateur de  machinerie lourde, a 
épousé, le 1"' aoiit 1987, Micheline 
Pelletier; 
Moi, Nancy, née le 14 mai 1967, j'ai 
étudié en Techniques Policières et 
actuellement je suis tisserande à 
StJean-Port-Joli; 
h i c ,  n& le 11 mai 1969, est 
opérateur de  machinerie lourde e t  
seconde papa sur la ferme; 

Mon père est un travailleiir 
infatigable; en plus de travailler 
comme directeur pour. le 
Groupement Forestier, il est 
éleveur porcin et selon les saisons, 
cultivateui-, bûcheron ou sucrier. 

Maman est aussi très active; en 
plus d'entretenir notre foyer, elle 
seconde papa dans les travaiix cle 
la ferme. 

Lors d'une soir& de carnaval à Julie, ne le 29 août 1970, est 
étudiante à l'École Bon Pasteur de Hommage à mes  parent.^ et  à 

St-Damase, Ghislain fit la 
L'Islet. leurs ancêtres pour leiii. coui.age e t  

connaissance de Ginette et, après leur amour du travail. 
quelques années de frequentation, Nous demeurons sur la ferme 
ils unirent leurs destinées. ancestrale dont la maison a été À tous -Joyeux Ceiitei-iaiihe.. 

Notre famille se compose de entirbernent détniite par un NANCY 
quatre enfants. Ce sont: incendie en avril 1970. 

Famille Gltisluin et Giri.ette 
Pebletier. Debout Les e.@nts Julie, 
Nancy, Sylvain el E ~ i c .  



Henri Picard 

Henri, né le 22 septembre le II avril 1971; 2 en$ntç: Maiie- finri el B.&t&e leur mal7:age. 
1912, fds de Pierre Picartl e t  Claude (01-04-72) e t  Eric (13-06- 
Marie-Louise Jalbert, épouse le 78): Baie-Comeaii; 
23 août 1944, Béatrice Pelletier, Rémi, ri4 le 14 novembre 1950, 
née le 23 octobre 1919, fille de ouvrier d'usine, inarié à Rita . . 
Joseph-Israël Pelletier. et r)elvina Gamache, 1 enfant: valérie; 
Pelletier de St-Damase. Gérald, né le 19 mars 1954, ~ 

Henri a exercé le m&tier de 
camionneur et Béatiice était 
ménagère. Maintenant, ils sont 
tous deux rentiers. 

De leur union naissent six 
enfants et  de ceux-ci, sept petits- 
enfants: 

Valère, ne le 16 août 1945, 
operateur de machinerie lourde; 
Ste-Félicité; 
Solange, née le 12 avril 1949, 
menagère, mariee à Yvon Desbiens 

Né ii St-Damase le 
14 novembre 1950, ~ é m i  est le fils 
de Henri Picard et  de Béatrice 
Pelletier. 

Après ses études, Rémi travaille 
chez Rousseau Mktal de StJexn- 
PortJoli comme ouvrier d'usine. 

Le 12 juillet 1980, il &pouse Rjta 
Gamache, nke le 22 décembre 1954, 
fille de Camille Garnache et de 
Marthe Gamache de St-Damase. 

Rita travaille à la maison comme 
mbnagère et veille au bien-être de 
sa petite famille. 

Le 18 octobre 1981, la naissance 
de leur fille Valérie vient combler 
leur bonheur. Actuellement, 
Valérie fait ses études A 1'Ecole 
St-Damase. 

technicien en biologie. marié a 
Johanne Dubé le 20 septembre 
1980, 2 enfants: Annie (25-07-82) e t  
Martine (21-06-85); StJean- 
Chrysostome; 
Hilaire, né le le' juJllet 1955, 
commis aux pièces, marié à Marie- 
France Dubé le 7 juin 1980, 
2 enfants: Isabelle (19-04-82) et 
Sébastien (21-06-M), StJean-Port- 
Joli; 

Mbdéric, né le 10 juin, 1958, 
teclinicien en évaluation; Ste-Foy. 

Famille - 
Rita et  Rémi 

Picard 

Rémi e l  Rita en 1980. Leur fille Valérie. 



J e  me presente, Joseph Plante, 
né le 4 novembre 1933, fils de 
Alyre et Emma Lemelin de La 
Durantaye; je suis le dixième de 
treize enfants. Ma famille 
deménagea à Pressiac, Abitibi. 
C'&tait le temps de la crise en 1939. 

J'ai fait mes études primaires 
mais vu la maigre table, noiis 
Btions obligés de quitter le foyer 
assez tôt. .Je suis pal-ti travailler A 
13 ans; mon premier emploi était 
au Lac Arthabaska en 
Saskatchewan, prospecteur pour 
les mines. J'ai travaillé dans  huit 
provinces du Canada. 

J e  me suis marié le 25 avril 1958 
à Thérkse Caron, née le 31 mai 
1941, fille de Cyrille Caron de St- 
Cyrille e t  Florence Gamache de St- 
Damase. Je m'installe alors au 
Québec, à Chibougamau; C'est là 
que nous avons &levé la majorité de 
nos enfants. 

Une dure &preuve est survenue 
le 6 novembre 1977, ma femme 
décède accidentellement, elle a 
36 ans. Imaginez, avec sept 
enfants, la tâche est difficile à 
assumer. C'est tout ce 
cheminement de vie qui m'a 
conduit dans ce beau ~ i l l age  qu'est 
St-Damase. 

En 1979, je constniis ma maison 
moi-même et en 1980, j ' inaupre  
mon Atelier d'usinage. hla 

g5z.z- 
Joseph Plante 

compagne, Murielle Carrier, née le 
Ir) f4viier 1951 a Ste-Perp&ue, ine 
seconde dans mes taches et est 
secretaire dana mon entreprise. 
Murielle a un fils, Eric. 

Voici ma ramille: 
Lise et Mano Thibault, 
Chibougamau; 
Denis, mineur, Chiboiigama~i; 
Serge, mineur, Chibougamau; 
Diane, décoratrice, St-Pâcome; 
Chantale, St-Damase; 
Nicole, coiffeuse, Québec; 
Manon, étudiante à la Polyvalente 
Bon-Pasteur. 

Mes petits-enfants : 
Steve (décédé à 4 ans) et Josée 
(7 ans) Thibault; 
Steven Plante (3 ans); 
Keven Jean Plante (2 ans); 

Nous sommes fiers cle célébrer 
cette grande fête du 
avec vous. 

JOSEPH PLANTE 

Joseph et Murielle. 

Jo.se.nJz Plante e t  ses enfants 
~ e n < s ,  Joseph, Serge, Ch.antule, 
Nicole, Manon, Diane, Lyse.  

Erie Ca~rier .  



C h e r s  amis de St-Damase, 
nous roulons vous dire que vos 
peines sont nos peines et vos joies 
sont nos joies, nous partageons vos 
deuils et vos fêtes. Nous oseriolis 
même dire que vos enfants sont 
nos enfants tellement nous les 
aimons. Nous vous portons tous 
dans nos piieres quotidiennes. 

Nous souhaitons que ces 
festivi t.és du centenaire vous 
apportent joie, paix et fraternité. 

YVONNE 

Née A St-Antonin de Rivière-du- 
Loup le 9 mai 1941; je suis entrée 
cher, les Sœurs de 1'EnfantJésus en 
1961. S'œuvre a St-Damase depuis 
août 1965, en enseignant surtout 
aux petits. 

Diriger la chorale, toucher 
l'orgue de temps en temps, 
participer aux organismes 
paroissiaux sont alitant de 
domaines qui  m'intéressent. St- 
Damase est devenue ma paroisse g 
et je m'y plais beaucoup. 

COLETTE 
Je suis née a St-Adalbert de 

L'Islet le 22 novembre 1945. J'ai 
fait profession religieuse chez les 
Sœurs de l'Enfant Jésus en 1964 e t  
je demeure à St-Damase depuis 
1978. Dame maladie m'a souvent 
visitée depuis une vingtaine 
d'années. d'ai une âme d'artiste e t  
mes compagnes apprécient ma 
jovialité et mon humour. 

GKISLAINE 
J'ai vu le jour à St-Clément de 

Rivièredu-Loup le 17 octobre 
1936. C'est chez les Sœurs de 
1'EnfantJésus que j'ai fait 
profession en 1962. Travaillant à 
St-Damase depuis 1971, j'en suis à 
ma trentième année 
d'enseignement. J'aime participer 
aux rencontres, causer avec tout le 
monde et m'int6resser à chacun en 
particulier. 

GRislaine Denis. 

Y v m m  Duval. Colette Bwrgaz~lt .  



NB 8 St-Damase le 
18 décembre 1916. fils de 
Barthélkrny sénéchal et de Rose- 
Anna Pelletier, Barthklérny a 
épousé, le 28 octobre 1942, Blanche 
Pelletier, née le 12 juille,t 1925, fille 
de Thomas Pelletier et Emilia 
Lapointe de Ste-Perpétue. 

Coutiime de cette époque, les 
jeunes &poux demeurent avec les 
parents rle Barthélémy sur la 
ferme au chemin Arago. 
Barthélemy exerce alors le métier 
de gardien à la tour du chemin 
Arago; plus tard il deviendra 
facteur rural. En 1956 ils 
s'achètent une  maison aii 49, rue 
Principale. En 1961, d e u  décés 
viennent attrister la famille; il 
s'agit cle Emilia, mère de Blanche 
et de Barthélémy père; mais une 
gmnde joie leur est donnée: le fils 
tant désire. 

Leur famille se compose de 
5 enfants: 
Moniqucl: née le 22 fkvrier 1947 a 
épousé X'aul Fournier, tabagiste, 

Sénéchal 

Montmagny; une fille: Monica. Paul Elle souhaite à tous un heureux 
est décédé le 24 mai 1986; centenaire. 
Gisele: née le 2 février 1949, 
cuisinière, mariée a Armand Bois, 
cuisinier, St-Damase; deux enfants: 
Car1 et  Nathalie; 
Lise: née le 18 octobre 1951 kpouse 
de Johnny Chassé, machiniste: 
Lebel-sur-Qu&villon. Un enfant : Rose-Anna et BarthéLémy, père. 
Steve; 
Lucie: née le 4 avril 1955, 
caissière, mariée à Fraiiçois &t 
Poirier, Montmagny; son fils: Jean- r 
Francois: , . 
Giileç: né le 3 juin 1961, 
machiniste, son amie Louise 
Harton, Lebel-sur-Quevillon 

Barthélémy est décédé le 
19 mars 1983 et  sa mere Rose- 
Anna PeUetier, 6 octobre 1985. 

Blanche est une femme 
courageuse qui a sii surmonter les 
épreuves, elle v i t  seule dans sa 
maison oii elle est heureuse 
d'accueillir ses enfants et petits- 
enfants 

Famille de Blanche, Bnrthélérny et 
Leurs &ants. 



Gei-drd, issu d'une famille 
de vingt et un enfants, est né le 
23 février 1912; i l  est le fils de 
Alfred Sénéchal e t  Adiianna 
Gamache de St-Damase. 

Il épouse Marie-Ange Bernier, 
née le 25 janvier 1917, le 27 mars 
1940, fdle de Wilfrid Beriiier et 
Maxie-Anna Foui-nier, de St- 
Cyrille. 

Une partie de leur vie  fut 
consacrée à la culture de la terre 
dans le rang Arago avec leur oncle 

Leur ami&-petit-fils Jean-Miclwl. 

G é m ~ d  et Marie-Ange 
aecompci~~.nés de leurs petits- 
enfant&. 

et Gérard 
Sbnéclza L 

Joseph Sénéchal. En 1962, Gkrard Auréle, marié à Normande Lord, 
décide d'ailer travailler a Québec garagiste deux  enfant,^: Ske- 
dans le domaine de la construction Perpétue. 
jusqu'a l'âge de la. retraite. Depuis leur retraite, leurs passe- 

De leur union sont n&s trois temps sont la danse, les cartes, les 

enfants: visites aux personnes de 1'Age d'or. 

Yvon, marié à Bernadette Marie-Ange et Gérard ii leur 
Fournier, deux eiifants, St- mariage en 1940. 
Damase; 
Denise, rnarike à ~au l -Émi l e  
Pelletier (dkédé), reine clu foyer, 
cinq enfants et deux petits-enfants; 
SC-Aubert; 

%A---% 

Marie- Pim,  leu^ arrière-petite$ble. 

La famille Sénéchal, à l'avant 
Gérard et illarie-Apqe, 2~ ~ungke: 
Aurèle, Denise, Yvon. 



7 * Bernadette et e e d  - 
Yvon Sénéchal 

Y v o n ,  ne le 14 dkcernbre 1940. 
a grandi a St-Damase, dans le rang 
Arago. Fils de Gérard Senéchal et 
Marie-hge Bernier, il est l'aîné 
d'une famille de trois enfants. 

Le 28 mai 1966, Yvon épouse 
Bernadette Fournier, née le 
' 6 janvier 1940, fille de Donat 

Fournier e t  Elizabeth Labbé de St- 
Aubert. 

Deux enfants sont nés de leur 
union : Yves, célibataire. travaille 
comme presseur dans une usine de 
la paroisse e t  Diane qu i  est 
étudiante au Secondaire. 

Yvon a ét4 klevk sur une ferme 
mais comme il  préfère les voyages 
à la culture, il a choisi comme 
profession celle de routier. 

Le ma?iage de Bernadette et Yvon. 

Social~ment,, la famille Sénéchal 
est toujours prête à aider dans 
plusieurs organismes paroissiaux. 
Yvon a étk marguillier quelques 
années; actuellement, il est 
conseiller municipal e t  l'un des 
directeurs des Amusements de 
St-Damase Inc. 

Yves. / Diane. 
,- ----- - -7 P- = - -. I F . -  



Jean-Baptiste 
SéqzéchaZ 

Jean-Baptiste Sénkehal, 116 à 
St-Damase le 29 juillet 1907, fils de 
Damase SBnéchal et Amanrla 
Tremblay (StJean-Port Joli) ,  
&pouse le 26; juillet 1939, Angéli.na 
Lord, née le 29 juin 1916, fille de 
David Lord et  Joskphine Lebel de  
St-Damase. 

De leur union sont nBs 
5 enfants: 
Jean-Guy, 23 avril 1940, 
Connecticut, U.S.A.,, 3 enfanls: 
Christopher, Jennifer et Mark; 
Gaétan, 26 septembre, 1941, 
Montréal, 1 fils: Martin; 

Aiigèle, 1" fkwier 1943, Montréal, Maintenant, tous deux sont 
1 fiiie: Nathalie; rentiers. 
Micheline, 24 mars 1945, d6cédée le 
30 mars  1985, 1 fils: Clko; Nous souhaitons à tous les gens 

de notre cornmunaut6 un heureux 
Brigitte, 3 janvier 1949, Haute- centenaire et que tous en gardent 
Rive, 3 enfants: Stéphane, Pascal, un souvenir inoubliable. 
Maxime. 

Jean-Baptiste fut gérant du 
Magasin Coop pendant deux 
termes d e  10 ans, maire de la 
municipalit4: 12 ans, marguillier, 
I terme. 

Angklina fut institutrice pendant 
17 ans dans diverses kcoles de la 
paroisse ainsi qu'au couvent. 

La famille en novembre 1967. 



i 
I 

Raymond 
Sénéchal 

R a y m o n d .  ne le 29 janvier 
1948, est le fils de   ho mas 
Sénkchal et de Gabrielle 
Chamberland de St-Cyrille. 

Le 29 août 1970, il épouse 
Madeleine Bernier, née le 
22 novembre 1948, fille de Damien 
Bernier et Rita Thibault de St- Madeleine el Raymond en 1970. St@lzune. 
Cyrille. 

De septembre 1970 h novembre 
1972, nous habitons chez Orner 
Pelletier. Au printemps 1972, nous 
commençons la construction de 
notre maison qui se terminera en 
novembre de cette même année. 

Raymond exerce le métier de 
cimentier-applicateur depuis 1971 
et je suis cuisinière depuis 1967. 

Au fil des ans, notre bonheur est 
comblé par la naissance de nos 
trois enfants : 

Stkphane, ne le 21 juin 1971, aime 
la musique, le hockey comme 
spectateur. e t  aussi comme joueur; 
il est une aide appreciée pour les 
travaux saisonniers; 

Michel, né le 11 janvier 1974, adore Michel. Ghaa.tal. 
la musiaue et effectuer divers - 
petits travaux; 

Chantal, nke le 30 novembive 1974, 
est une file qu i  adore garder les 
jeunes enfants, bricoler, composer 
et écouter de la musique. , 



Rosaire 
Sénéchal 

Rosai re .  né  ie 3 mai 1924 2 
St-Damase. ést le fils de Alfred 
Sénéchal et de Adrianna Garnnche. 

Le 11 octobre 1950, il épouse 
Marguerite Sénéchal, née le 11 jui 
1936, fille de François Sénkchal et 
de Florida Caron. 

Après leur mariage, ils ont 
demeuré pendant quelques années 
au Chemin Arago sur la ferme 
paternelle. 

De leur union naissent quatre 
garçons : Alain, Claude, Rodrigue 
e t  Sylvain. Deux de leurs fils sont 
dbcédés accidentellement: Claude 
en 1976 et Sylvain en 1987. 

Rosaire a gagné sa vie en 
travaillant sur sa terre A bois 
pendant que Margueiite 
entretenait la maison et s'occupait 
des enfants. 

Mariage de Marguerite el Rosai~e  
en 1950. 

Depuis plusieurs années, 
Marguerite est malade et  Rosaire 
en prend soin. Ils mènent une 
petite vie tranquille dans leur 
maison située au sud d u  village de 
St-Damase. 

Sylvain. 
7 -- --- 



Famille 
Roméo 

St-Amand et 
Wi Lhémine Bélanger 

R o m e *  ~ t -  ~ r n a n ù  est ne  i ~ t -  Gemrna: New Jersey; 
Damase, i l  y vécut toute sa vie Fei-nande : Charny ; 
jusqu'à sa mort le 26 octobre 1962, Chai.lesbOurg; 
à 57 ans. Roméo S t -Amnnd  et Will~einine, en 

Pauline: Lévis; 1932. 
II kpousa M1ilhémine Belanger le Carmen: Lachenaie, 

12 juillet. 1932. Tous deux 
7- 

Gérard : Lévis. 
consacrèrent leur vie a I 

I'agricul Lure. Roméo s'intéressait Leurs filles leur ont  donne 
aux affaires municipales, scolaires 12 petits-enfants e t  1 ai-riere- 
et de la fabrique. petite-fille. 

l 
Ils ont e u  5 filles et ont adopté Son épouse Wilhémine lui sui-vit. 

u n  fils. L e u r s  enfants resident: 

G e ~ n m ,  Yveble, Roméo, Carmen, 
Wilhemzne, Paulme et Fermwds. 



<< s ouvenir d'hier lieur 

Olivier St-Pieire est né à St- 
Roch des Aulnaies aux environs de 
1860. Hermine Rouleau est n4e à 
Ste-Angèle de Méi-ici en 1867 et 
mourut en 1953. 

Dès leur j e q e  Age, ils sont allés 
travailler aux  Etats-Unis où ils se 
sont rencontrés. 

La route parcourue par nos 
ancêtres a été longue et ardue, 
remplie de labeurs et d'épreuves 
mais soutenus par un courage et 
une foi inébranlables, ils parvinrent 
h franchir toutes les embûches et à 
amener leur famille à bon port. 

Partis des ktats-unis dans la 
vingtaine pour venir s'établir dans 
ce petit coin perdu, loin des villes 
et d'un certain confort, il en fallut 

du courage e t  (le la vaillance pour 
survjvre. Cependant le pire n'était 
pas encore arrivé: à l'âge de 
37 ans, Hermine est devenue veuve 
avec sept enfants dont le plus 
vieux avait 10 ans. Elle continua, 
bon gr4 mal gré, a élever sa 
famille, travaillant sans relâche, 
prenant souvent la place d'un 
homme et donnait ses récoltes de 
moitié afin de pouvoir ètre aidee et 
ainsi hiverner son bétail. 

II est, difficile d'oublier ces 
hommes forts et ces femmes 
courageuses et par ces quelques 
lig-nes, il est agréable de faire 
revivre un peu de leur jeunesse. 

À nos grands-parents, au so~uire 
charmant, qui ont su de leur 
sagesse guider notre enfance: 
N Merci! 

Hermine Rouleau. 
'7 - - *  - - 

Olivier St -P ime .  
. -- -. . 

.,f 

M m e  Olivier St-Pierre dans La 
quarantaine. 



O r n e r  St-Pierre, ne à St- 
Damase le 28 juillet 1905 est le fils 
de Olivier St-Pierre et Hermine 
Rouleau. 

Marthe Robichaud, née à St- 
Aubert le 20 septembre 1918 est la 
filie de Xavier Robichaud et Marie- 
Anna Caron. 

Orner unit sa destinée à Marthe 
dans l'église de St-Aubert, le 
14 octobre f 943. Après leur 
mariage, ils se sont installés dans 
la maison paternelle. 

Et la vie continue sans s'airèter; 
cette petite ferme s'agrandit au 
prix de beaucoup de sueurs et 
croyez-le, aucun piincipe 
d'économie n'eut besoin d'être 
enseigne. Travaillant aux champs 
d'un soleil à l'autre pendant l'été, 
Omer, l'hiver venu, s'en allait aux 
chantiers afin de gagner l'argent 
nécessaire pour les semailles 
printanières et ainsi ikussir a faire 
produire ce sol ingrat. 

De la cuisine d'hiver à la cuisine 
d'étk, d'une brassée cle ketchup à 
son rn4Cieï a tisser, passant de la 
traite des saches au centrifuge, 
MarLhe est parvenue à un fige 
assez avancé sans trop se faner. 

Marthe installée à so~r métier à 
lisser, il y a quelques années. 

Omer, l'air un peu moqueur 
malgré ses labeurs passés, vit ses 
82 ans tranquille; son petit verre 
de gin et sa marche journaliere 
l'aidant A se conserver en bonne 
santé, dit-il. 

De leur union naquirent 
7 enfants dont des jumeaux Omc~ Im.va.illa~nt cli,nnr.p i;ers 
décédés d'une courte maladie un  l 'dm de 45 a7a. 
mois après leur naissance (1946) et 
pour Rajmald, Claude, Doris, 
Clarens, Martin e t  leurs 
descendants, la roue de la vie 
continue de tourner sans s'arrêter. I 

Omer et Marthe sont les 
heureux grands-parents de 
5 petits-enfants: Jean-Fraiiqois, 
Isabelle, Diane, Llne et Marie- 
Claude. 

La famille Omel- St-Pierre. 

r 



Rosai re  
Thibault 

Rosa i r e .  iïis de Adrien La famille Thibault souhaite à 
Thibault et de Desneige Duval de tous un heureux centenaire dans la 
St-Aubert,, n4 le 28 octobre 1951. fraternité. 
21 est le sixième d'une famille de 
8 enfants: 2 filles et 6 gxrçons. 

Le 6 juillet 1974, jl épousa 
Francine Pelletier, fille de Hébert Rosaire et Francine en 1974. Suivie. 
Pelletier et Rjta Fortin de St- 
Damase. Francine est née le 
19 septembre 1951, elle est la 
cadette d'une famille de Crois 
enfants. 

De leur union sont nées deux 
filles. L'aînée, Sylvie, a vu le jour 
le 29 août 76, elle termine son 
cours élémentaire à l'école St- 
Damase. Lise, nbe le 20 août 80, 
e s t  en 3' année. 

Au début de leur mariage, ils 
ont acquis leur résidence actuelle 
qu'ils ont renovée au fil des ans. 

Francine et Rosaire sont des 
personnes accueillantes et très 
serviables, toujours pi-êtes à 
donner un coup de main à leurs 
parents et amis. 

Lise. 
En 1985, Lise, F.rqanci?ze, Rosaire 
et Sglvie. 











L'emblème du centenaire 

L e  clocher: 10, foi tranamisi: 
La corne d'aboridanee: les 

riclzesses d e  la terre et les 
talents de nos gens 

Le livre: I'hisloiw de Saint- 
Dalnase 

Le contour: le territoire de Sailzt- 
Dan2a.ce 

Cent ans  de vie: lu eoop&u.tion 
des a.n.c2tn.es à nos jours 

Les chemins: les dKficultes 
swrnzo.?ilées 

La feuille d'érable & le sapin: 1x0s 
érablieres & n.os jorêts 
i,nzmens es 



" ' f  Cent ans deja. 

Toi, mon village au visage 
centenaire, 

Toi, bienheureuse terre ail front 
ridé e t  marqué 

Par les sueurs des premiers 
pionniers, 

Toi, coin de pays taillé au flanc 
des Appalaches, 

Toi, qui portes en tes entrailles 
les peines 

E t  les espoirs des colons 
aventureux, 

Toi, qu'on a baptisé du nom de 
Sain t-Damase, 

Hommages te soient rendus! 

Teme qui m'a vu(e) naître, 
Terre de mes premiers pas, 
Terre de mes années folles et 

sages, 
Terre de mes amours durables, 
Terre que j'ai choisi d'habiter, 
Terre q u i  m'accueillera au jour du 

grand silence, 
Hommages te soient rendus! 

grables de  nos forêts, proclamez 
par la splendeur (le votre 
feuillage 

L'abondante sève nounissant vos 
racines. 

Sources cachées, u Tu b 
rafraichissan te, Ruisseau des 
Anges, 

Rivières Damnée et Rois- 
Saumons, Lac des wAtoms)>, 

Coulez calmement au creux de la 
main de mon bien-aimé village. 

Cloches d e  mon église. chantez 
les joies du ternoir. 

Pour tes i-ichesses et tes beautés, 
ô Saint-Damase, 

Hommages te soient rendus ! 

Du Nord au Sud, de l'Est à 
l'Ouest, 

de Pinguet a Arago, 
De la Route Elgin au Quatiième 

rang, 
Levons-nous bonnes gens 
Accordons nos voix aux arbres de 

chez-nous pour crier: 
<Saint-Damase, nous sommes 

fiers de toi, 
Qu'aujourd'hui e t  demain 
Tous les hommages te soient 

rendus P ! 

NICOLE JEAN 



Le Comité du Centenaire 

*POUR SES CENT ANS, 
SAINT-DAMASE VOUS 
ATTEND >> 

Oui, nous sommes tous I i i  pour 
fêter et nous rappeler ce que nos 
predécesseiirs ont si bien 
commencé et que nous voulons 
perpétuer: Saint-Damase et sa 
grande hospilalit&. 

Nous voulons, dans la 
programmation de ces fêtes, 
rejoindre tous les gens, de tous 
les âges; nous remercions la 
population de l'appui qu'elle nous 
donne. 

Souhaitons que ces fêtes 
connaissent un succès digne de  
nos gens et dont nos ancêtres 
seraient fiers. 

Saines et Heureuses festivités 
à tous, que I'harmonie e t  la joie 
règnent sur Saint-Damase en ce 
temps de fetes et pendant les 
années à venir. 

Le Comité du Centozaire: Oni l  
Fortin, Paulettc L. Lapointe, 
J u p e s  Bc'langer, L7lw.e L. Fortis~,, 
N m n ù  Gamache. 









Un pas dans l'autre siècle 

ier BAPTEME 

Bienvenue a 

le= MARIAGE lpre SEPULTURE 
Meilleurs veux à Les glas sonnent pour la 

première fois en 19813, ils 
annoncent le grand c1épa1.t 

v 

premier bébé cle l'année 
centenaire, et à de 

qui ont choisi d'unir leur clestinée 

M e )  le 1989, le 1989. 

en ce 1939, 

en fan t de en notre église. 

et  de 
Nous t'accueillons avec joie dans 
la communauté paroissiale de St- 
Damase. 

ET LA VIE CONTINUE ... 
Pour chacun d'entre vous qui 
avez parcouru ces pages, rious es- 
pérons que, vous y avez retrouvé 
un juste .<ECHO DU PASSE ,,. 







Photographie sur papier de garde: 
Le village St-Damase en. 1986. 


